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Machines à sous : les écoliers
Iucernois perdent des fortunes!

Surprenante décision:
prinriié donnée à la
route nationale 12!
Neuchâtel, Nord vaudois et Jura délaissés ?

BERNE (ATS). — Réunie à Berne, la com mission des routes nationales, que préside le
conseiller national Hurlimann, s'est prononcée à l'unanimité moins deux voix en faveur de la Natio-
nale 12 (Vevey-Châtel-Saint-Denis-Bulle-Fribourg- Berne), à laquelle doit être donnée la priorité par
rapport à la N 1 (Lausanne-Yverdon-Morat-Berne).

L'argument principal a été qne la N 12 pourra
être achevée trois ans avant la N 1. En effet, il ne
reste plus à construire que le tronçon Corpaatux (au
sud de Fribourg) - Vevey. Les travaux sont très
avancés en outre entre Guin et Flamatt. Ils le sont
un peu moins sur territoire bernois entre Flamatt et
Buemplitz.

Le choix qui favorise la N 12 par rapport à la N1 s'explique par le souci de créer une liaison auto-
routière entre la Suisse allemande et la Suisse ro-mande le plus rapidement possible.

Le département de l'intérieur est
donc invité à donner la priorité à
l'aménagement de la N 12, étant don-
né que la liaison par autoroute entre
le lac Léman et le lac de Constance
pourrait être de ce fait établie environ
en 1978, alors que le projet actuel pré-

voit l'achèvement de cette liaison en
1981-1982 seulement. Il faut prendre en
considération, estime la commission, le
fait que la N 12 (Bcme-Fribourg-Ve-
vey) pourra être achevée environ 3 ans
avant la N 1 (Beme-Morat-Yverdon-
Lausanne).

Sur les (faux) pas de Castro
Fidel n'est pas toujours là pour prendre des poses avantageuses et la police de Santiago
a eu beaucoup de mal à ramener le calme à l'université quand étudiants marxistes et
antimarxistes en vinrent aux mains. Comme quoi la contestation n'est pas toujours à sens

unique. Heureusement... (Téléphoto AP)

Toujours des bruits de guerre
entre l'Inde et le Pakistan
UNE OFFENSIVE DES REBELLES BENGALIS ?

RAWALPINDI (AP). — Le maréchal Yahya Khan a affirmé dans une proclamation qu'il existe au
Pakistan « une situation grave causée par la menace d'une agression extérieure ».

La radio pakistanaise a accusé pour sa
part l'armée indienne d'avoir déclenché
« une attaque de grande envergure... sans
déclaration de guerre » an Pakistan orien-
tal. Elle a ajouté que des combats .se
poursuivaient dans la province.

De source militaire pakistanaise, on dé-
clare que de violents combats se sont
poursuivis mardi dans lé district de Jessore,
à la frontière entre le Pakistan oriental
et l'Etat indien du Bengale occidental.

Dix-huit nouveaux ', chars' indiens ont été
détruits, affirme-t-on , en plus des sept dé-
truits dimanche.

Selon les Pakistanais, l'offensive Indienne
a été arrêtée.

BENGLA - DESH !
La radio indienne a déclaré que les

rebelles bengalis avaient « pris l'offensive »
au Pakistan oriental, mais a démenti que
l'armée indienne ait lancé une attaque.

La radio pakistanaise comme la radio
gouvernementale in 'senne signalaient de vio-
lents combats au Pakistan oriental, le Pa-
kistan accusant l'armée indienne d'attaquer.

Mais, la radio indienne a déclaré que
les inukti bahini (Armée de libération du
Pakistan oriental) . « avancent profondément
dans le district de Sylhet en dépit de la
résistance de l'armée pakistanaise ». La ré-
gion se trouve dans le nord-est du Pakis-
tan oriental, bordant l'Etat indien d'Assain.

La radio indienne a déclaré que les re-
belles bengalis progressaient aussi dans le
district de Rangpur, dans le secteur nord-
ouest de la province.

La radio indienne donnait par ailleurs
dans ses bulletins d'information toutes les
heures un résumé du démenti opposé par
M. Sen, délégué de l'Inde aux Nations-
unies, aux accusations pakistanaises selon
lesquelles l'ai e indienne aurait franchi

la frontière et pénétré au Pakistan oriental.
Le ministre indien de la défense a annon-

cé que des avions pakistanais avaient été
abattus par des chasseurs indiens.

Les pilotes pakistanais, selon le ministre,
ont sauté et deux d'entre eux ont été faits
prisonniers.

Les chasseurs indiens, construits en Inde
avec une collaboration britannique, étaient
au nombre de quatre, a-t-il dit, ajoutant
qu'ils avaient tous regagné leur base, après
l'engagement.

L'année de l'air pakistanaise a perdu
huit appareils au-dessus du Pakistan orien-
tal, ont déclaré des officiers à des atta-
chés militaires.

Selon les participants à cet entretien,
les autorités militaires ont reconnu que les
pertes dans la région de Jessore ont été
« lourdes ».

Les maquisards du Bengla Desh. (Téléphoto AP)

Le Pakistan aurait d'autre part pris ses
dispositions au cas où la flotte indienne
déclencherait une attaque navale dans la
baie du Bengale.

A la suite de la recrudescence des activi-
tés militaires, les transports routiers, ferro-
viaires et fluviaux sont pratiquement para-
lysés , au Pakistan oriental.

Le ministère des affaires étrangères pakis-
tanais a informé les représentants diploma-
tiques des pays occidentaux, arabes et afro-
asiatiques de l'évolution de la situation.

D'autre part, les quelque 150 ressortis-
sants ouest-allemands résidant h Lahore ont
commencé à se replier vers Karachi, par
mesure de précaution. Les autorités britan-
niques, américaines et japonaises envisage-
raient également d'évacuer leurs ressortis-
sants.

INCHOYABLE !
La commission Hurlimann est

consultative, mais ses propositions
sont, en général, ratifiées par le
Conseil fédéral. C'est dire qne la déci-
sion qui vient d'intervenir risque d'être
appliquée. Une fois de plus, le canton
de Neuchâtel, le Nord vaudois et le
Jura seraient donc délaissés, en dépit
des efforts qu'ils ont faits pour que
justice leur soit rendue, à moins — et
c'est leur unique chance, — qu'ils ne
parviennent encore, en tapant du
poing sur la table, avec leurs amis Ro-
mands, à faire réfléchir le gouverne-
ment.

Ce qui a motivé le revirement de la
commission Hurlimann, (la priorité
étant jusqu'ici accordée à la N 1),
c'est qu'elle a admis que la N 12
pourrait être achevée trois ans avant

la N 1. Elle semble donc n'avoir tenu
aucun compte de la démonstration fai-
te, il y a un mois, par 107 communes
intéressées, (dont Neuchâtel, la Chaux-
de-Fonds, le Locle, ' Bienne et Morat)
lors d'une réunion tenue à Orbe.

QUE S'EST-IL PASSÉ ?
Pourtant, cette assemblée avait prou-

vé que l'ouverture au trafic de la N 1
sur -toute sa -longueur entre Genève et
Saint-Gall était réalisable de* 1979"au
moyen d'un financement équivalent à
celui qu'exigerait une accélération de
la construction de la N 12. Elle avait
rappelé que la N 1, contrairement: a la
N 12, est inclue dans les grands axes
routiers internationaux et qu'elle cons-
titue, en Suisse, l'unique grande route
nationale de plaine, desservant les
deux tiers de la population et tous les
centres ' industriels du Plateau. Elle
avait montré que cette autoroute était
supérieure tant en ce qui concerne la
fluidité du trafic que la sécurité des
usagers ou l'économie des transports,
Insisté sur le préjudice économique très
grave que subirait tout l'ouest de la
Suisse s'il était tenu longtemps encore
à l'écart du réseau des routes natio-
nales, alors que dès 1976, toutes les
villes principales de Suisse alémanique,
plus celle de Fribourg, y seraient
reliées, etc...

Le moins que l'on puisse attendre
des décisions fédérales, c'est qu'elles
soient dûment motivées. Or, ce qu'on
connaît de l'argumentation de la com-
mission Hurlimann ne résiste pas à
l'examen. Da-s ces conditions, on est
en droit de se demander ce qui s'est
passé en coulisse.

A ce propos, M. Carlos Grojean,
conseiller d'Etat neuchâtelois, chef du
département des travaux publics, nous
a fait part de son indignation. On lira
ses déclarations en pages neuchâteldi-

Jean HOSTETTLER

La paix des générations
g Les problèmes, le malaise, la crise de la jeunesse, tous ces remous juvéniles, ¦
m tantôt pittoresques, tantôt irritants, voire para-révolutionnaires, se situent toujours j
g au bord du drame. A ceux qui les ignorent ou les minimisent, le coup de projec- ;
s teur brutalement allumé sur le tragique « fait divers » de Montet a donné un !
= avertissement.
§ Nul n'a le droit de s'en désintéresser. Le mouvement, lancé depuis quelques ;
H années, ne va pas se perdre dans les sables. Il ira plutôt s'amplifiant.
H Faut-il pour autant lever les bras au ciel, laisser aller les gens et les choses, j
g crier son impuissance et sa colère, ou désespérer ? Ce serait contraire à la \
H nature humaine. Ce n'est pas la première fois que les peuples — le monde entier ;
m souffre intensément de la super-crise de croissance de la jeunesse — sont
m confrontés à de vastes bouleversements en leur essence même. Et il n'existe point
M d'exemple d'abandon total et de lâche laissez-faire. Toujours les hommes, ont
s réagi, relevé le défi et combattu les défaillances, les insuffisances et les injusti-
g ces.
m Des Etats-Unis, où la crise de conscience de tout un peuple se trouve
S exacerbée par la révolte de la jeunesse, des lueurs d'espoir nous parviennent en
g pleine tempête. Ce pays, qui tant de fois précède le Vieux Monde pour les
s expériences coûteuses et douloureuses, ne cesse de rechercher les voies qui lui
g permettront de s'en sortir.
1 « Une révolution pour le bonheur », c'est ainsi qu'un auteur, Charles Reich,
= professeur à l'Université de Yale, sous-titre sa quête du salut dans son livre
1 intitulé « Le regain américain », qui vient de paraître (chez Laffont, Paris).
s Jusqu'ici, constate-t-il, la poussée de la nouvelle génération a été « un mouvement
g limité à une fraction de la jeunesse ».
g « A ce titre, ajoute-t-il, Il n'a guère d'avenir. Se3 membres actuels vont vleil-
s lir : en sortant de l'université, ils perdront la liberté des étudiants, et seront
= obligés de vivre dans un monde beaucoup plus opprimant... Les jeunes sont en
g train de se dégager du monde de leurs parents, des contraintes scolaires... Mais
§§ les travailleurs et les adultes ont encore plus besoin de récupérer leur identité... »
g L'équilibre et la paix des générations, on le voit, ne dépendent pas que des jeu-
= nés en Amérique. Ni chez nous non plus. R.A.
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L 'hiver blanc et ses victimes
(AFP) Les tempêtes de neige et de vent qui ont affecté une grande
partie de l'Europe sont à l'origine de nombreux accidents qui ont
fait de nombreux morts et blessés. En Belgique, par suite du ver-
glas, une collision en chaîne a eu lieu sur l'autoroute Ostende-
Bruxelles. Bilan : un mort et de nombreux blessés grièvement
atteints. A Nieuport, six bateaux de plaisance ont coulé dans le
port. Plusieurs personnes ont trouvé la mort au Danemark. Le
trafic routier est presque totalement bloqué (Téléphoto AP) et les
aéroports sont fermés.

Le jumelage de
HN-LEXPRESS

Une bonne nouvelle
pour les acheteurs

de l'EXPRESS :

Nous informons nos lecteurs,
et plus particulièrement les
acheteurs au numéro de L'EX-
PRESS, qu'à partir de la fin de
ce mois la FAN (Feuille d'avis
de Neuchâtel) et L'EXPRESS
seront jumelés et qu'ils seront
mis en vente sous un même
t itre :

MN-LEXNESS
La mise en pages sera la

même pour toutes les éditions
sans que, pour autant, se trou-
vent diminués l'abondance de
nos informations ni le volume
de nos annonces.

Le but de ce jumelage est
de mieux servir les lecteurs de
L'EXPRESS, grâce à un horaire
de tirage avancé et à la sim-
plification de nos expéditions.

Ainsi nous serons en me-
sure, dès le 1er décembre pro-
chain, d'atteindre les premiers
"trains postaux du matin, en
Suisse romande comme en
Suisse alémanique.

Nous sommes persuadés que
nos lecteurs apprécieront cette
amélioration, devenue néces-
saire pour pallier les effets
des restrictions postales (sup-
pression de la deuxième tour-
née du matin, distribution pos-
tale avancée le samedi).

FAN-L'EXPRESS

UN TREMPLIN
POUR LÀ CHINE

Les idées et les faits

Les représentants à l'ONU des nom-
breux Etats qui ont pavoisé lors de
l'admission de la Chine populaire dans
cette organisation n'auront pas été
longs à déchanter si, du moins, ils veu-
lent bien prendre en considération les
faits et ne pas se laisser égarer par
leur idéologie. Ils s'attendaient, nous
avait-on assuré, à une entrée discrète
et souriante comme l'était la face bo-
nace et légèrement hilare de ces bons
apôtres venus de Pékin. Las ! Le chef
de la délégation maoïste a rué aussitôt
dans les brancards, n'ayant cure des
propos amènes de ceux qui l'accueil-
laient et ne laissant planer aucun
doute sur ce que serait le comporte-
ment de son pays tant à l'Assemblée
qu'au Conseil de sécurité.

Tout y a passé. A commencer par
une attaque en règle contre « l'impéria-
lisme américain ». Il n'y aura de paix
possible que si les Etats-Unis cessent
de soutenir Formose, qui revient de
droit à la Chine, s'ils évacuent entière-
ment le Viêt-nam et s'ils abandonnent
toutes bases stratégiques en Extrême-
Orient. La mentalité asiatique est fon-
damentalement différente de la nôtre.
Pour un Jaune, il n'y a pas le Noir et
le Blanc qui s'opposent logiquement
pour un Occidental. Pékin veut bien re-
cevoir le président Nixon, mais il con-
tinue à cracher sur le drapeau étoile.

On a même discerné derrière cet
assaut livré à l'Amérique du Nord une
autre condamnation portée quant à elle
contre l'Union soviétique. Les deux
impérialismes sont fourrés dans le
même sac. La Chine ne craint rien da-
vantage qu'une entente tacite Washing-
ton-Moscou qui consacrerait l'hégémo-
nie militaire mondiale des deux Super-
Grands. Ce n'est pas un hasard si, en
même temps qu'elle entrait à l'ONU,
elle faisait éclater sur son territoire
une nouvelle et puissante bombe
nucléaire.

Ainsi, dès son arrivée sur la scène
internationale, la grande puissance
asiatique dévoile ses batteries. Contre
l'influence occidentale et contre le so-
cialisme à la sauce russe, elle entend
être le chef de file des nations du tiers
monde. Elle reprend de la sorte, par un
certain biais, la politique de Bandoeng.
Reste à savoir si les Etats dudit tiers
monde seront sensibles à cette nouvel-
le tutelle. Bien des indices malheureu-
sement nous portent à croire que la
propagande maoïste, en dépit des tem-
pêtes politiques intérieures qui
secouent de nouveau la Chine, risque
d'être efficace auprès de ces peuples
de couleur que, si longtemps, l'Occi-
dent a cherché à civiliser.

Que les infiltrations soient soviéti-
ques ou chinoises, qu'elles se heurtent
les unes les autres en conséquence,
peu nous importe au demeurant. Ce
qui nous afflige, c'est le nouveau recul
de l'Europe. Et qu'en ayant accueilli la
Chine communiste à l'ONU, nous lui
ayons fourni un nouveau et solide
tremplin pour mener à bien ses entre-
prises de subversion à travers le
monde.

René BRAICHET

AUJOURD'HUI
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Notre hebdomadaire de
TÉLÉVISION et de RADIO
Au sommaire

• A un mois de Noël
— Vos enfants vous obéis-

sent-ils ?
— Leur donnez-vous de l'ar-

gent de poche, et qu'en
font-ils ?

— Avez-vous pensé au chic
« pile et face » ?  - ;.

• Un merveilleux
mini-jeu concours

— facile
— amusant
— gratuit
—r- doté d'un magnifique ca-

deau de Noël '•: <
UN TÉLÉVISEUR EN
COU LEUR GRUNDIG
système pal-secam - grand
écran 66 cm
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pages 2, 3, 7, 9, 11 et 12
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page 16
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pages 17 et 18

Notre magazine TV :
pages 21 à 26

Carnet du jour de
Neuchâtel - program-
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page 29
Dernière heure
et bourses :

page 31

Les réfugiés tchécoslovaques seraient-
ils déçus ?
(Page 3)

Salaires dans l'industrie horlogère :
mesure provisionnelle décidée
(Page Bienne-Jura)

Conclave des partis gouvernementaux :
des points d'accord
(Page 16) 
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Problèmes d'estimations et de par-
tages mobiliers. — ARTS ANCIENS,
SERVICE D'ESTIMATIONS ET DE
VENTE MOBILIÈRE ET D'OBJETS
D'ART.

Case postale 324, 2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 4611 15.

La famille de

Mademoiselle Lina JOST

profondément touchée des marques d'affec-
tion et de sympathie qu! lui ont été témoi-
gnées pendant ces Jours de séparation,
exprime à toutes les personnes qui l'ont
entourée sa reconnaissance et ses remer-
ciements.

Saint-Martin, novembre 1971.

La famille de

Madame Marie SCHOPFER

profondément touchée des nombreuses
marques de symphatie et d'affection qui lui
ont été témoignées lors de son grand
deuil, remercie toutes les personnes qui
l'ont entourée par leur présence, leur
offrande de messe, leur message, ou leur
envol de fleurs, et leur exprime sa très
sincère reconnaissance et sa profonde gra-
titude.

Le Landeron, novembre 1971.
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Très sensible aux nombreuses marques de
sympathie reçues lors de son grand deuil,
la famille de

Monsieur Auguste-Emile LUTZ

exprime ici sa gratitude émue à tous les
amis et connaissances qui l'ont entourée
pendant ces pénibles Journées.

Prllly, novembre 1971.

Repose en paix.
Monsieur et Madame Emile Maeder-

Schenk ;
Madame Yvette Maeder ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Vau-

cher-Maeder ;
Monsieur et Madame Roger Maeder-

Bodry et leur fils Michel ;
Monsieur et Madame Jean-Daniel Vau-

cher ;
les familles Pfiiffli , Maeder , Gasser, pa-

rentes et alliées,
ont la douleur d'annoncer le décès de

Madame Emile MAEDER
née Cécile PFÀFPLI

leur très chère maman , grand-maman , sœur ,
belle-sœur , tante , parente et amie, que
Dieu a rappelée à Lui, dans sa 80me année,
après une longue maladie.

2000 Neuchâtel , le 23 novembre 1971.
(Suchiez 10)

L'incinération aura lieu vendredi 26 no-
vembre.

Culte à la chapelle du crématoire , à
14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cime-
tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Ce soir

Théâtre de Neuchâtel
20 h 30

«JOSÉ DE LA VEGA »
et sa compagnie de flamenco et
danse espagnole.
Location à l'entrée.

SERVICE CULTUREL MIGROS

Madame et Monsieur
Eric KUNZI-MORAX ont la grande
joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Laurent
le 23 novembre 1971

Maternité Grand-Ru e 61
des Cadolles Cormondrèche

frSggi CENTRE CULTUREL
I JEQ Ï NEUCHATELOIS
I' I Pommier 9

Cet après-midi, à 14 h 30 et 15 h 15

Spectacle pour enfants
« Les poissons qui voulaient marcher »

présenté par les enfants du Centre
éducatif « Perce-Neige ».
Entrée libre.

Dimanche 28 novembre,
. à 14 h 30,

Temple du bas, Neuchâtel

GRAND CONCERT
par la fanfare, brigade de guitares,
chœur des jeunes de Zurich en faveur
du nouveau centre salutiste neuchâte-
lois

^ Entrée libre - Offrande

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures I
Fr. 2,20 par millimètre de hauteur

S. O.S.
Quelle dame seule adopte-
rait une gentille chienne

BERGER ALLEMAND
très obéissante ?
Amis des Bêtes, tél. (038) 61 19 05.
Appeler le matin.

ÛLa 
C.C. A. P.

garantit l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) 25 49 92 Neuchâtel
Agent général : Chs Robert

UN CERCLE...  VICIEUX
Au tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police a siégé hier sous
la présidence de M. A. Bauer , M. S.
Gern assumait les fonctions de greffier.

En septembre 1967, un cercle de la
ville engagea comme tenanciers les époux
de P. Selon le contrat , ils étaient tenus de
gérer la cave du cercle et touch aient une
commission sur le produit de la vente
du vin et de la bière qu'ils devaient verser
chaque mois au comité du cercle. Mais
ces sommes dues ne furent que très ir-
régulièrement payée et lorsque en août 1968,
le contrat fut résilié, le solde au passif des
tenanciers se montait à 12.000 francs. Si
une partie de cette dette fut réglée, un acte
de défaut de biens fut constitué pour le res-
te, soit pour plus de 5000 francs. Ni le
comité du cercle, ni son successeur n'ac-
ceptant de racheter son agencement, P.-F.
de P. le revendit en Suisse allemande à
un tiers pour la somme de 18.000 fr.
payables par mensualités et céda sa créance
à un de ses fournisseurs pour compenser
une dette qu 'il avait envers lui. Ainsi,
il avantagea illégalement un créancier au

détriment des autres qui portèrent l'affaire
en justice. Le mandataire du cercle, un
des plaignants au procès , a accusé les
époux de P. d'avoir trompé le comité sur
ses qualités : P.-F. de P. s'est révélé un
bien piètre cuisinier. Rapidement, il
a régné un laisser-aller continuel au cer-
cle. De nombreuses plaintes nous sont par-
venues à propos de la saleté , de la mauvaise
qualité de la cuisine. Un client a même
trouvé un mégot parmi ses frites ! Si les
prévenus se sont endettés, c'est leur faute.
Un de leurs prédécesseurs qui satisfaisait
la clientèle réalisait près de 75.000 fr. de
bénéfice par an. Les prévenus ont employé
l'argent du produit de la vente du vin et
de la bière pour leur propre besoin, ils
doivent être condamnés pour abus de con-
fiance.

Le plaignant a réclamé aussi que P.-F.
de P. et W. de P. soient punis pour avoir
avantagé un de leurs créanciers.

La défense, elle, a montré que les
époux de P. avaient repris le cercle qui
se trouvait alors dans une situation pré-

caire. Sans argent , ils durent acquérir un
agencement qui leur coûta fort cher et
très vite, ils se trouvèrent face à des
difficultés insurmontables. De plus, le co-
mité fit refaire la terrasse, ce qui occa-
sionna du bruit et de la saleté. Certes, le
couple employa l'argent du cercle pour
payer d'autres créanciers , mais leur situa-
tion matérielle et morale catastrophique
excuse les actes qu'on leur reproche.

— Et s'ils ont avantagé un créancier
parmi d'autres, c'est sans intention dolo-
sive. Ils n'ont pas commis de délit.

Le tribunal a condamné P.-F. de P. à
trois mois d'emprisonnement avec sursis
pendant deux ans et à 300 fr. de frais.
Quant à sa femme, n'étant pas jugée pé-
nalement responsable des actes de son mari ,
elle a été acquittée.

Signalons enfin cette autre condamna-
tion : pour détournement d'objets mis sous
main de justice , R. VI s'est vu infliger
20 jours d'emprisonnement avec sursis pen-
dant 4 ans. Les frais de la cause qui
se montent à 10O fr. sont mis à sa charge.

J.-M. R.

DES CINÉASTES À LA FAN - LWRESS
Une vingtaine de membres du Club

des cinéastes neuchâtelois ont visité hier
soir notre journ al. Après les avoir reçus,
M. Robert Aeschelmann, directeur,
conduisit nos hôtes dans les divers ate-
liers de la FAN et de l'Express. Com-

mentant les diverses p hases de la confec-
tion du journal d'aujourd'hui, M.
Aeschelmann leur f i t  également visiter
les salles de la rédact ion de nuit.

Une collation mit f i n  à cette soirée.
(Photo Avipress J. -P. BAILLOD)

Un Milan! début de saison
A l'Amicale des asfs de Peseux

De notre correspondant :
L'Amicale des Arts de Peseux offrait

récemment à un nombreux public sa pre-
mière manifestation de la saison 1971-1972 :
« Les Marionnettes à travers le monde »
avec Pierre Pedroff.

Dans son introduction , M. Marc el Rutti ,
président de l'Amicale, rappela que si le
monde des marionnettes était plus ou moins
connu grâce aux spectacles que chacun a
pu apprécier dans son enfance ou à l'âge
adulte, le marionnettiste , lui , reste -bien sou-
vent un inconnu du public. Aussi, est-ce
un privilège pour l'Amicale, d'avoir pu
prendre contact avec M. Pedroff qui a
consenti à venir présenter à Peseux sa
troupe , fort nombreuse, puisqu 'il a déjà
confectionné environ 200 personnages qui
prennent vie dans une vingtaine de pièces
dont il est l'auteur.

En première partie , grâce à une pro-
digieuse collection photographique de ma-
rionnettes du monde entier, M. Pedroff
fit " un historique intéressant de la marion-
nette à travers le monde.

En deuxième partie , le marionnettiste

présenta divers personnages types de pays
divers et fit une démonstration de la tech-
nique de manipulation de marionnettes à
gaine, à fil et de marottes , révélant au
public toutes les difficultés et les astuces
d'un présentateur de spectacle de marion-
nettes.

En troisièm e partie , le public put assis-
ter à un spectacle donné par M. et Mme
Pedroff. Il s'agissait d' une pièce poétique
avec quatre extraits du Ballet de Faust ,
de Gounod , dont les danses , au rythme
endiablé, ont été particulièrement bien exé-
cutée.

Enfin , une discussion intéressante termina
cette première soirée. La prochaine mani-
festation de l'Amicale aura lieu le 25 no-
vembre à l'auditoire des Coteaux et sera
consacrée à la présentation de cinq mon-
tages audio-visuels , évocations sur la musi-
que de Liszt , Beethoven , Rodrigo et Mor-
ricone , par M. Lucien Falco. A l'issue
de

^ 
cette manifestation aura lieu l'assem-

blée générale annuelle de l'Amicale qui
procédera au renouvellement de son comi-
té et , en particulier , au rempalcement de
son président , qui , après de nombreuses
années passées h la tête de cette institution
culturelle , désire laisser sa place à une au-
tre personne , afin d'être déchargé d'un
mandat qui lui prenait beaucoup de temps
alors que ses occupations professionnelles
devenaient plus lourdes.

Portes ouvertes à l'Ecole technique

Le bâtiment principal de l'Ecole technique de Neuchâtel. Les visiteurs
pourront le parcourir samedi, ainsi que les classes d'électronique

sises rue de l'Evole 8 a.
(Archives)

L'année a été importante ' pour l'Ecole
technique de Neuchâtel qui a célébré le
lOOme anniversaire de sa fondation. Au
cours des manifestations spécialement or-
ganisées pour marquer cet événement, l'his-
torique de l'école a été retracé. On a
parlé aussi du présent, la cantonalisation
de l'Ecole technique supérieure étant de-
venue effective le 1er mai 1971. Quant
à l'avenir , s'il se présente sous d'heureux
auspices, il comporte aussi ses problèmes.

Tout au long de son siècle d'existence,
l'Ecole a souffert de la maladie de l'étroi-
tesse, les locaux mis au fur et à mesure
à sa disposition devenant rapidement trop
petits. On espérait offrir un nouvel et lar-
ge habit à la centenaire. Les modellistes
ont eu quelque retard et le feu vert ne s'al-

lumera pas avant quelques mois. Mais
comme la réalisation risque d'être belle,
pratique et élégante , l'attente est moins
cruelle !

C'est donc dans son vêtement usé, ra-
piécé, mais bien solide et vivant que l'Eco-
le technique de Neuchâtel invite la popu-
lation à parcourir ses ateliers et ses labo-
ratoires , ses salles de cours et d'expérien-
ces. Les portes seront en effet ouvertes
au public samedi 27 novembre. Les étu-
diants seront naturellement présents et
tous les renseignements pourront être obte-
nus auprès d'eux ou auprès des profes-
seurs qui commenteront les visites.

L'Ecole de Neuchâtel forme des prati-
ciens en mécanique et en électricité , des
dessinateurs , des techniciens et des ingé-
nieurs-techniciens. Si les professions se res-
semblent à la base , elles sont très diver-
sifiées et les jeunes gens , comme les jeunes
filles, obtiennent une formation profession-
nelle approfondie dans toutes les branches.
La nouvelle division, celle des techniciens-
constructeurs a connu elle aussi un beau
succès dès son départ.

L'Ecole technique de Neuchâtel , dirigée
par M. P. Indermuhle, est prête à vous
accueillir samedi, rue J.-Droz 7, ainsi que
dans les classes d'électronique à la rue de
l'Evole 8a. RWS

Mort d'un acteur
de théâtre

(c) On a rendu récemment les derniers hon-
neurs à M. H. Hoffmann , qui fut un excel-
lent acteur de langue allemande et qui avait
épousé en 1926 Mlle G. Spichiger de Ser-
rières. Le couple habitent depuis 14 ans
à Maillefer. Le défunt , après avoir suivi
une école de théâtre à Leipzig, où il était
né, a joué sur de nombreuses scènes alle-
mandes et autrichiennes. Il y a incarné des
rôles importants. (Ferdinand , dans « Kabale
und Liebe », ou Philippe, dans le Don
Carlos). C'est ce que rappela le pasteur
J.-R. Laederach lors du service funèbre
en évoquant les 50 ans d'activité théâ-
trale du défunt qui revêtit également des
rôles modernes (dans Tango de Mrozek ou
dans les Physiciens de Durrenmatt) en
compagnie de sa sœur Gertrude , actrice
également. Depuis 14 ans M. H. Hofmann
était engagé au théâtre de Soleure-Bienne.
C'est un hommage émouvant que lui rendit
l'un de ses amis, M. Danz, en guise d'adieu ,
au crématoire.

Un singulier gouverneur : Milord Maréchal...
A la Société d'histoire et d'archéologie

Pour sa première séance de la saison,
la section de Neuchâtel de la Société
d'histoire et d'archéologie avait convié
ses membres le 16 novembre au grand
auditoire de l'Ecole supérieure de com-
merce, pour entendre M. Jean Cour-
voisier , archiviste-adjoint de l'Etat.

Partant d'une hypothèse de travail
fournie par le comité chargé au Locle
et à la Chaux-de-Fonds de l'année Ja-
quet-Droz (< Le dynamisme constaté dans
l'industrie horlog ère neuchâteloise au mi-
lieu du XVIIIe siècle est-il dû à l' action
d'un gouverneur de la Principauté , lord
Keith , dit Milord Maréchal ? •), le con-
férencier , en historien scrupuleux, a re-
pris la bibliographie existante et re-
couru aux sources , manuels du Conseil
d'Etat et correspondance de lord Keith
principalement. Cette recherche minutieu-
se révèle qu'il ne faut pas surestimer
l'influence de ce grand seigneur dilet-
tante , gouverneur de la Principauté entre
1754 et 1765 : s'il fut occasionnellement
un stimulant , il ne peut être considéré
comme l'élément moteur d'une politique
suivie en ce domaine. L'histoire de l'hor-
logerie indi gène reste encore à établir
sur plus d' un point ; une analyse pa-
tiente de phénomènes moins percepti-
bles, mais agissant sur une plus longue
durée et dépassant sans doute le cadre
territorial de la Principauté , devrait abou-
tir à des résultats plus encourageants
que l'examen d'efforts individuels , à ne
pas négliger certes , mais inadéquats pour
rendre compte du démarrage de cette
branche d'activité.

Paradoxalement , ce travail , qui devait
s'attacher à un problème économique,
a permis de reprendre toute une por-
tion de l'histoire régionale. En effe t ,
l 'évocation de ce grand d'Ecosse au
service du roi de Prusse, banni de sa

patrie parce que champion irréductible
des Stuart , éclaire un certain ¦ nombre
de problèmes dé politique intérieure. De
façon très convaincante , M. Courvoi-
sier a su montrer le fil conducteur qui
unit toute une série d'affaires, en ap-
parence fort éloignées les unes des au-
tres et qui surviennent au moment de
l'essor économique : remise en cause du
service étranger dans les armées enne-
mies du Prince, remous suscités par
l' enseignement du pasteur Ferdinand-
Olivier Petitpierre et l'intervention de
la puissante classe des pasteurs , séjour
mouvementé de Jean-Jacques Rousseau
à Môtiers... Les rivalités de personnes,
les oppositions entre les différents corps
de l'Etat, l'incompréhension entre le
Prince et ses sujets neuchâtelois recou-
vrent toujours la question plus impor-
tante de la souveraineté. Les Neuchâ-
telois tenaient par-dessus tout à ce que
celle-ci résidât à Neuchâtel et non à
Potsdam. D'atermoiements en atermoie-
ments et vu la répugnance quasi instinc-
tive des indigènes à rédiger leurs cou-
tumes , ceux-ci parvinrent à leurs fins.

En analysant les rapports de ce sin-
gulier gouverneur et de ses administrés
— il semble avoir goûté davantage le
site de Colombier que la société des« têtes chaudes > du chef-lieu —, M.Courvoisier a apporté une nouvelle con-
tribution il l'histoire de la Principaut épour le plus grand plaisir de ses au-diteurs attent ifs et captivés.

A.B.

José de la Vega au Théâtre
« José de la Vega ». et sa compagnie de

flamencos et danses espagnoles... Ce grand
danseur nous montre la danse la plus pure
dans un climat qui plonge le spectateur
dans l'âme même du flamenco. Les criti-
ques les plus éminents le considèrent
comme l'un des meilleurs . interprètes des
danses folkloriques espagnoles , grâce à la
sobriété de ses gestes et la précision rigou-
reuse de son rythme. Gageons que cette
compagnie de danseurs , chanteurs et guita-
ristes donnera it cette soirée un caractère
exceptionnel d'une intense pureté.

Observatoire de Neuchâtel : 23 nov. 1971.
Température : moyenne : -0,2 ; min. : -0,9 ;
max. : 1,6. Baromètre : moyenne : 710,4.
Eau tombée : 8,7 mm. Vent dominan t :
direction : ouest-sud-ouest ; force : modéré.
Etat du ciel : Couvert dès 11 h % nuageux à
très nuageux. Neige jusqu 'à 7 h, et de 9 h
à 10 h 30.

Prévisions météorologiques. — Nord des
Alpes, Valais , nord et centre des Grisons .
le temps sera en général très nuageux ou
couvert avec des chutes de neige intermit-
tentes , par moments abondantes dans l'ouest
du pays. La température en plaine sera
comprise la nuit entre 0 et -5 degrés ,
l'après-midi entre 0 et 3 degrés. En mon-
tagne le vent sera modéré du secteur nord-
ouest.

Temps probable pour jeudi et
vendredi. — Nord des Alpes : jeudi temps
en général très nuageux à couvert avec
quelques chutes de neige, surtout le long
des Alpes. Tendance à la bise. Vendredi
nébulosité changeante , abondante dans les
Alpes , et averses de neige. Eclaircies sur le
plateau.

Observations météorologiques

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 20 novembre , Grispan ,

Rossella, fille de Giancarlo , mécanicien à
Dombresson, et de Lidia , née Cillotto ;
Aeby, Nathalie , fille de Jacques-Rémy, dé-
colleteur à Bôle, et de Noëlle-Marthe-José-
phine, née Auderset ; Amez-Droz, Damaris-
Anne-Christine, fille de Jean-Paul , mécani-
cien de précision à Marin , et de Marlyse,
née Jacot-Descombes ; Bônzli , Elian e, fille
de Kurt, employé CFF à Neuchâtel , et
d'Edith-Vreneli , née Aebersold ; Dunderlin ,
Damien, fils de Gérald-Marcel , technicien
opérateur à la Neuveville, et de Marlyse,
née Lôffel. 21. Jacot-Descombes, Philippe,
fils de François-Henri , technicien au Lande-
ron, et de Margret, née Brucklacher. 22.
Bader, Sarah , fille de Bruno, machiniste à
Saint-Biaise, et de Mary-Claude, née Poirier.
Melchior, Marco , fils de Germano-Mario,
soudeur à Hauterive , et de Mileva , née
Bijelic.

DÉCÈS. — 18 novembre, Mantel, Jean-
Marc-Alfred, né en en 1946, dessinateur à
Neuchâtel, célibataire. 20. Petitpierre née
Masshardt , Marie, née en 1904, ménagère à
Neuchâtel, veuve de Petitpierre, Edmond.
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(c) Récemment, la commission scolaire
de Peseux s'est réunie sous la présidence
de M. Sieber et en présence de délégués
du corps enseignan t,. Les vacances de fin
d'année ont été fixées du 24 décembre au
lundi 10 janvier 1972, celles du printemps ,
du 30 mars au lundi 17 avril 1972. Le bu-
reau de la commission scolaire reste sans
changement : président : M. W. Sieber ;
vices-présidents : MM. Ph. L'Eplattenier et
R. Juillard ; secrétaire : Mme D. Wyss-
Boudry ; caissier : M. R. Sansonnens.

Après avoir adopté les comptes des cour-
ses d'école et de la Fête de la jeunesse,
la commission examina le budget scolaire
1972. Le projet prévoit une charge nette de
964.830 fr. La charge nette de l'enseigne-
ment primaire étant de 428.850 fr., celle
de l'enseignement ménager, de 13.080 fr.,
celle de l'enseignement secondaire , de
400.000 fr. Enfin , pour l'enseignement supé-
rieur et professionnel , il est prévu une
charge nette de 77.000 fr. Signalons que les
amortissements sur les dépenses relatives
au mobilier et à la construction des bâti-
ments scolaires , s'élève à 45.900 fr. D'autre
part , les bourses d'études sont inscrites au
budget polir un montant de 25.000 fr. Le
budget fut adopté à l'unanimité.

La commission constata avec satisfac-
tion que les activités complémentaires à
option qui ne représentent pas une lourde
charge sur les comptes de l'instruction pu-
blique de la commune ; rappelons qu 'il
s'agit des activités suivantes : céramique ,
échecs, cuisine pour les garçons, ping-
pong et natation.

Beau résultat
(c) 24 tonnes de vieux papiers ont été

récoltés par les élèves lors de la dernière
journée de ramassage effectuée par un
temps favorable.

Commission scolaire :
oui au budget

Nous avons donne, dans notre édition
d'hier , la liste des nombreux apprentis
arrivés au terme de leur formation profes-
sionnelle. Par suite d'une erreur de compo-
sition , deux noms manquaient à la liste. Il
s'agit, chez les opticiens lunettiers, de
Pierre-Philippe Schaub et Mireille
Winkler.

Chez les opticiens
lunettiers aussi !

»fc «̂

L'Association neuchâteloise Santé publique
et la Société coopérative alimentation
biologique Scab organisent un

débat public
avec le concours du . Dr B. Blanc ,
directeur de la Station fédérale de
l'industrie laitière. Sujet :
Le lait et l'alimentation
Jeudi 25 novembre, à 20 heures,
à l'auditoire des Terreaux-sud.
Ceux que ce problème intéresse
sont cordialement invités.

Un bar à café s'est ouvert dans le pas-
sage de la maison Hassler, qui relie la rue
Saint-Honoré à la rue Saint-Maurice.

Son nom explique la particulari té de cet
établissement de conception unique : Expres-
so-Bar. Son service sera rapide et c'est
debout que l'on pourra consommer au bar ,
le temps de déguster sa boisson ou de
manger une spécialité de la carte de petite
restauration. Les gens non pressés pourront
prendre place autour d'une des huit petites
tables carrées et regarder passer la foule à
travers les larges baies vitrées , qui s'ouvri-
ront les jours de beau temps.

L'agencement est moderne et fonctionnel ,
ce qui permet , sur une surface restreinte ,
d'accueillir une quarantaine de personnes.
Air conditionné , musique douce de jazz ou
de film , service rapide , consommations de
qualité : l'Expresso-Bar , géré par Mlle
Micheline Quarroz , a sa place au cœur
même de la ville.

Une innovation :
Expresse-Bar

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuch&tel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur eu chef : Jean Hostettler

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

(c) Pour sa deuxième édition , le petit Comp-
toir de Peseux , groupant 12 commerçants
de la place dans la salle de gymnastique
de la rue E.-Roulet fort bien aménagée
a obtenu un beau succès. Près de 5000
visiteurs ont passé devant les stands des
commerçants qui avaient le sourire. Ils ont
exprimé le désir de récidiver l'année pro-
chaine. Si une place plus grande peut leur
être aménagée, ils seront encore plus nom-
breux puisque d'autres consentiraient à join-
dre leurs efforts aux promoteurs de cette
manifestation en faveur du développement
du commerce local. Les autorités examinent
cette possibilité.

Succès du Comptoir
de Peseux

(c) A la suite de directives de la direction
de l'instruction publique du canton de
Berne au sujet de l'élection des représen-
tants de l'Etat au sein de la nouvelle com-
mission de la communauté scolaire du pro-
gymnase de la Neuveville, le Conseil mu-
nicipal a demandé aux Conseils commu-
naux du Plateau de Diesse et aux partis
politiques de lui présenter leurs proposi-
tions en vue de l'élection des membres
de cette commission.

Selon l'article 6, alinéa 1, des statuts de
la communauté scolaire du progymnase,
la commission scolaire se compose de
11 membres à savoir 6 membres nommés
par le Conseil exécutif à raison de 5 re-
présentants de la Neuveville, d'un repré-
sentant de chacune des autres communes
et de 5 membres désignés par les autori-
tés des communes à raison d'un repré-
sentant par commune.

Des propositions
avant des nominations

à la commission scolaire

Ér Casino \H/ Dimanchc^L
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italien
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M. CARLOS GROSJEAN INDIGNÉ
À LA SUITE DE LA PRIORITÉ ACCORDÉE À LA N 12

M. Carlos Grosjean , conseiller d'Etat ,
nous a fait part de son indignation à
propos de la décision de la commission
Hurlimann d'accorder la priorité à la
RN12 sur la NI (voir en première page).

« Les cantons qui ne sont pas représentés
dans la commission Hurlimann, nous a-t-il
dit, soit le Valais, Fribourg et Neuchâtel
ont été entendus mardi à Berne. A cette
occasion, il s'est confirmé que des cantons
romands avaient pris, en cette affaire, une
attitude étonnante , sinon stupéfiante. Vaud
et Neuchâtel sont inconditionnellement pour
la NI ; Fribourg et le Valais, bien entendu,
défendent la N 12. Entre ces deux groupes,
Genève est resté totalement indifférent à
ce problème capital ! Nous autres Vaudois
et Neuchâtelois étions persuadés que le
canton du haut du Léman, en toute logique,
serait favorable à la N 1. Nous pensions
aussi que l'intérêt bien compris du canton
de Berne allait dans le même sens, à cause
de la N 5 qui intéresse au premier chef
Bienne, le Jura et le Seeland. Eh bien !
Berne n'a pas pris position et Genève s'est
placé au septième ciel du Nirvana ! En
pleine métaphysique...

Les cantons de Suisse alémanique avaient

eu une attitude confédérale: c'est une affaire
qui intéresse les Romands, ont-ils déclaré ;
par conséquent , c'est à eux de déterminer
ce qu'ils veulent et • à faire peucher la
balance. Comment, devant la défection de
Genève et de Berne, parvenir à nos fins ?

Nous autres Neuchâtelois, nous a encore
dit M. Grosjean , avons placé le problème
à l'échelle de la Romandie. La N 1 nous
intéresse au premier chef, comme cela est
normal, mais comme nous avons été très
bien serfis pour la N 5, tant au point de
vue des délais qu'au point de vue de la
nouvelle classification , nous ne désirions
donc pas tirer la couverture à nous en
pratiquant une politique purement égocen-
trique.

Cela nous paraît tellement évident que
la N 1 doit l'emporter sur la N 12, que
nous avons pu plaider ce dossier à fond ,
conjointement avec le Conseil d'Etat vau-
dois. La « douche froide » est venue de
Genève, sans qu'on sache pourquoi.

Bref , la décision de la commission Hurli-
mann ne me surprend pas beaucoup compte
tenu de ce qui s'est passé, compte tenu
aussi du fait que les intéressés — je pense

par exemple aux grandes associations auto-
mobilistes — n'ont pas su prendre position
à l'échelle nationale, se bornant à chercher
des compromis entre les intérêts régionaux.
Il est aberrant que l'on se contente encore
de pratiquer la politique du salami et
d'ajouter de petits bouts à des bouts d'auto-
routes. On manque décidément de hauteur
de vue. Le Conseil fédéral , certes, peut en-
core modifier la décision intervenue, mais
il ne le fera que si les remous sont assez
forts.

Au nom du gouvernement neuchâtelois,
je me propose de tenter encore une action
auprès des autres cantons romands. D'ores
et déjà , le Conseil d'Etat va rendre attentif
le Conseil fédéral au fait que la route
nationale et internationale de la N 1 doit
être sauvegardée et qu 'elle doit continuer à
bénéficier de la priorité. »

M. Carlos Grojean s'est enflammé
devant l'injustice qui est faite à toute une
région du pays. Puisse-t-il être suivi éga-
lement par nos amis vaudois et pour-
quoi pas, genevois ? Il ne faut jamais
désespérer.

i J.H.

A l'Ecole normale : deux mille livres
d'enfants pour rêver et s'instruire

c C est le livre qui ouvre la première
porte de l'évasion , qui donne aux enfants
l'audace de s'aventurer hors du nid... >
Cette phrase et bien d'autres de M. René
Guillot , ont inspiré les quelque dix élèves
de l'Ecole normale qui, au mois d'avril, ont
choisi comme cours à option « lectures sui-
vies, livres pour la jeunesse ». Ils ont eu
l'idée d'organiser cet été déjà une exposi-
tion de livres d'enfants à Couvet, et vu le
succès de cette manifestation , ont décidé de
renouveler l'expérience.

C'est pourquoi, à l'occasion de l'Année
internationale du livre 1972, patronnée par
l'Unesco, et aussi dans l'esprit de l'action
menée par la Société des libraires et
éditeurs de Suisse romande, ces normaliens
ont mis sur pied une exposition où près de
2000 livres, parmi les dernières nouveautés,
peuvent être consultés : romans, documen-
taires, sciences, éducation sexuelle, brico-
lage, aventures, tous sélectionnés selon cer-
tains critères très précis. Chaque étudiant
s'est chargé de la lecture d'un nombre
d'ouvrages dont il a ensuite discuté avec ses
camarades.

« ENFANTS DU MONDE »
Destinée avant tout au corps enseignant

du canton , cette exposition était officielle-
ment inaugurée hier en fin d'après-midi ,
dans les locaux de l'Ecole normale. En
l'absence du directeur M. Zaugg, c'est M.
C. Bron qui a inauguré cette manifestation
d'un intérêt immédiat , relevan t particulière-
ment le fait que les élèves ont dû se dé-
brouiller entièrement seuls pour préparer
l'exposition. Depuis qu'une méthode de
lecture suivie a été mise au point dans le
canton , on a abandonné la formule des
textes piqués ' çà et là dans des livres dif-

férents ; on lit maintenant en classe des
livres d'un bout à l'autre. Une littérature

adaptée aux besoins des enfants pour que
ceux-ci aient c envie de s'instruire en se
divertissant , et que cette envie soit durable
pour que plus tard ils lisent d'eux-mêmes
avec discernement... »

M. Hugli , chef du service de l'enseigne-
ment primaire , a apporté le salut du Dépar-
tement de l'instruction publique (qui s'est
chargé de procurer les ouvrages exposés aux
organisateurs), avant qu 'un normalien
vienne présenter en quelques mots l'esprit
dans lequel les étudiants ont travaillé pour
lire, trier, exposer ensuite les livres sélec-
tionnés. Les critères de base pour distinguer
un bon livre d'un moins bon sont tirés des
« doctrines » de René Guillot : « La littéra-
ture pour la jeunesse doit être franche,
saine, tonifiante , exaltante » ; autrement dit ,
il faut de l'aventure, de la joie, une his-
toire « parfumée, colorée » dans laquelle
l'auteur ne triche pas et à laquelle il croie
autant que l'enfant.

Dans l'une des deux salles d'exposition
est présentée une collection thématique de
livres pour l'enfance et l'adolescence, qui
groupe par pays et par continents tous les
ouvrages de langue française touchant le
pays, la vie , les mœurs et la terre. Ce do-
cument , « Enfants du monde » commencé il
y a trois ans, comporte pour l'instant 350
volumes, répertoriés par Mlle J. Meylan.
Une manière positive pour l'enfant de
toucher à la réalité d'autres enfants qui lui
ressemblent peu dans leur manière de
vivre.

_ Encore une exposition bienvenue avant les
fêtes de Noël, que les parents pourront
visiter les vendredi 26 (de 17 à 22 h) et

samedi 27 (de 9 à 21 h) et se faire conseil-
ler judicieusement dans le choix de lectures
pour leurs enfants. Tout comme le jouet , le
livre n 'est pas une chose à mettre au hasard
entre les mains des jeunes , c'est un outil
éducatif beaucoup trop important pour le
négliger. 11 faut que le livre comporte d'une
façon équilibrée , dépaysement , distraction et
matière éducative , car « instruire en dis-
trayant , comme le dit encore M. Guillot ,
c'est ouvrir le monde de la nature à
l'imagination de nos petits... » (ALG)

M. William Lissy : «Nous avons trouvé ici les biens
les plus précieux : une patrie, la paix et la sécurité»

Les réfugiés tchécoslovaques seraient-ils déçus ?

La presse tchèque (voir notre édition
du 23 novembre) prétend que le progrès
politique et social s'est arrêté en Suisse
et que la démocratie et la liberté
d'expression n'existent pas clans ce pays.
Elle affirme que la plupart des 14.000
Tchèques1 et Slovaques qui se sont réfu-
giés en Suisse à la suite de la tragédie
d'août 1968, sont déçus par les mauvai-
ses conditions de vie et de travail. Que
pensent ces réfugiés de ces attaques ?
Pour répondre à cette question nous
nous sommes rendus à Cortaillod , chez
un réfugié slovaque, M. William Lissy.

En septembre 1968, un mois après
l'invasion soviétique, M. Lissy quitta sa
Slovaquie natale et se réfugia en Suisse
via l'Autriche. Sa femme et ses trois
enfants , âgés respectivement de 14, 18 et
19 ans, ne devaient le rejoindre, après
de nombreuses difficultés, qu'un an
après. Son arrivée en Suisse ? M. Lissy
en parle avec émotion :

— On nous conduisit à Buchs, dans
un centre pour réfugiés. On ne peut
rêver d' un accueil plus chaleureux.
« Vous trouverez ici une seconde patrie
qui s'efforcera de vous aider à oublier
vos épreuves ». La Croix-Rouge s'occu-
pait de tout, même de nous procurer du
tabac.

A Buchs, on lrissa à chaque réfugie la
possibilité de s'établir dans le canton de
son choix. M. Lissy a opté pour Neu-
châtel . Ce n 'est pas qu'il y avait des
attaches mais pour une raison simple : la
passion de la pêche ! En effet , en Slova-
quie , M. Lissy consacrait ses loisirs à ce
sport et comme le canton de Neuchâtel
est renommé pour son vaste lac...

A VEC UNE JAMBE CASSÉE
Un groupe de réfugiés fut accueilli au

château de Vaumarcus et les employeurs
de la région y recrutèrent du personnel.
M. Lissy trouva du travail dans une
grande entreprise de Cortaillod. Et un
an après les siens furent autorisés à le
rejoindre. Sa femme fit le voyage avec
une jambe fracturée mais la Croix-Rou-
ge se chargea des soins.

Mme Lissy et sa fille furent recrutés
dans une entreprise de Boudry et le fils
aîné trouva un emploi à Cortaillod. Le
plus jeune fréquente l'école. Les débuis
furent-ils difficiles ? M. Lissy s'attendait
à cette question :

— Nous sommes arrivés en Suisse en
abandonnant tous nos biens en Slovaquie.
Il s'ag issait de repartir à zéro. Mais
l'hospitalité suisse n'est .pas un vain mot.
Mes employeurs me firent don d' une
somme de 300 f r .  m'aidèrent à trouver
un logement confortable de 4 pièces,
m'offriren t des ustensiles de cuisine.
l'Organisation d'aide aux réfug iés meu-
bla deux de ces pièces. En un seul mois,
grâce à cette solidarité , nous n'avions
pratiquement p lus de problèmes finan-
ciers.

M. Lissy a lu l'article du Rude Pravo ,
organe du PC tchèque, qui prétend que
le niveau de vie baisse de jour en jour
en Suisse.

— A Bratislava , pen dant 8 ans j 'ai
vécu avec ma famille dans une seule
pièce, puis j 'ai trouvé un logement de 2
p ièces. Nous avons dû emprunter 36.000
couronnes pour acheter quelques meu-
bles de mauvaise qualité qui devaient
être inutilisables au bout de quelques
années. A l'époque (comme ouvrier) ie
devais travailler p lus de 12 heures par
jour — samedi et dimanch e compris —
pour gagner 2000 couronnes par mois.
Ici, en Suisse, en moins de deux ans et.
demi — grâce, il est vrai à la solidarité
— nous avons un logement confortable ,
de beaux membles et tout ce qu'il faut
pour vivre convenablement. Là-bas, pou r

parvenir à un tel résultat , des dizaines
d'années de travail auraient à peine
s u f f i  !
90 % DU SALAIR E POUR LA

NOURRITURE
Et M. Lissy de préciser :
i— Pour l'instant je ne tiens pas à

acheter une voiture. Il vaut mieux con-
sacrer nos ressources à nous assurer une
vie digne et penser à l'avenir de nos
enfants . Question nourriture, en Suisse,
avec moins de 1000 f r . par mois nous
nous en tirons f o rt bien. En Slovaquie,
nous consacrions 90 % de mon salaire à
Fachat de produits alimentaires de mau-
vaise qualité.

Seuls de rares priviligiés, disposant de
devises étrangères, pouvaient se procurer
des produits occidentaux vendus dans les
magasins Tuzex (oranges, chocolat ,
laine, etc.). Et M. Lissy ajoute :

— La presse communiste a f f i rme  que
dans les pays capitalistes, la classe
ouvrière est exp loitée à outrance. Peut-
être que nous sommes privilig iés, car
nous sommes quatre à travailler dans la
famille. Mais partout où j' ai été en
Suisse, j 'ai constaté que chaque ouvrier
a la possibilité de vivre décemment.

Pourquoi, par exemple, l'auteur de cet
article, paru dans le Rude Pravo, ne
viendrait-il pas en Suisse pour connaître
la réalité. Je ne partage pas ses opinions,
mais je l'invite volontiers à passer
quelques jours en notre compagnie et en
celle d'autres réfugiés. Cela lui permet-
trait, à condition que ses chefs le lui
permetten t, d'écrire ' la vérité sur la
Suisse à son retour à Prague...

UNE FARCE GROSSIERE
M. Lissy a également ses idées sur la

démocratie :
— En Suisse, le système politique est

libre et démocratique et le peuple est
souverain comme en témoignent les
innombrables votes et référendums. Cha-
cun peut critiquer tel ou tel aspect de la
vie sans craindre la répression. La presse
est indépendante et les journalistes ont
le sens de la responsabilité. En Tchécos-
lovaquie, en revanche, les dirigeants et
les députés s'élisent tous seuls, les élec-
tions ne constituent qu 'une farce grossiè-
re et les résultats sont connus à l'avan-
ce. Et la répression f rappe  ceux qui ont
le courage de manifester ouvertement
leur opposition.

UNE UTOPIE
M. Lissy compte de nombreux amis

dans son usine, des camarades de travail
qui l'aident à apprendre le français et
qui partagent ses joies et ses soucis.
Mais dans son entourage, également, il
rencontre des personnes (une minorité)
qui sans avoir jamais visité un pays de
l'Est pensent que le socialisme , tel qu 'on
l'y pratique, est une bonne chose. M.
Lissy n'en veut pas à ces braves gens,
qu 'il estime dans l'erreur :

->- En général , on me pose des ques-
tions et je m'ef force de prouver, par des
exemples concrets, simp les, que le
« communisme » et le « socialisme » ne
constituen t qu 'une utop ie. Comment
pourrait-on qualifier de « socialiste » un
système qui ignore la liberté d' expres-
sion, qui interdit aux gens de voyager ,
qui conditionne les études des enfants à
l'opinion de leurs parents, qui jette en
prison les opposants , qui réduit au chô-
mage les savants, les professeurs , les
ingénieurs, les journalistes, les écrivains,
qui qualifie l'agression armée d' « aide
internationaliste » ?

Non, ajoute M.  Lissy, le socialisme
n'existe pas dans les pays de l'Est où les

ouvriers ne sont que de simple rouages
d'un système autoritaire et burea ucrati-
que qui interdit les syndicats, les grèves
et la moindre forme de critique. Et les
ouvriers des pays capitalistes qui ne me
croiraient pas n'ont qu'à visiter la Tché-
coslovaquie; en laissant de côté lews lu-
nettes de touriste, pour constater, en dis-
cutan t avec mes compatriotes, les diffé-
rences entre les deux systèmes. . -.

Nous abordons ensuite le problème de
la nostalgie éprouvée par tous ceux qui
ont été forcés à l'exil :

SA NS AVOIR PEUR
DE LA POLICE...

— La Slovaquie est un beau pays de
montagnes et de lacs, un pays aux tradi-
tions attachantes et il est normal que
chaque être humain reste lié à sa terre
natale. Mais le plus triste, c'est que les
autorités communistes ne permettront ja-

Propos recueillis par
Jacky Nussbaum et

Jaime Pinro

mais à mes vieux parents (et c'est le cas
des autres réfugiés) de me rendre visite
en Suisse. Quant à nous, il est impossi-
ble de songer à les retrouver tant que se
maintiendra le régime d'occupation.
Finalement , la patrie est la terre qui
vous o f f r e  le moyen de vivre en paix,
d'élever dignement ses enfants, sans
craindre que la police secrète vienne
vous arrêter abitrairement sous le
prétexte que vous avez offensé les com-
munistes ou exprimé une critique du
régime dans un lieu public.

Une autre question. Les réfugiés Tché-
coslovaques se sentent-ils chez eux en
Suisse, parviendront-ils à s'y intégrer
rapidement ? M. Lissy est catégorique :

— La Suisse est devenue notre nou-
velle patrie. Nous avons de nombreux
amis suisses. Tout le monde nous
respecte et comprend notre tragédie.
Mes enfants sont déjà intégrés. Pour
nous, qui sommes plus âgés, cela pren-

dra un peu p lus de temps. Mais, comme
mes autres compatriotes, nous n'oublie-
rons jamais la générosité et la compré-
hension du peuple suisse et nous som-
mes heureux, par notre modeste travail,
de contribuer à la prosp érité générale.

NoUs avons enfin demandé à M. Lissy
si, à l'approche des fêtes de fin d'année,
il avait un souhait à exprimer :

— Nous passerons les fêtes en famille
et chacun sera gâté. Nous ne manquons
de rien et ce que nous avons nous suffit
amplement pour vivre heureux. Néan-
moins, p ermettez-moi d'exprimer deux
souhaits : parler courammen t le fran çais
pour mieux connaître l'histoire et les
traditions de ma patrie d' adoption et
revoir un jour ma Slovaquie natale indé-
pendante et vivant sous un rég ime aussi
démocratique et humanitaire que celui
qui règne en Suisse...

M. Lissy dans son coquet appar-
tement de Cortaillod.

(Avipress - J. N.)

Augmentation
de la consommation

d'électricité
dans le canton

Durant l'exercice 1970-1971, précise le
42me rapport de la Société financière neu-
châteloise d'électricité SA, la consomma-
tion d'électricité dans le canton a augmen-
té de 5,7 % par rapport à l'exercice pré-
cédent. Les ventes d'énergie qui s'étaient
élevées à 517,2 millions de kWli durant
l' exercice 1969-1970 ont atteint 546 mil-
lions durant l'exercice 1970-1971, ces der-
niers chiffres comprenant l'énergie fournie
par les usines de l'Areuse. La production du
Châtelot s'est élevée à 117,4 millions de
kWh contre 102,1 millions en 1969-1970,
celle de Mubisa à 83,9 millions de kWh
contre 88,8 millions. L'énergie complémen-
taire continue à être fournie par l'Energie
de l'Ouest-Suisse et par le groupement
Entreprises électriques fribourgeoises-Forces
motrices bernoises , ces fournisseurs ayant as-
suré 34,1 % de l'approvisionnement du can-
ton contre 35,8 °/o en 1969-1970.

Derniers devoirs
Hier matin , au cimetière de Beauregard ,

les derniers devoirs ont été rendus à Jean -
Marc Mantel , assassiné à Montet au cours
de la nuit de mercredi à jeudi. Une nom-
breuse assistance est venue témoigner sa
sympathie à la famille cruellement éprouvée.

Va-t-on enfin aider
nos pauvres vieux ?
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« Monsieur le rédacteur en chef , »
Au nom de tous les lecteurs qui ont

répondu à ma correspondance , (FAN du
17 novembre), je vous remercie d' avoir
accordé à mes lignes , une place dans
votre journal. Je ne pensais pas susciter
une telle réaction surtout aussi unani-
me, sauf un seul téléphone... Lettres
touchantes , voix reconnaissantes , lueurs
d'espoir et aussi étalage d'une vérité
cruelle et impitoyable de la part d'un
nombre insoupçonné de pauvres vieux ,
silencieux , résignés qui n 'attendent plus
rien d'autre que la mort. Oh non , ils ne
se plaignent même pas. Ils ne veulent
pas mendier ce qui leur permettrait de
vivre avec une décence élémentaire.
Devant l' effroyable égoïsme du monde,
ils ont déj à l'impression de ne plus exis-
ter . Et il a suffi d'un article pour que
des voix s'élèvent , clamant leur détresse.
J'en ai entendu. C'est navrant. C'est a
en avoir honte de vivre en sachant si
près de soi, un tel dénuement. N'ont-ils
donc droit à rien , ces gens ? N'ont ils
pas droit à une campagne, spectacu-
laire... eux ?

Ils ont connu l'époque pénible des cri-
ses économiques passées. Ils n 'ont pas
eu le temps de profiter longtemps de la
haute conjoncture. Ils ont trimé , peiné ,
payé de lourds impôts , élevé de nom-
breux enfants , en mettant dans les mains
de ceux-ci des outils pour gagner leur
vie. Ils ont tout sacrifié pour cela , sans
penser à eux-même. Et nous, que fai-
sons-nous, maintenant , pour eux, pour
ces solitaires 7 Nous ieur devons beau-
coup, beaucoup et nous leur donnons
peu, très peu. Alors, pourquoi , une fois

pour toutes ne pas mettre sur pied une
c action » grandiose qui né serait pas
une goutte d'eau dans la mer , mais un
sauvetage de vies humaines. Et là , nous
ne ferions que notre strict devoir.

Si l'on pouvait montrer , à la télévi-
sion , la joie d'une vieille femme qui
reçoit une tablette de chocolat —¦ qui en
mange chaque jour... deux petits carrés
pour la faire durer , (sic), le vieux qui
fait de même avec un saucisson... La
joie de cette femme qui peut acheter de
la laine à tricoter avec un don de cinq
francs ! La joie aussi de celle qui a reçu
une paire de pantoufles chaudes , une
autre , une jaquette en laine.

11 y a ceux et celles qui ne parvien -
nent pas à acheter des timbres-po ste et
du papier à lettre , des médicaments
nécessaires , des piles pour leur petite
radio. Il y en a qui lavent des bandes
hydrophiles de pansement , qui récoltent
les vieux journau x et tout ce qui peut
brûler , pour se chauffer. Une pauvre
vieille , à la Neuveville , n'a même pas
l'éclairage électrique. Pendant combien
de temps faudra-il encore dénoncer
cette tare indigne de la plus vieille
démocratie européenne ?

Nous , nous ne pouvons plus tolérer
encore longtemps une telle plaie sociale
au sein de notre patrie. Il faut regarder
la vérité en face. Il est temps de rendre
à nos vieux ce qu 'on leur doit et que le
crépuscule de leur vie soit ensoleillé par
un immense élan de reconnaissance ;
que la dernière vision de leur vie ne soit
pas une image d'un monde ingrat , cruel,
injuste.

Marco WALSER , Boudry)
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Un théologien
neuchâtelois i

remplace un autre
• LA SOCIÉTÉ suisse de théologie

(interconfessionnelle) a tenu sa 7me
assemblée à Berne sous la présidence du
professeur Aloïs Muller. Pour remplacer
les professeurs Heinrich Ott (Bâle),
initiateur de la société et Jeanan-Louis
Leuba (Neuchâtel), son premier prési-
dent , qui se retirent du comité , l'assem-
blée a fait appel aux professeurs Albert
de Pury de Neuchâtel et Hans Ruh
(Berne).

Après les écoles, les hôpitaux...

Les relations des communes du
Littoral avec le chef-lieu

A Bôle , récemment , la régionalisation
était , une fois de plus, l'objet de ré-
flexions sérieuses.

Les communes du Littoral , réunies
lors de l'assemblée de leur groupement ,
s'en sont occupées , puisque cette ques-
tion était inscrite à l'ordre du jour et
qu'elle en constituait même le point le
plus important.

M. Biaise de Montmollin , de Saint-
Biaise , qui préside , avec l'autorité et
la compétence que l'on sait , la com-
mission spéciale constituée lors de l'as-
semblée extraordinaire de janvier passé
du Groupement des communes pour
s'occuper précisément des nouvelles rela-
tions avec Neuchâtel , a présenté à Bôle
un rapport. Il faisait le point des tra-
vaux de cette commission et des pour-
parlers menés par cette dernière avec
les représentants de la ville.

On sait que les problèmes scolaires
sont sur le point d'aboutir à un accord
basé sur le principe du « prix coûtant »
de chaque élève des communes du Lit-
toral fréquentant les écoles secondaires
et professionnelles (à l' exclusion de
l'ETS), le prix coûtant devant être cal-
culé sur la base des comptes tenus par
la ville selon le plan comptable de
1969, modifié sur divers points. Après
de longs échanges de vue, il a admis
que le compte d'exploitation serait char-
gé d'un montant égal à 1 % de la valeur
comptable du bâtiment au 31 décembre
70. Le groupement des communes du
Littoral aura droit à deux sièges au
moins au sein de chacune des commis-
sions des écoles visées. Le prix coûtant
sera déterminé chaque année d'un com-
mun accord entre la Ville et le groupe-
ment , avec arbitrage en cas de désac-
cord , du département de l'Instruction
publique.

Actuellement , ce projet d accord est
au Château puis il sera remis ensuite
à chaque commune du Groupement. On

sait déjà que les principes qui ont servi
de base à ce document ont été approu-
vés à titre de préavis seulement par la
grande majorité des conseils communaux
intéressés, à l'exception de ceux de
Valangin et de Corcelles-Cormondrèche.
Ces communes ont soulevé la question
de savoir s'il ne convenait pas de ren-
voyer l'affaire aux départements canto-
naux intéressés. Les conseils généraux
des communes signataires de cette future
convention seront probablement consul-
tés au moment venu.

COMPRENDRE LES DONNÉES
D'UN PROBLÈME COMPLEXE

Sur le plan hospitalier , le but n'est
pas en vue, nous l'avons déjà dit. La
commission du Groupement des com-
munes s'est surtout attachée à s'informer ,
à comprendre les données d'un problème
délicat.

M. de Montmollin , à Bôle, a énu-
méré les difficultés qui se dressent sur
le chemin d'une solution qui soulage les
finances de Neuchâtel en matière d'éta-
blissements hospitaliers .

L'Etat , pour ce qui le concerne, ne
tient pas à modifier les structures actuel-
les de l' aide hospitalière cantonale , quand
bien même il est disposé à en augmenter
In monlnnl.

SOLUTIONS POSSIBLES
M. de Montmollin a dressé l'inven-

taire des solutions possibles ou imagi-
nables en ce domaine :
9 Modification de la ' législation can-

tonale en vigueur en ce qui concerne
l'aide hospitalière , mais alors comment
l'Etat , placé devant de nouvelles et im-
portantes dépenses en faveur des hôpi-
taux , trouverait-il les recettes nouvelles
pour assumer cette nouvelle tâche ?
? Constitution d' une fondation nou-

velle entièrement dans les mains des
collectivités publiques intéressées pour

son financement et son administration ,
et réunissant les Cadolles , Pourtalès (dont
la situation financière est voisine de la
catastrophe) et les autres hôpitaux qui
désireraient s'y joindre.
0 Regroupement des hôpitaux de la

ville en un seul organisme, provisoire-
ment pris en charge par la ville seule
qui demanderait ensuite l'aide , dont le
montant serait déterminé , des autres
communes dont les malades vont se
faire soigner à Neuchâtel.

C Prise en charge de l'hôpital Pour-
talès par les communes du Littoral.

© Solution , peut-être provisoire, du
prix coûtant , chaque commune versant
aux hôpitaux la différence entre le prix
coûtant de la journée de malade domi-
cilié sur son territoire et la part des
subventions cantonales au titre de l'aide
hospitalière.

On sait que l'Etat s'apprête à modifier
la loi sur l'aide hospitalière en vue
d'augmenter de 3 fr. 50 à 22 ou même
25 fr. par tête d'habitant la contribu-
tion à verser par les communes n'ayant
pas la charge d'un hôpital .

On en est là dans les tractations entre
les communes du grand Neuchâtel et
la ville. On sait enfin que le Conseil
général du chef-lieu a pris connaissance
récemment d'un rapport d'information
du Conseil communal sur le projet de
regroupement des hôpitaux de la ville ,
et qui concernerait les Cadolles et Pour-
talès, la Providence qui joue le rôle
de clinique , n 'étant pas en cause pour
le moment.

Quand les problèmes scolaires, hospi-
taliers auront été résolus , dans le cadre
de la régionalisation , ce sera au tour
des questions culturelles de venir sur
le tapis !

La tâche de la commission spéciale
du Groupement des communes du Lit-
toral est donc loin d'être terminée.

G.Mt.
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Lancement d une initiative
libérale pour une piscine
Le parti libéral de Neuchâtel lance une

initiative pour la construction d'une piscine
chauffée et couverte à disposition du pu-
blic en général et qui serait implantée
sur l'emplacement de l'ancien port de la
Maladière.

L'initiative prévoit une clause de retrait
en faveur de tout contre-projet éventuel.
Le comité d'initiative porte les signatures de
M. Cypricn Calame , Mme Jeannette Junier ,
M. Jean-Paul Allanfranchini , M . Michel de
Cculon , M. Dominique de Montmollin , tous
domiciliés à Neuchâtel.

TEXTE DE L'INITIATIVE
Article premier. — Un crédit de 5.500.000

francs est accordé au Conseil communal
pour la construction , sur une parcelle de
terrain appartenant à la Ville au sud de la
rue Pierre-à-Mazel à Neuchâtel , d'une pis-
cine couverte de 25 mètres sur 12 m 50,
complétée par un bassin pour non-na'geurs.

Article 2. — Le Conseil communal aura
la compétence de réaliser cette construction ,
puis d'exploiter les installations , en cons-
t i tuant , s'il l'estime opportun , une personne
juridique indépendante avec la collabora-
tion d'autres collectivités publiques et ou
de personnes privées. La participation finan-
cière de la Ville interviendra alors dans
les limites du crédit ouvert à l'article pre-
mier

Dans cette même éventualité, la Ville
pourra faire apport du terrain nécessaire à
l'implantation du bâtiment et le Conseil
communal reçoit tous pouvoirs pour y pro-
céder en son nom.

Article 3. — Le Conseil communal est
chargé de l'exécution du présent arrêté
dans les délais les plus brefs .

L'initiative libérale est présentée par ses
auteurs comme un projet pratique , restreint
et raisonnable qui aurait l'immense avan-
tage de pouvoir être réalisé rapidement.

Le besoin d'une piscine utilisable toute
l' année et n 'impliquant pas de grands dé-
placements pour les citadins semble se jus-
tifier pleinement.

L'investissement que représenterait la pis-
cine pourrait assurer au mieux sa rentabi-
lité par l'adjonction , dans le volume dispo-
nible de la construction , de locaux pour la
lutte , l'escrime et le judo.

Les possibilités financières de la ville de
Neuchâtel sont , soulignent les initiateurs ,
suffisantes pour que , par exemple , le pro-
jet de rénovation du théâtre ne pâtisse pas
de celui de la piscine , ou vice-versa ! Certes
d'autres projets encore tiennent à cœur des
Neuchâtelois , mais , dans l'ordre des priori-
tés , leur échéance est moins urgente.

Le public a la parole. C'est lui qui en
signant l ' init iative , saura lui donner le poids
qu 'elle doit avoir.

J.-P. G.



i i -. ' Département des Travaux

Transformation du bâtiment
rue Emile-Argand No 11
Ancienne usine Allegro

Neuchâtel
Les entreprises qui s'intéressent aux
travaux susmentionnés sont priées de
faire leurs offres de service par écrit,
en précisant la nature du travail qu'elles
sollicitent, à l'Intendance des bâtiments
de l'Etat, château de Neuchâtel,
jusqu'au 29 novembre 1971, dernier
délai.

L'intendant des bâtiments de l'Etat,
B. Weber.

Nous vendons à Neuchâtel |||

M APPARTEMENT 1
OË 4 1 PUCES i
Magnifique situation avec vue imprenable sur le lac j£T'J
et les Alpes. rai
Confort de qualité. ; -1
Prix : Fr. 146.000.— %. j
(hypothèques 70 % à disposition) &Ê
Pour renseignements et visites, s'adresser à | '!
Paul CRETEGNY & CIE, Neuchâtel. ffî
Tél. 25 69 21. p

& mas à vendre
\ Région ouest de Neuchâtel et Neu-

^̂ ^
k châtel-ville.

Eric Guyot, promoteur-constructeur,
av. de la Gare 15 bis, 2013 Colombier.
Tél. (038) 41 24 56. No 2

U 

Département
de l'Intérieur

LE LABORATOIRE CANTONAL DE i
NEUCHATEL i

engage tout de suite ou pour date à
convenir j

des laborants (tines)
pour ses services de contrôles

— des denrées alimentaires t

— des eaux /

— et de l'air.

Traitement légal. i

De3 renseignements complémentaires
peuvent être obtenus auprès du chimis-
te cantonal,
5, rue Jehanne-de-Hochberg, . à
Neuchâtel.
Adresser offres de service manuscrites
et curriculum vitae à l'Office du per-
sonnel, département des Finances, au
château de Neuchâtel, jusqu'au 30 no-
vembre 1971.

ÉCOLE TECHNIQUE
DE NEUCHATEL
avec ses divisions :

Ingénieur-techniciens ETS
en. électrotechnique — en technique
mécanique

technicien-constructeurs
en électricité — en mécanique

praticiens
mécaniciens de précision — électromé-
caniciens — électroniciens — dessina-
teurs

PORTE OUVERTE
samedi
27 novembre 1971
de 9 h 30 à 12 h et de 14 h à 17 h.

Bâtiment principal : rue Jaquet-Droz 7
Classes d'électronique : Evole 8 a

Un service de minibus assurera la liaison
entre les deux bâtiments.

m̂njgfo UNIVERSITE DE

|fi If 1 NEUCHATEL
\̂ ~%fi? Faculté des sciences

Soutenance de thèse de
doctorat.
mercredi 1er décembre 1971, à 16 h 15,
au grand auditoire de l'Institut de physi-
que.

Candidat : M. Jean BEINER, physicien
diplômé de l'Université de Neuchâtel

SUJET DE LA THÈSE :

« Analyse en déphasages
de la diffusion  ̂C
au-dessous de 300 MeV »

La séance est publique.

|| VILLE DE NEUCHATEL
MISE AU CONCOURS

Le titulaire actuel prenant sa retraite, le
poste de

employé(e) de
chancellerie
est à repourvoir.
Nous demandons :
— diplôme d'école de commerce, certi-

ficat fédéral de capacité d'employé
de commerce ou d'administration ou
titre équivalent ;

— langue maternelle française, si possi-
ble connaissance des langues alle-
mande et italienne ;

— expérience dans le domaine adminis-
tratif ;

— aptitude à organiser le travail.
Nous offrons :
— un travail varié ;
— un traitement selon formation et

expérience ;
— la semaine de cinq jours.
Entrée en fonctions : 3 janvier 1972 ou
date à convenir.
Adresser offres manuscrites avec curri-
culum vitae, photocopie, références, à la
présidence du Conseil communal, hôtel
communal, 2001 Neuchâtel, jusqu'au 30
décembre 1971.

Le Conseil communal.

A tonte demande de rensei-
gnements prière de joindre un
timbre pour la réponse:

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchâtel

Î Bffl̂ . Yverdon

Umj Sljjj Valentin

Î B̂ ^Ŝ 3̂pierre-de-Savoie 

56-58) 

1
Afin de permettre un plus large accès à la propriété par éta- li
ge, nous avons construit, dans un quartier en pleine expan- Li
sion, un immeuble de qualité dont les appartements sont |j
vendus dans les rapports suivants «j

3 pièces = Fr. 65 000.— environ
| 4 pièces = Fr. 97 000.— environ

En outre, grâce à l'appui des grandes banques vaudoises,
les fonds propres requis peuvent être réduits à une somma
de 22-3953

Fr.12 000.— seulement
Entrée en Jouissance immédiate possible.
Visite sur place tous les jours de 14 h à 18 h 30 (sauf
dimanche).

Pour tous renseignements, prière de s'adresser à

*§Z f̂S *+.***** 
¦¦'?¦ 1003 LausanneLGHOXT̂â — I * * 2r rue de la Paix

&IR»*8* tél. 021/235211 I
¦¦¦»HHannii gBBHH aHRiBBinHEaBnra a

Nous cherchons à acheter ou à louer, immédiate-
ment ou pour date à convenir, à Neuchâtel, ou aux
environs, dans immeuble neuf ou ancien

LOCAUX
à l'abri de l'humidité , pour bureaux et marchandi-
ses, de plain-pied ou sur deux niveaux, surface en-
viron 200 m2 ;

ENTREPÔT
très sec, de plain-pied ou. pourvu d'un monte-char^
ge, surface 200 à 300 m2.
Eventuellement locaux et entrepôt dans même
immeuble.
Adresser offres écrites BJ 2693 au bureau du
journal.

BI Hi«MMHMHHHMHHMnnilHninH )ti¦̂«¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦WJI

g Immeuble en propriété par étages j
Q Route des Graviers 28 Sp

Wi AUVERNIER m« m
S A vendre appartements |
Ri de 2, 3 et 4 pièces avec cave et galetas f,:l

S garages gs H
S Nous louons |
U — pour le compte du propriétaire, l'appartement de rys

¦ 
3 pièces au dernier étage. ;:.;
Prix : Fr. 450.— + charges. §B

fjj Seulement à ménage tranquille et soigneux. ers

'«"¦J — garages Fr. 60.— + chauffage. pgj

| Concierge est cherché |
WÊ pour assurer les services (10 appartements). y§jl
g] Il disposera d'un appartement de 2 pièces. gg

M m
tm Pour renseignements et pour traiter, s'adresser à .i; ;

m FIDIMMOBIL S.A. |

H 
Agence immobilière et Commerciale S.A. jj*®
rue Saint-Honoré 2 - 2001 Neuchâtel ggj

|§ Tél. (038) 24 03 63. \£\

WM M ^M M M M M W M M M M M W M M Wë

r Sa!
Lia Immeuble locatif
al ancien rénové

ST^ËV à vendre à l'ouest de Neuchâtel.
m ^  ̂ Excellente rentabilité et très bonne
W affaire.

V . Tous renseignements :

wfc Eric Guyot, promoteur-constructeur ,
^̂ fir av. de la Gare 15 bis, 2013 Colombier.

r Tél. (038) 41 24 56.

B—¦ —— Il II il II i l  'IIIIIIIIIIIIIH 'il NI IIHIIIIIII —lllll ¦¦ '¦¦!

A louer au centre de Peseux

chambre indépendante
S'adresser à l'étude
Philippe de Reynier,
avocat et notaire,
rue du Seyon 8, 2000 Neuchâtel.

M O K A - B A R
Concert 4, tél. (038) 25 54 24,
cherche

serveuse
(Congé le dimanche.)

JÊÊÊr pour comp léter son équipe et assurer ^HlkJSsy le lancement d'un nouvel instrument TWffk
M̂ f mondialement demandé 

^S»MBSB ¦ •¦ «9m

S 1 câbleur A
I 1 câbleuse i
M professionnels, extrêmement qualifiés MUB
U pour câblages électroniques de précision !¦

^Bk Engagement immédiat ou à convenir. ÊÊÊ
yj Êgk Salaire et prestations sociales JÊmV
yfiÊk adaptés. AWST
^̂ S». 

Les 
personnes hautement qualifiées 

AW&BF
iHBmk sont priées de contacter AmÈaF

Nous cherchons, pour nos bureaux de La Tour-de-Peilz,

secrétaire de direction
et

secrétaires
de langue maternelle française, possédant de très
bonnes connaissances d'allemand ou vice versa.

Formation : diplôme de l'école de commerce ou certifi-
cat de fin d'apprentissage, quelques années de
pratique.

Une activité variée et intéressante vous attend I

Prière d'adresser vos offres à :

SOCIÉTÉ DES PRODUITS NESTLÉ S.A.,
département du personnel, (réf. FN), case postale 352,
1800 VEVEY.
Tél. (021)51 01 11, Interne 3107.

||| 1|| Notre agence générale de Neuchâtel offre : 
^̂ 8

éÊÊÈ Horaire individuel lilllP
|||| |p Place stable et bien rétribuée ÉllIiP
||| ||P Ambiance et travail agréables llllll
|| l|lp Activité variée et intéressante à éÊÊÊÊ

. p EMPLOYEE DE BUREAU I
ééÊÊ de langue maternelle française, consciencieu- wÊÊÊ
WsMk se et ayant de l'Initiative. É111II

llllp H s'agit d'un emploi à plein temps qui con- |1| 11P
fiËll \ viendrait spécialement à personne aimant les li lllP

chiffres, la comptabilité et les statistiques. WÊÊw
Si notre offre vous intéresse adressez-vous au WfÊw

S» * service du personnel de lÉllIP

Agence générale de Neuchâtel, direction ÉIllP
§|§|i| André Berthoud, Saint-i lonoré 2, Wtfmfr

2001 Neuchâtel 
wÊW

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou date à convenir,

jeune fille
pour aider au ménage et soigner
deux garçons (20 mois et 2 mois)
à Zurich. Heures de travail régu-
lières, dimanche congé ; possibili-
té de prendre des leçons d'alle-
mand. Ecrire à
Ursula Bourgeois-Frey,
Heuelstrasse 12, 8032 Zurich.

Concierge
est cherché pour le 24 novembre
ou date à convenir, dans immeu-
ble, neuf de 9 logements, à
Neuchâtel (Pierre-à-Bot).
Appartement de 4 pièces disponi-
ble.
Faire offres à :
Fiduciaire Effika, Peseux.
Tél. (038) 31 54 44.On demande à acheter

à Neuchâtel

terrain de lOOO m2
environ ou plus avec ou sans construction.

Quartiers : Clos-Brochet - Bellevaux - Fahys.

Faire offres sous chiffres G 901207, à Publicitas,
Berne, case postale, 3001 Berne.

EUES PUBMIES
Le greffier du tribunal du district de Neuchâtel vendra, par
voie d'enchères publiques,

LE JEUDI 25 NOVEMBRE 1971, dès 14 heures,

à la halle des ventes, rue de l'Ancîen-Hôtel-de-Ville, à
Neuchâtel, les objets suivants :
meubles modernes en bois et métal : 1 bureau-ministre, 1 bi-
bliothèque et 1 chaise ; meubles et appareils pour esthéti-
cienne : 1 chaise longue réglable, métal, 1 layette avec
accessoires, 1 coiffeuse, 1 fauteuil, 1 tabouret, 1 servier-boy,

, 1 grand appareil Vapozone, 1 valise avec appareillage
électrique pour traitements, 1 loupe binoculaire ; 1 petit
coffre blindé ; 1 grand buffet de service ; 1 armoire à 3 por-
tes ; 1 divan-lit ; 2 fauteuils, 1 malle de cabine ; 4 valises,
dont 1 en cuir ; 2 passages dessin Orient, 350x100 cm; 1
bergère style Louis-Philippe ; 1 important lot de vêtements fé-
minins, soit : robes, manteaux, robes de chambre, pulls, cein-
tures, souliers, et bottes ; 2 manteaux de fourrure, dont 1 en
loutre de rivière ; 9 sacs à main ; 1 bracelet or ; 1 montre-
bracelet or Vendôme ; 1 lot de bijoux fantaisie ; 1 lot de pou-
pées ; 1 table et 2 chaises de cuisine, métal et formica ; 1
mixer Rotel Super ; 1 pendule électrique ; 1 machine à
coudre électrique Necchi, ainsi que vaisselle, verrerie, porce-
laine moderne, bibelots, livres, coupons de tissu, trousseau et
une grande quantité d'objets dont le détail est supprimé.
Conditions : paiement comptant, échutes réservées.
Exposition : le jour des enchères, de 13 h 30 à 14 heures.

Le greffier du tribunal :
W. Bianchi

Dans un immeuble en voie d'achèvement à

YVERDON
nous louons de beaux appartements, dotés de tout
le confort moderne. Situation tranquille.

2 pièces à partir de Fr. 255.—
3 pièces à partir de Fr. 340.—
4 pièces à partir de Fr. 430.—

L'entrée immédiate est possible, le bail n'entrant
toutefois en vigueur qu'à partir de la terminaison
des travaux, soit dès décembre et janvier prochains.

Pour tous renseignements, prière de s'adresser à
TEFICO S.A., LAUSANNE
Tél. (021) 23 5211.

A louer à
Hauterive-Port
(Rouges-Terres 49,
chemin du Lac 3
et 5)

places
de parc
Loyer mensuel :
Fr. 20.— ,
FIDUCIAIRE LEUBA
& SCHWARZ,
Fbg de l'Hôpital 13,
Neuchâtel,
tél. 25 76 72.

Plein centre
2me étage
(sans ascenseur),

locaux
environ 70 m2,
à louer, dès le
24 mars 1972.
Adresser offres écri-
tes à BG 2658 au
bureau du journal.

CHAUMONT
Chalet meublé,
confortable,
à louer par mois,
dès le 1er décembre.

Adresser offres
écrites à 2011-80 au

* bureau du journal.

Valais
(1800 m)
Les Collons-Thyon
A louer, de janvier
à avril,

appartement
résidentiel
4 ou 5 lits, grand
confort.
Pistes amateurs et
compétitions dont la
fameuse « Descente
de l'Ours ».
12 remontées
mécaniques
(6000 personnes à
l'heure)
A 100 m de
l'appartement, 1er
télésiège.
Tél. (038) 31 61 14.

Maison suisse solvable cherche
au centre de Neuchâtel

magasin
minimum 100 m2, au parterre.

Adresser offres sous chiffres
44-25163 D, à Publicitas,
case postale, 2001 Neuchâtel.

Dans villa a
Auvernier
à louer à jeune
homme sérieux
chambre meublée
avec participation à
la salle de bains.
Libre immédiatement
ou pour date à
convenir.
Prix : 130 fr. par
mois.
Tél. 31 46 37.

URGENT !
Jeune professeur,
marié, sans enfants,
cherche appartement
de 2 ou 3 pièces, à
Neuchâtel ou aux
environs.
Tél. 25 81 68.

On cherche

chambre
meublée
indépendante, pour
monsieur , à
Neuchâtel ou aux
environs.

S'adresser :
Confiserie P. Hess,
Neuchâtel.
Tél. 251991.

????????????

A louer
¦

grand terrain plat
de 5 à 6000 m2 clôturé en bor-
dure de la route cantonale.

Ecrire sous chiffres Fl 2643 au
bureau du journal.

A louer, au centre de la ville,

bureau
de 20 m2 environ, 1er étage.
Disponible tout de suite.
Faire offres écrites sous chiffres
P 22-970.074, à Publicitas,
Neuchâtel.



f  Agréable s'il en est, durable >v
comme pas deux, présente partout,

cette famille d'origine française
ne manque pas de charme»

TjfepÛSODDD
une nouvelle génération de tapis

*̂W4HM ^M% '̂ mwGff Wf &mmmmmm tmtmmgjmm B *^

Où que vous habitiez, quoi 4ÉBI8 I tfrfesèJfii5 ""* !¦« ««"finie des Taplsom, une
que vous fassiez, ,jJ I ¦ £j£&« f f l k  nouveiBe génération de tapis,
il v a un Taoisotn tout orès. H19 — . ,» y « un n«Fi»om «ui pre^. 

»-**fT| B^̂ ^^Wffl l - Tapisom, c'est une gamme de re-
En Suisse, les TaDisom ont déjà fait Û "P  ^̂ ^*̂ B^Bffll ¦%. . .. ¦ ^ 

vêtements de sol qui s'illustre par
leurs preuves sur plus de 2500 000 • •• W \ % des propriétés hors du commun.
m2. Séjours, couloirs, cuisines et UW \ 1 Tous les Tapisom - six en tout -
salles de bains, bureaux, magasins, §||§ .J sont des œuvres de pionnier, des
hôtels et restaurants, salles de gym- l :lf/ « ,- chefs-d'œuvre de la technique. Ils
nastique, piscines et bateaux... où H*' §§ M sontlefruitd' unelongueexpérience
qu 'il soit posé, un Tapisom est ce Wm M W et d'années de recherches. Pour
qu'il y a de mieux. wii..̂ mwmff lmmmmmmtiwmwËWiËm* satisfaire toutes les exigences que

Comment se nomme un feutre vous posez à un sol textile, ils vous
augullleté qui n'en est pas unt offrent les avantages suivants:

- facilité inouïe d'entretien
Tapisom, tout simplement Tapisom S-1000, _ insensibilité absolue aux condi-
parexemple, un sol textile aussi doux et agré- tions climatiques et à l'humidité
able que du velours, résistant et facile à en- _ résistance à la saleté !
tretenir comme tous les Tapisom. Et en plus, _ solidité
un revêtement d'une beauté et d'une élé- _ isolation thermique et phonique
gance incomparable. _ bonne stabilité dimensionnelle

- coloris modernes, solides à la
Le Tapisom S-1000 doit son insensibilité à la -lumière
saleté et sa superbe beauté à un procédé de - composition 100% synthétique
fabrication spécial, inégalé à ce jour. C'est un - souplesse aux pas
produit Sommer, le premier fabricant français C'est ça, la nouvelle génération de
de feutres aiguilletés. tapis!

' .
Tapisom, une nouvelle génération de tapis

la collection Hassler,
, .—_ - '¦ ¦'ru' t =/•

/&jp' en vente dans le commerce, spécialisé suisse. . . , . , .• , . . ., ¦ ¦  -s i ,,> , :
W . , - . •¦ 4a: ! ¦ ¦ ¦" '¦ '- •

HHASSLER ' i
Hans Hassler AG, Kasinostrasse 19, 5001 Aarau, 064/2221 85 tL

i àj Pour en apprendre davantage sur la nouvelle génération ^k¦ de tapis, veuillez demander la documentation Tapisom.
m Nom et adresse * 1
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Neevous laissez pas rouler par
et où vous allez partir et non la quantité de neige fraîchement tombée. ^g- s. . - *A_ -J""r ĵ ttr- ^lp^'̂ ^^^^3. v ' " ' ¦*'* '' *̂muW&wÊÊÊk *IÉ
Equip ée de pneus d'hiver Conti , votre voiture passera partout! MÊËÈf " • ¦* iï? ^^ '1tif ëÊ3M$Wm$JÊÊm ¦** I *\ ^^-^MnÙà^mf P^llf

Votre marchand de pneumatiques ou votre garagiste vous dira ^^^̂ ^̂ ^̂ ^ r^^ f̂ ^r f E  ÊA^^^T̂: \ 
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OUVERTURE
jeudi 25 novembre 1971

de

\. ïtïSr (•riHUHimie!'. y

15/1 lA 3ÂVIOLE des Chavannes, prison pour les bour-
geois en rupture de ban.

]9/1 B-A JAVIOLE des Chavannes, boutique pour dames
et demoiselles. Vous y trouverez dans un cadre
inédit les dernières nouveautés : manteaux, robes,
pulls, pantalons.
Jolies robes pour les fêtes de fin d'année.

Madame Edith Dehe vous 
^T-f.

4
recevra Neuchâtel

Petit salut de bienvenue à chacun

BATTERIES

moins chères
Garantie 18 mois

(Contrôle de batteries
gratuit avec appareils

électroniques)
Accu-service

B. CHAPPUIS
Serroue - Corcelles
Tél. (038) 31 15 69

Suce, de M. D. Borel ,
à Peseux

p "r '̂ w^-1 • \Èl£mmm • f^*r'cadi ' *33ï*f i &ffi3£w$& ï'i *' VJFo ->0$lk >l0'mm̂ m\' ¦ '¦' temoadine.» ^X ^MmSâBSaSSKJ ^  •
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L'annonce
reflet vivant du marché

I 

GRISONI
^* Propriétaire

yi^UX encaveur

CRESSIER
... dans les bons restaurants .. ., ,, g,
et magasins spécialisés ¦»/ 12 J0 f ^
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SKIEURS '
LES BUGNENETS
Mercredi dép. 13.30
Samedi dép. 13.30
Dimanche dép. 10.00 13.30

AUTOCARS WITTWER
Neuchâtel, Saint-Honorô 2, tél. 25 82 82
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f̂ Alors sans hésitation faites ^B

Hf l'essai de BAS « SIGVARIS ». «|
HT Technique parfaite de corn- W
¦ pression. « SIGVARIS » en H
Sj exclusivité à Neuchâtel chez 'i-.

1 Y. REBER 1
jet. Bandagiste A.S.O.B. Mt
A, 19, Ibg de l'Hôpital j f ljj
Bk 2me étage, Neuchâtel JÊÊk

Ŵ Tél. (038) 25 14 52 
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J'ai trouvé
le moyen de faire
exécuter mes photo-
copies et circulaires
à la minute, sous mes
yeux, à un prix
avantageux, chez
Reymond, Saint-
Honoré 5, à
Neuchâtel.
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Parents ! Offrez le confort à vos enfants !

Visitez notre grand département de meubles <j eunes>.

Choix immense d'armoires, lits, entourages de divans,

pupitres, étagères à livres, etc., aux prix les plus

avantageux.
!

Grande exposition sur 6 étages - 30 vitrines

Un choix de meubles unique en Suisse romande

Inspecteur de direction
pour instruction/ formation
Nous attachons une très grande importance au per-
fectionnement incessant de nos collaborateurs du
service externe. Afin d'intensifier cette instruction,
nous cherchons un collaborateur dynamique de 25 à
35 ans, habitué à un travail indépendant. Il devrait
en outre avoir un Intérêt pédagogique et méthodi-
que. La connaissance de l'allemand est désirée.

De l'expérience dans la vente et des connaissances
de la branche incendie-choses sont souhaitées,
mais non exigées.

Mission :
Formation de nouveaux collaborateurs du service
externe dans le domaine professionnel.

Direction de cours de perfectionnement.

Collaboration à des cours de cadres.

Nous offrons :
activité très indépendante

conditions de travail modernes, sans obligation de
production

assurance du personnel parfaitement adaptée.

Même si, actuellement, vous ne vous sentez pas
encore à la hauteur de la tâche, prenez malgré tout
contact avec nous, car vous serez minutieusement
introduit par nos soins dans le nouveau domaine.

Nous restons dans l'attente de votre candidature,
accompagnée de renseignements détaillés.

La Bâloise, Compagnie d'Assurances
Service du personnel, Aeschenplatz 7, 4002 Bâle.
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Entreprise des branches
annexes de l'horlogerie, région
Neuchâtel, cherche pour son
département « Stock-planning »

une employée de bureau
qui serait occupée à collaborer dans la gestion des comman-
des clients et fournisseurs, des stocks, des programmes de
fabrication, etc.

NlrtlIQ rtfffftnç - — m,se au courant complètel1UU3 WI I IW U» . _ travail varié
— conditions d'engagement Intéressantes
— horaire libre
— transport éventuel

Faire offres détaillées sous chiffres P 900304 N. à Publicitas,
2000 Neuchâtel.

Beau choix de CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

FIGES
cherche un collaborateur consciencieux et dynamique
pour son département

GESTION /
COMPTABILITÉ

Ce poste offre une activité variée dans une équipe
jeune et sympathique et vous ouvre la porte à une
carrière Intéressante dans notre succursale de Genève
ou tout autre siège de notre société. Une bonne for-
mation, tant théorique que pratique, et le sens de l'or-
ganisation et des contacts humains sont indispensa-
bles. Quelques connaissances d'anglais sont souhai-

. tées.

Si vous avez les qualités requises et le goût des res-
ponsabilités, envoyez-nous votre curriculum vitae ou
téléphonez-nous au No (022) 24 6310 (interne 14).

FIDE5
Union Fiduciaire
Rue du Vieux-Collège 10 bis
Genève

E3MHH
cherche, pour son centre de rhabillages des montres OMEGA, une

OUVRIERE SPECIALISEE
dans le

^
réglage et la mise en marche.

Les personnes intéressées, désireuses d'occuper un emploi stable et
pouvant justifier d'une expérience professionnelle dans cette spéciali-
sation, voudront bien nous adresser leurs offres , ou prendre contact
avec M. P. Perret , chef du personnel, pour convenir d'une entrevue.

GAMEO S.A., ch. de Primerose 15, 1007 Lausanne.
Tél. 27 72 27.

A Bâle

? 

une CHANCE pour vous...
qui possédez une expérience commerciale dans
les secteurs
banque, fiduciaire ou impôts.

notre maison, gérance de fortune de renom,
cherche un

COMPTABLE
• 

qualifié, apte à reprendre les tâches de notre
fondé de pouvoir, qui prendra prochainement sa
retraite.

Les personnes intéressées à ce poste, au sein
d'une petite équipe, sont priées de faire parvenir
leurs offres de service à :

E 03 - 991 587, à Publicitas, Bâle.

1 Dickson & Cie - DEKO - 2034 PESEUX
| Rue du Tombet Tél. (038) 31 52 52

Pour l'extension de notre départe-
ment « Métal dur »,

nous cherchons

I un manœuvre
spécialisé dans l'outillage métal
dur.

Connaissances de bases mécani-
| ques souhaitées.

' Mise au courant par nos soins.

J Poste indépendant pour personne
| capable.

! Prendre rendez-vous par téléphone

Nous cherchons

chauffeur
ayant véhicule' à disposition
pour la région de Neuchâtel.
Tél. (038) 451010.

Nous cherchons

poseuse de
cadrans
à domicile.
Adresser offres
écrites à DN 2705 au
bureau du journal.

par . 2'J
SUZANNE CLATJSSE

— Jusqu'à cet après-midi , c'était vrai...
En quelques phrases, elle expliqua les raisons de sa visite

à la clinique , sa rencontre avec Richard Brumer et le choc
que la vue d'Edith lui avait causé.

— Pour que tu comprennes mieux , ajouta-t-elle , il me faut
te dire aussi en quelles circonstances j'ai découvert ce por-
trait.

Laurence, silencieuse, l'écoutait dérouler pour elle le film
des événements qui s'étaient produits dans la semaine. Edifiée,
elle reconnut enfin :

— Oui , je comprends. Tout cela est en effet très troublant.
Mais si tu veux me permettre un premier conseil : remets
ces photos en place et quittons cette pièce. Simon peut arri-
ver d'une n-"-iite à l'autre 11 ne faut psi qu 'il nous trouve
ici.

—¦ Tu as raison , allons-nous en.
Le coffret remis en place, les deux cousines gagnèrent le

studio dont les grandes baies donnaient sur l'allée conduisant
à la grille d'entrée.

— Comme cela , dit Laurence, nous verrons ton mari arri-
ver et nous aurons le temps de reprendre nos attitudes ha-

ÉDITIONS DU DAUPHIN

bituelles car j'imagine que, pour l'instant, tu ne tiens pas à
le mettre au courant de ta découverte.

— Comme tu es intuitive, chère Laurence ! Mais je com-
prends, à présent , les affres qui furent et sont encore peut-
être celles de Simon en reconnaissant sa première épouse
dans l'accidentée qu'il lui fallait opérer.

— Je te trouve bien affirmative Bérengère , rien ne prou-
ve que ces deux femmes soient une seule et même personne !

— Mais, Laurence, il n'existe pas ici-bas de pareille simi-
litude de traits entre des étrangères ! D'ailleurs, Simon n 'au-
rait pas eu un tel visage le lendemain de l'arrivée de Mrs
Braxon à la clinique, si un doute terrible ne l'avait effleu-
ré et, plus tard , obsédé. Souvent, la nuit , alors qu'il me
croyait endormie, je l'entendais se tourner et se retourner
dans le lit , quelquefois même se lever doucement et s'en aller
dans son bureau où il restait de longs moments , la tête dans
ses mains, perdu dans de douloureuses pensées. Il ne sait
pas et ne saura jamais que je l'y ai surpris à plusieurs re-
prises. Malgré cela , et pour ne pas ajouter à ses angoisses ,
j' agissais avec lui comme si je n 'avais rien remarqué. Main-
tenant , je comprends tout ce qui pouvait lui passer par la
tête... Mais, j'y pense, Maxwell a très bien connu Ethel. Je
n'ai jamais su quelle avait été sa réaction quand il s'est
trouvé en présence de Mrs Braxon. Il est impossible que cet-
te ressemblance inouïe ne l'ait pas frappé... Oh ! Laurence
si tu voulais, par lui, nous pourrions peut-être connaître une
partie de la vérité.

— Mais, ma petite Bérengère , comment veux-tu que je
l'interroge à ce sujet moi qui n'ai jamais vu Mrs Braxon...
Et puis , en admettant même qu'il possède, de son côté, une
certitude , où cela te mènerait-il ? Je pense que la sagesse,
pour le moment , est d'attendre. La vie n'est, au fond , qu 'un
long déroulement d'événements inattendus , de coïncidences
heureuses , surprenantes ou désastreuses qu 'il nous faut suppor-
ter courageusement. A quoi sert aux humains d'en forcer le
cours ?

— Je reconnais bien là ton fatalisme habituel , répondit
Bérengère non sans amertume. Peut-être , au fond , as-tu rai-
son. Quant à moi , je ne puis raisonner de cette façon. J'aime

savoir où je vais. Je déteste l'incertitude et malheureusement
c'est contre elle qu'il va me falloir lutter désormais.

Laurence resta un long moment silencieuse. Un combat se
livrait dans son cœur. Elle dit enfin :

— Ecoute, Bérengère, en ce qui me concerne je te promets
d'essayer de savoir. Mais, pour cela, il faut que je fasse la
connaissance de Mrs Braxon. Mes mouvements seront d'autant
plus libres que tout le monde ignorera autour de moi que je
possède fort bien dans ma mémoire le visage d'Ethel. Allons ,
souris-moi et reprends toi. Il ne faut pas que Simon per-
çoive ton inquiétude.

— Tu as raison, je te fais confiance. Agis pour le mieux.
Quand le docteur Valbrègue arriva chez lui , une demi-heu-

re plus tard, il trouva les deux cousines conversant paisible-
ment. D'ailleurs, il n'était pas seul, Maxwell l'accompagnait.
Celui-ci arborait une confusion que démentait le regard pé-
tillant de ses yeux clairs , tandis que son ami précisait :

—• J'ai trouvé ce pauvre type errant lamentablement dans
les couloirs de la clinique. Ne pouvant supporter un pareil
spectacle j' ai cru bien faire en recueillant ce pauvre esseulé
en vous l'amenant.

Le « pauvre esseulé » se redressait à présent gaillardement
et la soirée, grâce à sa présence inattendue , fut des plus
joyeuses.

CHAPITRE XV
Laurence n'avait pas été tout à fait sincère avec Bérengè-

re en alléguant la difficulté qu'elle aurait à interroger Max-
well. A la vérité , elle était bien décidée à le faire. Mais elle
avait espéré que sa jeune cousine se contenterait des raisons
données et n'insisterait pas davantage. Malheureusement pour
elle , Bérengère faisait partie de ces êtres d'apparence douce
et fragile mais qui possèdent un fond de solide et persévé-
rante énergie. Sa riposte amère l' avait inquiétée. Aussi s'était-
elle empressée de la rassurer , craignant qu 'elle ne prenne
l'initiative de parler au Dr Arden. Or, comme la plupart des
amoureuses — car Laurence devait s'avouer qu'elle s'attachait
chaque jour davantage à Maxwell , elle préférait se charger
elle-même de ce genre de conversation. A elle il ne cache-

rait rien de sa véritable pensée puisque ses réponses s'adres-
serait aussi bien au médecin qu'à la femme.

Mais pour la suite logique des choses, il lui fallait d'abord
faire la connaissance d'Edith. Justement, elle déjeunait ce jour-
là avec Maxwell chez Nicole Brumer. Elle espérait bien , à
la faveur de ce repas , s'arranger pour exprimer son désir. Ce
fut en effet ce qui se produisit. Touchée, Nicole lui donna
rendez-vous à la clinique pour le jour suivant. Et le Dr Ar-
den proposa aussitôt de venir les y rejoindre.

Satisfaite de voir son projet prendre la form e qu 'elle sou-
haitait , Laurence se rendit donc le lendemain auprès d'Edith.
Nicole l'attendait comme convenu dans le hall et l'introdui-
sit chez soti amie. Au premier regard , Mme Marville put
constater que Bérengère ne s'était pas trompée. La ressem-
blance était hallucinante, en effet , et Laurence comprenait
que sa jeune cousine en eût été bouleversée. Sans le laisser
paraître , elle ne perdait rien des expressions de la blessée.
Malgré l'amabilité que celle-ci lui témoignait elle la devi-
nait d'un naturel plutôt distant.

Quand Maxwell arriva à son tour , Laurence ne s'attarda
pas. Après quelques encouragements destinés à remonter le
moral d'Edith elle allégua les courses indispensables qu 'elle
devait effectuer le jour même pour se retirer et aller attendre
Maxwell dans sa voiture. Il l'y rejoignit au bout d'un quart
d'heure, laps de temps destiné à donner le change aux deux
femmes, car n'ayant pas encore mis au point leurs projets
d'avenir , l'un comme l'autre préférait sauver les apparences.

Maxwell attendit de trouver une rue tranquille pour arrê-
ter la voiture et comme Laurence le regardait faire avec sur-
prise, il se mit à rire , de ce grand rire de gosse qui le ren-
dait si sympathique , avant de déclarer , péremptoire :

— Impossible d'aller plus loin , chérie !
— La voiture a une panne ?
— Oui. Et elle durera tant que vous ne m'aurez pas embras-

sé.
— Oh ! quel enfant vous faites !
— Enfant ! Enfant ! protesta-t-il , vous allez voir si je suis

un enfant !
(A suivre)

L'ANGOISSANTE ENIGME



« Jeux sans frontière »
La Chaux - de - Fonds favorite ?

De notre correspondant :
Depuis de nombreux mois , le directeur de

l'Association de développement de la
Chaux-de-Fonds, M. Fernand Berger , ainsi
que d'autres personnalités , poursuivent avec
acharnement une lutte qui devrait donner à
la ville la place de choix pour la finale des
« Jeux sans frontière » un concours télévisé.

La Suisse, en 1972, sera nantie , en effet ,
de deux émissions. Une, éliminatoire , qui se
déroulera dans le Tessin et la finale qui ,
aura • lieu sous le ciel de la Romandic.
Aussi nombre de cités se sont-elles mises
sur les rangs et proposé leurs bons offices.
Que l'on songe simplement à la présence
de plus de cent millions de téléspectateurs
derrières le petit écran pour s'imaginer
l' avantage touristique immense que cela
représente.

L'une des parties du complexe « Mélèzes » : la patinoire. En médail-
lon : M. Fernand Berger, directeur de l'A.D.C.

(Avipress - Girardinl

Pour une telle rencontre , I o n  compte en
général plusieurs jours de préparatifs , des
centaines de personnes qui sont là simple-
ment pour assurer la bonne marche du con-
cours. La Chaux-de-Fonds est optimiste.
Avec une équipe engagée pour les jeux de
l' année prochaine (il faudra attendre confir-
mation de cette participation) et la possibi-
lité d'offrir  dans le complexe des Mélèzes
(avec patinoire couverte et piscine) un
endroit idéal , elle possède des atouts cer-
tains.

On chuchote dans les milieux générale-
ment bien informés que, en ce qui concerne
le lieu , restent en liste pour la finale ,
quatre villes au choix. Mais les espoirs res-
tent permis. On a déjà reconnu le terrain.

— Parfait, a-t-on déclaré. La décision à
très hientôt snns doute.

Le Musée paysan ? De nombreux amis en deux mois !
Instant historique (à gauche) : le parrain, M. Jacques Béguin, lors de I inauguration du 4 septembre, expose les raisons d être du nouveau

musée. A droite, une dentelière, vision d'autrefois.
>

D'un correspondant :
Ouvert partiellement le 4 septembre , le

Musée paysan et artisanal des Montagnes
neuchâteloises s'est rapidement imposé dans
le cœur des gens de la région. Comme il
a su attirer les visiteurs de l'extérieur , en
présentant sous une forme nouvelle la vie

du passé. Il a fermé ses portes provisoire-
ment , fin octobre, pour cause de trans-
formation et d'aménagement. En deux mois,
il a accueilli plus de 5000 personnes.

Dans l 'historique de cette réalisation , nous
relevons que le 9 septembre 1965 s'est
créée à la Chaux-de-Fonds une fondation

ayant pour but de const i tuer  les collections
d' un musée paysan et artisanal,  de l'orga-
niser et de l' administrer. Issue de l'Asso-
ciation pour la sauvegarde du patrimoine
des Montagnes neuchâteloises. cette fonda-
tion a associé, dès sa const i tut ion , la Socia-
le d' agriculture du district  à la réalisation
de ses objectifs.

Le premier but étant l' aménagement d' une
ferme, la fondation du Musée paysan et
artisanal s'est intéressée, en 1966, à une
ancienne ferme des Eplatures . flanquée au
nord d'un bâtiment plus petit, dont la cons-
truction date de 1541. D'après les recher-
ches de M. Jean Courvoisier , archiviste-
adjoint de l'Etat de Neuchâtel , il s'agit
vraisemblablement de la ferme . Sur les
sentiers » et du grenier , appelée aussi « Mai-
son de la dîme », où les paysans des Epla-
tures entreposaient leurs impôts payés en
nature , sous forme de grain.

AU DÉBUT DU XVIe SIÈCLE
Les indices archéologiques étayés par les

recherches faites dans les archives permet-
tent d'affirmer que la date de 1612 apposée
sur le linteau d'une fenêtre de la ferme-
est celle d'une reconstruction partielle , alors
que Biaise Robert était propriétaire. La
maison date certainement du début du
XVIe siècle.

Après avoir acquis les deux immeubles
en question grâce à un échange de terrains
favorisé par la Commune de la Chaux-
de-Fonds, les membres de la fondation
œuvrèrent durant cinq années à restaurer
la ferme et son grenier. Aujourd 'hui , les
travaux de la maison de la Dîme sont
terminés et une étape importante du musée
est achevée : l'extérieu r et plusieurs locaux
ont été complètement restaurés. De plus .
Une collection variée d'objets anciens a pu
être reunie. - • v. a

Parmi les donateurs qui ont permis cette
Téalisàtion , nous relevons notamment l a 'pa r - '
t ie ipat ion de l'Etat et des deux villes" du
haut , ainsi que de nombreuses associations.
Sans eux , le musée n 'aurait pas vu ' le jour.
Sans la présence de plusieurs pérsonnalilés
non plus , telles le président de ' la fonda-
tion, M. Pierre-Arnold Borel , de M. André
Tissot, responsable de l'ASPAM. de l'ar-
chitecte Théo Vuilleumier et du président
de la commission financière , M. Jean-Pierre
Béguin.

A l'occasion de l ' inauguration partielle ,
en présence, d'une nombreuse assemblée,
dont la marraine et le parrain Mme Pier-
rette Graber, femme du conseiller fédéral,
et Jacques Béguin , conseiller d 'Etat ,  il a
été possible d'admirer : la maison de la
Dîme, complètement restaurée et dont l'ex-
térieur a repris son aspect primit if  : le
Musée dont les quatre murs ont été res-
taurés , avec les fenêtres à meneaux,  l in -

teaux avec moulures et son architecture
paysanne du XVIIe siècle. Le pan est du
toit est recouvert de bardeaux.

Puis , à l ' intérieur , divers objets de l'épo-
que, colliers , cloches et tamis, ainsi que la
cuisine dont le plafond forme une grande
cheminée conique en bois.

Dans une chambre, le visiteur s'arrête
devant un poêle où des lits-cages sont
habillés de draps tissés à la main. Enfin ,
dans la grange, se trouve une riche exposi-
tion sur la vie rurale et les occupations
artisanales aux XVIIe et XVIIIe siècles.

Ces quelques renseignements, puisés dans
l' abondante documentation qui figure désor-
mais dans le livre d' or du Musée paysan
et artisanal régional , forment en fait la
première page de cet ouvrage.

Cet hiver, l' on poursuivra les travaux
d'instal lat ion ei de restauration, afin d'ou-
vrir  dans quelques mois une nouvelle exposi-
tion. Le sujet ? Sans doute le costume et les
mœurs neuchâtelois , à l'occasion des assises
à la Chaux-de-Fonds du costume suisse. Un
sujet en or , comme on peut s'en rendre
compte.

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂m.
En marge d'une conférence

SOLEURE (AÏS). — Au cours d'une
soirée, organisée par l 'Union soleuroise
pour la protection des civils , le conseiller
ministériel Dédékind , chef des départements
de la défense civile , de la protection en
cas de catastrophe et de la coordination
de la défense totale au ministère de l'in-
térieur du « Land » de Basse-Saxe, à Ha-
novre, a présenté un exposé sur le thème
« Défense totale, — aspects comparatifs
entre la Suisse et la République fédérale
allemande ».

« La République fédérale d'Allemagne,
constata le conférencier , est en butte à de
plus grandes difficultés que la Suisse
quant  à l' organisation d'une défense totale ,
puisqu 'elle est soumise à la conception de
l'OTAN. »

D'autre part , la coordination entre les
différentes sections n'est pas encore aussi
bien assurée qu 'en Suisse.

Les autorités allemandes compétentes ju-
gent de manière très positive la conception
adoptée cette année en Suisse pour la
protection des civils. Grâce à son système
d' alerte, de protection des bâtiments et
d' autoprotection. la Suisse peut être consi-
dérée comme un modèle en Europe, sou-
ligne M. Dédékind.

L'exemple suisse
de défense totale

Chasse-neige
contre train routier

(c) Hier , vers 6 h , un chasse-neige, piloté
par M. R. G., de la ville , roulait rue du
Commerce. A la hauteur de la rue de la
Ruche , il s'est arrêté normalement au signal
stop, mais en est reparti prématurément ,
coupant la route à un train routier conduit
par M. R. C, de Neuchâtel , qui roulait
normalement. Collision et dégâts.

Enfants, attention
aux voitures !

le) Une voiture conduite par M. Robert
Favrct , domicilié au Locle, circulait hier,
vers 14 h 20, avenue des Forges. A la hau-
teur de l'immeuble No 9, le conducteur
s'est trouvé en présence subitement de
Régine Schmutz, 5 ans, habitant la ville ,
qui traversait la chaussée en débouchant
de véhicules en stationnement. Le conduc-
teur freina mais ne put éviter le choc. L'en-
fant a été transportée à la clinique , souf-
frant d' une fracture du fémur et d' une com-
motion.

il yaut mieux rie pas couper
la route a une voiture de police

AU TRIBUNAL DE POLICE

De notre correspondant :
Le t r ibuna l  de police du d i s t r i c t  du

Val-de-Ruz a siégé hier malin à Cernier
sous la présidence de Mme Ruth Schaer-
Rohert ,  assistée de M. Marc Monnier , gref-
f ier -subst i tu t .

C.H.. agr icu l t eur  à Fontaines , a intro-
dui t  une bêle malade (varonnée) avec son
troupeau sur le pâturage de la Grognerie-
sur-Fontaincs.  Celle négli gence lui vaut  K)
fr. d'amende ci 25 fr.  de frais.

R.B.. domici l ié  à Lausanne ,  n 'a pas payé
sa taxe mi l i ta i re  de 1969. Il ne se présente
pas à l' audience et le t r ibuna l  le condamne
par défaut à 3 jours d' arrêts sans sursis et

10 fr. d' amende . J.G.. domic i l i é  à Here-
mence, renvoyé pour la même infraction ,
fait également défaut. Il a cependan t envoyé
au greffe du tribunal , la veille de l' audience,
le montant de la taxe due. Il est condamné
à 2 jours d' arrêts avec sursis pendant un
an et à 10 fr. de frais.

Le 2 octobre W.A.. domicil ié à la Chaux-
de-Fonds . circulai t  en automobile  en direc-
l ion  de Malvill iers.  A la hauteur de la route
de la Vue-des-Alpes. il s'engagea sur celle-
ci sans respecter le signal • Cédez le pas-
sage » . Ce faisant , il coupa la roule  à
une voi lure  de la police qui roula i l  vers
les Hauts-Gcneveys. Un accident fui évité
de justesse grâce à un freinage énergique
du conducteur. Sur le moment , W.À. a
reconnu sa faute. Par la suilc, il a fait
opposition au mandat de répression. Le tri-
bunal confirme l' amende requise par le
représentant  du ministère public et con-
damne W.A. à 50 fr . d' amende et 35 fr.
de frais.

AFFAIRE A SL 1IVKK

. Le 21 octobre 1970. un grave accident
de la c i r cu l a t i on  survenait à la sort ie  de
Fenin entre le camion condui t  par W.E.
cl la voi lure  de E.W.. Ions deux de Neu-
châtel.

E.W. roulai t  vers Vilars lorsqu 'il vit arri-
ver en sens inverse le camion de W.E. qui

venait de dépasser une jeep des cantonniers
de l 'Etat stationnée à gauche de la chaus-
sée. Estimant que le camion n'aurait pas
le temps de reprendre sa droite à temps.
E.W. freina.  I e ma lheu r  voulut  qu 'à l'in-
stant où il freinait , les roues droites de
son véhicule passaient sur une flaque d' eau
et de boue. E.W. perdit la maîtrise de son
véhicule qui fut  déporté sur la gauche et
heurta violemment le camion. Sous l' effel
du choc, la voiture de E.W. fut projetée
conlre un arbre tandis  que le camion, à
la suite d'un coup de volant de son con-
ducteur ,  te rminai t  sa course dans un champ.
EAV. et ses deux passagers furent griève-
ment blessés . Tous Irois ne sont pas encore
rétablis. Une reconstitution de l'accident ,
une expertise et un complément d' expertise
furen t  nécessaires pour tenter d 'établir  les
fautes respectives des deux conducteurs. A
l' audience, sept témoins et un expert sonl
encore entendus.  Les deux prévenus, par la
voix de leurs mandatai res ,  contestent toute
fau t e  cl se rejettent réciproquement la res-
ponsabi l i té  de l' accident. W.E. prétend qu 'il
avait le temps de dépasser la jeep et qu 'il
n 'y aurait pas eu de collision si E.W., au
lieu de freiner, avait  continué sa route .
E.W. conteste ces explications. 11 affirme
que le camion était  trop engagé sur la
route et qu 'il lui était impossible de passer.
Le juge examinera encore le dossier et
prononcera son jugement à la prochaine
audience.

Mesures d'hiver :
deuxième degré

Les mesures d'hiver, à la Chaux-de-
Fonds, en ce qui concerne le parcage
des véhicules, sont en vigueur. Les auto-
mobilistes peuvent se procurer des plans
explicatifs au poste de police, aux bu-
reaux de i'ADC, de l'ACS et du TCS,
dans les stations-services, les kiosques
de tabac et journaux et les hôtels.

Aujourd'hui : deuxième degré. Préci-
sons que ce degré, qui réglemente en
fait le stationnement dans toutes les
rues et places de la ville , a été mis en
route en raison des amas de neige tom-
bés ces deux derniers jours.

Les lundis du Club 44
La psychologie mise en cause

Sur le thème LA PSYCHOLOGIE,
M Y T H E S C I E N T I F I Q U E, M.  Didier
Deleule , agrégé de philosophie et .maU
tre assistant à la Faculté des lettres
et sciences humaines de Besançon a
développé lundi dernier au Club 44
un sujet très intéressant.

Retra çant un petit historique, il a
évoqué la mutation observée dans ce
domaine au siècle passé , la psycholo-
gie devenan t discours scientifique, n 'é-
tudiant que les p hénomènes. Mais
l'orateur , suivant une conviction pro-
fonde , s'est attaché à mettre en cause
ta psychologie en temps que science.
Basée sur des expériences, SUT des
abstractions , elle rompt avec l 'éviden-
ce immédiate, ju squ'à en devenir ro-
manesque , chaque psychologue ayant
sa propre nature. Poursuivant par des
démonstrations et force citations, M .
Deleule a tenu un discours passion-
nant pour des profanes mais que seuls
des sp écialistes pourront contrer en
connaissance de cause.

Un chap itre , un peu p lus concret ,
a permis de voir sous un aut re jour
l'app lication de cette « science » dans
notre société. Favorisant ainsi l'adap-
latip n de l 'individu dans le inonde
social , l 'intégration dans le groupe ,
elle devient un fac t eur  de l 'idéologie ,
rationalisant la conduite de l 'individu ,
matant les sujets rebelles , transfor-
mant chacun en mouton , ayant bien
sa p lace dans la société qui l 'envi-
ronne. On change ainsi l 'homme , mais

pus le milieu social, camouflant  pour
ainsi dire les problèmes, arrondissant
les angles. Ainsi la psychologie de-
vient -une idéologie de rechange, à
laquelle l'idéologie dominante fa i t  ap-
pel en temps qu 'appareil scientifique ,
pour lutter contre le naufrage. Le
psychodrame, destiné à débarrasser
l 'individu de ses agents perturbateurs ,
protège plutôt le groupe et ses idéaux
dominants. De p lus, pour M.  Deleule
la psychothérapie est autant un pro-
cessus d 'éducation que de soins, cher-
chant à modifier les attitudes émo-
tionnelles. En ajoutant un concept
de participation de la , conscience , on
donne le f i n  mot à cette idéologie
de remplacement , qui conduit à l'as-
phyxie politique.

Un débat a suivi l' exposé de M .
Deleule, laissant aux psychologues
présents (ils étaient quelq ues-uns ce
qui p rouve l'intérêt de la question
soulevée) la possibilit é de dire leur
désaccord. Mais l'avis exprimé par
le conféren cier aura certainement plus
qu 'intéressé les auditeurs non sp écia-
listes, car si la psychologie n 'est pas
connue d' une manière approfondie  par
chacun , elle représente du moins une
science abstraite , un peu mystérieuse
et trop souvent considérée comme
détentrice de la vérité , notion d'ail-
leurs largement favorisée par le milieu
spécialiste. Il fa l lai t  une fo i s  remettre
en cause cette supériorité jamais prou-
vée . I . F .

« Hold-up» à l UNIP:
rien pour l'instant

Lundi 8 novembre, vers 12 h 22,
se produisait l'une des attaques à main
armée les plus audacieuses que la ville
de la Chaux-dc-Fonds ait connu. Deux
bandits, armés, et dont l'un avait le
visage masqué, pénétraient dans le bâti-
ment de l'Uniprix, avenue Léopold-Ro-
bert, et après avoir maîtrisé une em-
ployée de bureau, s'enfuyaient avec plus
de 80.000 francs.

Malgré une rapide intervention de la
police et les barrages dressés aux sorties
de la ville, les deux individus réussis-
saient à se fondre dans la nature.

Depuis quelques heures, cependant, les
langues vont bon train dans le canton,
depuis surtout l'arrestation du jeune Neu-
châtelois qui a tué Jean-Marc Mantel.
Et c'est ainsi que l'on pouvait appren-
dre, à Neuchâtel, dans un bar, que
depuis quelques jours les arrestations
devenaient monnaie courante si l'on peut
dire. Et de chuchoter que les auteurs
de l'attaque de l'UNIP, à la Chaux-de-
Fonds, étaient sous les verrous.

L'on précisait même que les arresta-
tions s'étaient déroulées tant dans le

haut que dans le bas du canton. Au
total : six personnes. Les raisons de
cette opération ? Un certain Willy, aux
cheveux roux, aurait exhibé dans un
établissement public de Neuchâtel une
somme de 15.000 francs. Par ailleurs ,
lui toujours fauché, se serait offert une
niolo. Et surtout il aurait fait preuve
cl'étourdcrie en se vantant d'être l'auteur
de cette attaque armée. Comme on le
pense, cette nouvelle a fait le tour de
la région. Mais renseignements pris, on
nous affirme, dans les milieux autorisés ,
que toutes ces rumeurs sont fausses.

— Aucune arrestation et rien de neuf ,
confirmait un responsable de la police
hier , en fin de journée.

Et de préciser : sans doute , l'arresta-
tion en Franche-Comté, à proximité im-
médiate de la frontière bernoise, de
six malfaiteurs, auteurs d'une attaque à
¦nain armée à Baunic-lcs-Dames et Héri-
court, nouvelle diffusée largement, aura-
t-clle suffi pour que les interprétations
les plus fantaisistes fleurissent. Pour
l'heure, donc, les bandits de l'UNIP
courent toujours !
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NEIGE: APPELS PAR HAUTS-PARLEURS

De notre correspondant :
Comment fait-on lorsque l'on a sur les

bras 2 à 3000 voitures et que se pose Je
problème du déblaiement de la neige dans
les rues ?

On prend tout d'abord des mesures afin
de régulariser cette situation et puis , lors-
que le temps se met de la partie, on aver-
tit  les conducteurs afin qu 'ils respectent les
consignes.

A la Chaux-de-Fonds, il n'en a pas
été autrement. Hier , durant toute la jour-
née , deux véhicules de la police , munis
de haut-parleurs ont parcouru les rues de
la cité afin de préciser que les mesures
d'hiver venaient d'entrer dans le deuxième
degré. Par mesure de précaution , il a été

Des camions de neige... mais aussi quelques problèmes pour les
ressortir d'une décharge dont le sol n'est pas stable.

(Avipress - Girardin)
fait appel à la télévision et à la radio.

Ainsi plus personne n'ignore actuellement
que le stationnement est réglementé dans
la Métropole de l'horlogerie. En espérant
que chacun applique la consigne...

(C) Les fortes chutes de neige et la baisse
de température n 'ont surtout pus amélioré
la situation des chaussées. Aussi, entre 7 h
et 17 h, à la suite de l'état glissant du sol,
la police a été requise à cinq reprises pour
transporter à l'hôpital des piétons victimes
de chutes. Il s'agit pour la plupart de per-
sonne^ âgées qui souffrent de fractures du

Vféinur. du pied ou de la jambe.
*>i 

¦ 
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Chaussées glissantes :
cinq personnes

à l'hôpita l

La bourse
au bon moment...
A la bourse , on peut gagner de
l'argent... à condition de s'y con-
naître et d'y consacrer tout son
temps. Autrement dit , une affaire de
spécialiste. L'êtes-vous? De toute
façon , si vous pouvez mettre de
côté 50,100 francs ou plus par mois,
l'UBS a une idée pour vous:

le plan d'investissement.
Ce plan vous permet de faire fructi-
fier votre argent à long terme avec
le maximum de sécurité. Il y a
sûrement une UBS près de chez
vous. Alors, pourquoi ne pas
demander l'avis de notre conseiller.

f ^ \(UBS)

Union de Banques Suisses

,: : si :.,... ..!

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS.  — Corso : 20 h 30, « L 'Adieu

à Venise » (16 ans).
I.dcn : 15 h cl 20 h 30. « Le Chai »

(16 ans).
Plnza : 20 h 30 : « Raphaël ou le dé-
hanché » (16 ans).

EXPOSITIONS. — Vivar ium de la Bonne-
Fontaine : plus de 200 animaux.
Musée d'horlogerie : les collections.
Musée d'histoire : sur demande (ouvert
le week-end).
Musée d'histoire natu relle : collections et
dioramas.
Club 44 : peintures d 'Fl io Facchin.
Galerie du Manoir  : œuvres de Pedro
Avelar.
Galerie ADC (premier étage) : peintures
de Marijo Haller .
Musée des beaux-arts : Luc Pcire (Bel-
gique) et Zendcroudi (Iran) .

TOURISME. — Bureau officiel de ren-
seignements, Léopold-Robert 84, tél. 039
23 36 10.

DANSE ET ATTRACT IONS. — Rodéo-
club bar 72 : 21 h - 2 h.
Le Scotch : 21 h - 2 h.
La Boule d' or : 21 h - 2 h.
Cabaret 55 : 21 h - 2 h.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — En cas d'absence du mé-
decin cie famille,  tél. 22 10 17.

P H A R M A C I E  D'OFFICE. — Bourquin ,
Léopold-Robert 39, jusqu 'à 21 h , ensuite
tél. I I .

MANIFESTATIONS. — Club 44 : 20 h 30,
reflets du Festival de Nyon 71.

Le Locle
TOURISME.  — Bureau officiel de ren-

seignements , Henrv-Grandjean 5, tél. 039
31 22 43.

P H A R M A C I E  DE SERVICE. — Coopéra-
tive. Pont 6, dès 21 h, tél. 17.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — En cas d'absence du médecin
trai tant , tél. 17 ou le service d' urgence
de l 'hôpital , tél. 31 52 52.

La vie paroissiale
(sp) Une grande activité caractérise la pa-
roisse groupant Coffrane, Geneveys-sur-
Coffrane et Montmoll in.  Le pasteur Schmid
s'occupe actuel lement  d' une t ren ta ine  de
catéchumènes et de l 'hôpi ta l  de Landcycux ,
avec l ' aide d' un collègue du Vallon. D'au-
tre part ,  le pasteur Schmid est membre
du département missionnaire romand ci
conseiller synodal. Le Conseil synodal lui
accorde dorénavant t.in dimanche de congé
par mois.



URGENT 
Jeune homme dans la trentaine ayant repris Impor-
tant hôtel-restaurant de la région neuchâteloise
cherche immédiatement ou pour date à convenir

DEMOISELLE
de toute confiance (25-30 ans) connaissant le servi-
ce de table. En cas de convenance, cette personne
pourrait être appelée à collaborer et à épauler
celui-ci, tout en ayant la possibilité d'être intéres-
sée à l'affaire.

Ecrire sous chiffres P 900305 N à Publicitas,
2001 Neuchâtel.

Bail NEUCHATEL engage pour
g^kW Supermarché 

de 
Couvet

§Sè§ (Emer-de-Vattel)

M UN CHEF
I BOUCHER
J89 Entrée immédiate.
¦H Salaire Intéressant.
UHt Prestations sociales d'une grande entre-
¦EA prise moderne.

f̂fi» Faire offres à l'Office J
ffijj  ̂

du personnel Portes-Rou- M

y£g^ 
ges 55. Tél. (038)

25 37 
21, Jf

TBBS
 ̂

interne 21. ĵ ^ â^̂ E
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Nous cherchons
collaborateurs (trices)
de plus de 50 ans

(mais vous pouvez aussi être plus Jeunes).
— Etes-vous ménagère, retraité, sans profession...
— Aimez-vous le contact humain...
— Désirez-vous utiliser votre temp3 libre tout en

gagnant de l'argent...
La FISA peut réaliser vos vœux, car nous cherchons
des enquêteurs pour sondage d'opinion et inter-
views.
Si un travail accessoire auprès de la plus grande
équipe d'enquêteurs en Suisse vous intéresse, télé-
phonez ou écrivez à :
FISA, Madame Roulin, ch. Pré de Lug 1,
1258 Certoux. Tél. (022) 71 24 47.
(notre réseau comprend suffisamment d'étudiants,
nous prions ceux-ci de ne pas répondre à notre
offre).
Nom : 
Prénom : 
Adresse : 
Profession : 
No postal et lieu : 
No tél. : 
Année de naissance : 

Le Locle, tél. 31 23 42 • à proximité de le gare

Nous engageons :
pour compléter notre service de facturation,

une employée de bureau
ayant la connaissance des travaux d'exportation en
horlogerie et sachant dactylographier. Des détails
plus complets seront donnés lors d'une entrevue.

Entrée : à convenir ;
pour notre département de publicité,

une secrétaire
Préférence sera donnée à personne ayant de
bonnes connaissances en anglais, allemand et ayant
déjà travaillé dans un bureau.
Entrée : à convenir.
Il s'agit dans les deux cas de postes stables et in-
téressants, offrant tous les avantages sociaux d'une
entreprise moderne.

Prière d'adresser vos offres manuscrites ou de vous
présenter sur rendez-vous tél. (039) 3123 42, à la
direction de la Fabrique des Montres ZODIAC,
Bellevue 25, 2400 Le Locle.

: I

CENTRALE LAITIÈRE NEUCHÂTEL S. A.

A la suite de la démission honorable du titulaire,
nous cherchons

DIRECTEUR
disposant d'une bonne formation technique et com-
merciale, capable de diriger une entreprise jeune et
dynamique.

Nous demandons une connaissance approfondie des
problèmes de la branche laitière, ainsi qu'une con-
naissance générale des moyens modernes d'infor-
matique et de gestion. Connaissance de l'allemand
désirée, langue maternelle : le français.

Les candidats sont priés de soumettre leurs offres
de service manuscrites, avec curriculum vitae,
copies de certificats et prétentions de salaire,
jusqu'au 10 décembre 1971, à M. Max Laborn, prési-
dent de la Centrale Laitière Neuchâtel S.A.,
rue Plerre-qui-Roule 9, 2000 Neuchâtel.

Bureau d'ingénieurs de Neuchâtel cherche pour entrée jilH |
immédiate ou date à convenir : lUii

INGÉNIEURS CIVILS I
diplômés H

INGÉNIEURS ETS B
DESSINATEURS I

en béton armé S|

MÉTREUR I
Domaine d'activité : béton armé et constructions UlÉÉ

métalliques IjSni

Avantages sociaux : horaire libre ïSKïi
î caisse de retraite isllï13me salaire *f|»P

Faire offres écrites, avec curriculum vitae, références «81$
et prétentions de salaire, jusqu'au 3 décembre 1971, à WÊm

ROTHPLETZ + SIMON |jy
Rue de l'Hôpital 6 j| ip|
2000 Neuchâtel ||| ||

Le CINÉMA des ARCADES
engagerait, pour la période de décembre et janvier,

PLACEURS
réguliers ou auxiliaires.
Bonne présentation exigée.

Téléphoner, pour rendez-vous, le matin de 8 à 11 h
au 25 78 78, le soir dès 20 h 30 au 25 30 00.

ACOMEL S.A.
Rue du Grand-Pré 5, Lausanne

Nous cherchons pour notre département

ÉLECTRONIQUE
INDUSTRIELLE

collaborateur dynamique comme

CHEF D'ATELIER
du montage et câblage, ayant de bonnes connais-
sances en fabrication d'appareils électroniques et
de l'expérience dans la conduite du personnel.

Nous offrons :

— place stable au sein d'une jeune entreprise en
pleine expansion ;

— prime de fidélité ;

— prestations sociales de premier ordre.

Nous attendons vos offres ou votre téléphone
(021)24 76 52.

M DICKSON & CIE - DEKO - 2034 Peseux
|»l Rue du Tombet Tél. (038) 31 52 52

- ^ j - Nous cherchons, pour travail en
fV»,'. :{ usine à la journée complète,

IDAME S
H§is pour petits travaux propres et fa- |
r. jg ¦ ciles.

• ".''' Connaissances d'horlogerie sou- i
feslKl haitées.

'f :̂i, Nationalité suisse ou permis B-C.

'•jf Jl Faire offres ou se présenter.

|J , 

¦ " .: La dactylographie en langue française vous est-elle
= j familière ? '

Avez-vous également des connaissances de la
Fj langue allemande (ou anglaise) ?

ïï | Dans l'affirmative, le poste de

SECRÉTAIRE
M auprès de notre département Ventes appareils élec-
j i Ironiques vous intéressera certainement.

g} N'hésitez pas à adresser votre candidature à
m OMEGA, département du personnel technique et de
i production, 2500 Bienne, tél. (032) 41 0911, inter-
j S ne 2591.

BUFFET DE LA GARE
RVT Couvet-Neuchâtel
cherche immédiatement

sommelière
Etrangère acceptée.

Congé samedi et dimanche.

Se présenter ou téléphoner au
(038) 6311 16.

L'IMPRIMERIE CENTRALE S.A.¦' ¦ 
4 .... . NEUCHÂTEL
4, rue Saint-Maurice
Tél. (038) 25 65 01

'

met à votre disposition :
une équipe dynamique de spécialistes
des arts graphiques

un matériel typographique et offset
moderne

une expérience des problèmes les plus
délicats de composition
d'impression et de façonnage

une qualité de service à la clientèle
toujours digne de votre entreprise

laJMlfill
W ,,,- t. r J . , j t  DiiTi* 81 (I 0 ||'̂ * W ffli «

Nous engageons, pour le 1er mars 1972,

une employée responsable
de la crèche
Diplôme exigé, infirmière HMP ou nurse.

Les personnes Intéressées par ce poste et possédant les conditions
requises voudront bien adresser leurs offres manuscrites, accompa-

gnées d'un curriculum vitae, au
Service du personnel de l'entreprise
Fabrique d'Horlogerie de Fontainemelon S.A.
2052 Fontainemelon (NE).

i J

a
L'annonce
reflet vivant
du marché

Station d'essence, à gros débit sur route très fré-
quentée, engage

SERVICEMAN
Avantages sociaux, bons gains assurés.

Adresser offres sous chiffres AS 35.070,
aux Annonces Suisses S.A. « ASSA »,
2001 Neuchâtel.

y -FM 
^Réception centrale:

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01
Compte de chèques postaux 20-178
Ho» guichets sont ouvert» au public
de 8 heure» à midi et de 13 h 45
à 18 h 10, sauf le samedi. • •__
Tous nos bureaux peuvent être atteints
par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est
ouverte, du dimanche au vendredi soir
de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction
répond ensuite aux appels Jusqu'à
2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à
17 heures peuvent paraître le surlen-
demain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parvenir
à notre bureau le 'vendredi avant 9
heures et les petites annonces, le ven-
dredi également avant 11 heures. Pour
le mardi, le lundi jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bureau
jusqu'à 18 heures ; dès ce moment
et jusqu'à 22 heures, ils peuvent être
glissés dans ta boite aux lettres du
journal située à la rue Saint-Maurice
4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu'à 22 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs dont la hau-
teur est fixée au maximum à 50 mil-
limètres et de 50 millimètres pour
les réclames. '

Tarif des abonnements ,
SUISSE

; 1 an 6 mois 3 mois 1 mois
64.— 33.50 17.50 6.50

l ÉTRANGER
Tarif variable selon les pays, se ren-
seigner à notre bureau

Tarif de la publici té
ANNONCES : 44 c. le mm, min. 25
mm. — Annonces locales, 34 c. le mm,
min. 25 mm. — Avis tardifs et récla-
mes urgentes, Fr. 2.20 le mm. — Ré-
clames, Fr. 1.50.— Naissances, mortu-
aires, 70 c. le mm. — Petites annon-
ces non commerciales, 30 c le mot,
min. 10 mots. ;

Pour les annonces de provenance
extra-cantonale :

Annonces Suisses S.A., « ASSA »
agence de publicité, Aarau, Bâle, Bel-
linzone, Berne, Bienne, Fribourg,
Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne,
Lugano, Neuchâtel , Saint-Gall , Schaff-

i house, Sierre, Sion, Winterthour.
S Zurich

DÉLAIS POUR LES
CHANGEMENTS D'ADRESSE

(minimum 1 semaine)
la veille avant 8 h 15

i Pour le lundi : le vendredi
avant 8 h 15

Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.

La maison
Reymond,
5, Saint-Honoré,
à Neuchâtel,
cherche

une
jeune fille
pour petits travaux
de bureau et pour
faire des commis-
sions.
Se présenter au
bureau, ou
tél. 25 44 66.

Delachaux &
Niestlé S.A.,
cherche,
pour entrée
immédiate ou à
convenir,

sténo-
dactylo
ayant initiative et
expérience.
Faire offres à
Delachaux &
Niestlé S.A.,
service du
personnel,
tél. 25 18 75.

La confiserie P. Hess, Treille 2,
2000 Neuchâtel, cherche

fille au garçon d'office
pour entrée immédiate ou date à
convenir.

Restaurant du Reposolr
cherche une

bonne sommelière
pour le 15 décembre 1971.
Horaire : 8 heures.
Tél. 25 91 98.

La confiserie P. Hess, Treille 2,
Neuchâtel, cherche

vendeuse
éventuellement à la demi-journée.

Hôtel du Lac, Auvernler,
cherche pour le 1er décembre

garçons ou filles
de cuisine

Nourris, logés. Tél. (038) 31 21 94.
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NOUVELLE ET VIOLENTE OFFENSIVE BLANCHE

De notre correspondant régional :
Dimanche soir , il pleuvait et l'on pou-

vait penser que les premières escarmouches
hivernales auraient fait long feu... Il n'en
a rien été car lundi , la neige a recom-
mencé à tomber sur tout le Vallon, re-
couvert maintenant de son grand manteau
blanc. Devant la soudaineté et l'ampleur
de cette offensive, des perturbations se sont
produites dans le trafic. En effet , sur la
brèche, les services publics n 'ont pas pu
être partout à la fois. En général , bien
qu 'avec un certain retard , les routes ont
été ouvertes d'une façon satisfaisante , mais
il faut passer plusieurs fois par jour aux
mêmes places avec le chasse-neige, car les
chemins grands et petits se bouchent au fur
et à mesure, surtout à la montagne.

NOUVELLES CHUTES
Dans la nuit de lundi à mardi, la neige

est tombée de plus belle. Hier, elle at-
teignait une épaisseur de quelque 80 cen-
timètres du côté du Mont-des-Verrières et
des Cernets et des « menées » dépassaient
largement une hauteur d'un mètre. A la
ferme du Mont-Châtain , on ne se rend
plus qu'une fois par jour , car seules des
génisses sont encore à l'écurie.

Le facteur du Mont-des-Verrières , qui a
quatre fermes isolées à desservir , a jusqu 'à
présent pu faire son travail normalement ,
sinon sans trop de peine, car cela repré -
sente un parcours de sept kilomètres dans
des conditions difficiles.

LE PROBLÈME DE L'EAU
Le problème de l'eau reste maintenant

l'une des préoccupation s majeures des pay-
sans du Haut-Jura. La pluie tombée dans la
nuit de samedi à dimanche et dimanche au
début de la soirée a permis de remplir par-
tiellement les citernes. Mais hélas... la ré-
serve n 'est pas suffisante pour longtemps.

— D'ici deux ou trois semaines, dit 'M.
Michel Rey, président du Conseil commu-
nal des Verrières, si le temps tourne au
froid , il faudra organiser des transports
d'eau pour les fermes isolées et avec l' amon-
cellement de la neige, ce ne sera pas une
sinécure !

On entend , d'ailleurs, le même son decloche du côté de la Nouvelle-Censière ,

Si les cantonniers sont presque continuellement sur la brèche ces jours, les enfants, eux, ne semblent pas être gênés par la neige
(AviDress - Schellino

sur Couvet , et en d'autres lieux des Mon -
tagnes.

RETARD DES TRAINS
Hier matin , les trains ont subi des re-

tards allant jus qu'à une vingtaine de mi-
nutes. L'après-midi , le direct venant de
Paris et se dirigeant sur Berne a passé
à l'heure à la gare-frontière des Verrières.
Sur le réseau du R.V.T., les retards du
Franco-Suisse se sont naturellement réper-
cutés. L'après-midi , les choses étaient re-
devenues normales.

Dans les gares , on utilise les chasse-
neige et les ouvriers sont toute la journée
à la pelle pour dégager les aiguilles. Com-
me ils le sont aussi dans les villages où
les hommes, vêtus d'habits orange ont la

tâche souvent difficile pour contenter cha-
cun.

Sur les grands chantiers de génie civil ,
l' offensive hivernale a passablement ralenti
les travaux , et même certains d'entre eux
ont dû être momentanément supprimés.

FERME BLOQUÉE
Dans la vallée de la Brévine, le- ther-

momètre marquait hier après-midi 6 degrés
au-dessous de zéro. La partie ouest du lac
des Taillères , dont le niveau est quelque
peu remonté , était gelée.

-La ferme des Fontenettes-Dessus, à 1245
mètres d'altitude ,' est bloquée. La neige
arrive à la hauteur des fenêtres , soit à
1 m 50 du sol.

— Il ne sert à rien , dit M. Mojon ,
le fermier , d'ouvrir le chemin tant que le
vent souffle, car on pourrait perpétuelle-
ment recommencer le travail sans résultat.

Les plus grands enfants de la famille
sont tout de même descendus à l'école.
Pour remonter déjeuner , ils ont mis une
heure et demie, alors qu 'autrement , la cour-
se se fait en 50 minutes. Quant aux petits ,
ils sont restés à la maison.

Hier après-midi , le soleil a refait son
apparition , baignant le paysage d'une lu-
mière claire et lui donnant toute la ma-
jesté que l'hiver confère à la saison hi-
vernale dans le Jura.

G.D.

Chute d'une porteuse
(c) Hier matin , en distribuant la FAN à
Fleurier , Mme Anne-Marie Gammetter , de
Môtiers , a fait une chute dans les escaliers
à l'intérieur d'un immeuble. Blessée à une
jambe , elle a dû recevoir des soins. Nos
vœux de prompt rétablissement I

A nos abonnés
Certains de nos abonnés recevront aujour -

d'hui , à Fleurier la FAN avec quelque
retard. Cela est dû à l'accident relaté ci-
dessus et dont Mme Gammeter a été victi-
me. Nous les prions de nous excuser.

Pas de camp de ski
pour les élèves

de Môtiers
(sp) La commission scolaire , présidée par
M. Pierre Jeanrenaud , après avoir liquidé
quelques affaires courantes , a décidé de ne
pas organiser cet hiver un camp de ski. En
revanche elle octroyera aux enfants une
semaine de vacances blanches pour leur
permettre de skier à la Robella et de pati-
ner à Fleurier. Une participation financière
de l'autorité à été prévue pour ces sorties.

Au movs de mars , le Dr Knock sera auto-
risé à s'installer au chef-lieu pendant un
jour.''En effet , à la fin des productions des
enfants , lors de la soirée scolaire , des mem-
bres de la commission et du corps ensei-
gnant joueront la célèbre pièce de Jules Ro-
mains, On peut être assuré d'avance, que le
fameux disciple d'Esculapè n 'encourrera pas
les foudres de la police et ne sera pas
poursuivi pour pratique illégale de la méde-
cine...

a i  M f .

Payerne : I enfant, c est inconnu...
De notre correspondant :
Dans le cadre de l'intéressante exposition

qui a pour thème « L'Enfant handicapé et
son entourage > , le professeur S. Prodhom
a donné, hier soir , une conférence sur le
sujet : « Conséquences d'une période néo-
natale difficile ». Selon le conférencier , la
naissance représerite le bouleversement phy-
siologique le plus extraordinaire par lequel
tout être vivant doit passer. Après 280
jours d'une vie parasitaire , le nouveau-né
fait subitement face au monde extra-utéri n ,
se défendant contre des phénomènes exter-
nes, contrôlant son métabolisme chimique
et thermique, ses poumons prenan t en quel-
ques minutes la relève du placenta.

Ces changements prennent place à un
moment où le cerveau est encore en plein
développement. Pour cette raison, une ano-
malie de grossesse intra-utérine , un accou-
chement avant terme ou encore des diffi -
cultés d'adaptation à la vie extra-utérine
peuvent avoir un effet nocif sur le dévelop-
pement cérébral , se mani festant ultérieure-
ment par une anomalie de développement
psycho-moteur , sensorielle ou intellectuelle.

Ces complications de la naissance peuvent
être évitées en enseignant à la future mère
la manière de se comporter pendant la
grossesse et en assurant le maximum d'atten-
tion médicale au fœtus au moment de
l'accouchement et au nouveau-né pendant

la première semaine post-natale. Grossesse,
accouchement et période post-natale doivent
être soigneusement planifiés. Plus que dans
un autre domaine, prévenir vaut mieux que
guérir , a conclu le conférencier.Budget scolaire accepté

(c) La commission scolaire a siégé sous laprésidence de M. Freddy Landry. L'en-
semble du budget pour 1972, présentant une
charge nette de 246.922 fr. a été accepté à
l'unanimité.

Après
la soirée de paroisse

(c) La soirée de paroisse présidée par Mme
Charles Lœw a rapporté plus de 2000 fr.
qui ont été répartis de la manière suivante :

1000 fr. pour les orgues ; 300 fr. au
Club 81 des aînés ; 200 fr. à la « Vie
Protestante » ; 200 fr. à l'EPER ; 200 fr.
en faveur des Missions, et 100 fr. pour
la décoration du temple.

Jambe cassée
(sp) Hier , en allant faire des commissions
Mme Violette Piaget , domiciliée au quartier
de Meudon , aux Verrières, a fait une chute
sur la route enneigée et s'est fracturée une
jambe. Elle a été transportée à l'hôpital de
Couvet par l'ambulance.

(c) Les cheminots tireurs, qui ont participé
au tir interne et ceux qui ont organisé le
tir corporatif U.S.S.C., se sont retrouvés pour
la séance de clôture. Après un repas, M.
Henri Bertholet , président , rappela l'activité
de la saison écoulée, puis remercia ceux
qui ont contribué au succès du tir corpo-
ratif , fréquenté par 435 tireurs , ainsi que par
60 tireurs invités , représentant les corpora-
tions de la localité. Le challenge du per-
sonnel CFF a été gagné pour la première
fois par les tireurs du « SAM » (aérodro-
me). Organisé en trois demi-journées , le
concours interne a également remporté un
grand succès. Voici les principaux résultats :

— Cible « Payerne » : 1. Frédéric Rapin ,
48 points , 2. Roland Delley, 46, Fernand
Layaz , 46, Félicien Vaucher , 46.

— Cible « Section » : 1, Frédéric Rapin ,
5s points , 2. Albert Arnght , 55, 3. Pierre
Mercanton , 55, 4. F. Layaz, M. Lambelet,
P. Debossens, P.-A. De Blaireville , H. Ber-
tholet , 54 points.

— Cible « Rangiers » : 1. Willy Monney,
25 points , gagne le challenge pour une an-
née.

— Championnat U.S.S.C. : 1. F. Rapin ,
207 points , grande médaille , 2. F. Vaucher,
203, grande médaille , 3. Claude Delley,
200, petite médaille , 4. P. Debossens , 200,
petite médaille , 5. H. Bertholet , 198, petite
médaille , 6. F. Layaz , 194, petite médaille ,
7. M. Lambelet , 192, mention.

Frédéric Rapin gagne le challenge du club
sportif pour une année avec 103 points.

— Tir corporatif U.S.S.C. de Payerne :
Ont obtenu la distinction à la cible « Sec-
tion » : F. Rapin , 54 points , P. Debossens,
53, H. Bertholet , 53, F. Vaucher, 52, P.-A.
de Blaireville , 51, F. Layaz, 50 points.

Club sportif
des cheminots

Succès d'une soirée
(sp) Malgré un temps défavorable , la
grande salle de l'Annexe à Travers était
plein e pour le concert donné par la So-
ciété des accordéo nistes « L'Echo du
Vallon », qui f u t  présentée au public par
son président , M.  Barrière. Le program-
me, composé avec choix, a été exécuté
d'une façon remarquable sous la direc-
tion de M.  Michel Grossen de Fleurier.
Forte de 25 seniors et de 19 juniors, la
Société a prouvé une fois  de plus sa
vitalité et a droit à des sincères félicita-
tions.

D' uen façon générale, il fau t  louer la
qualité musicale de l'ensemble, le sens
avec lequel elle jou e des divers mor-
ceaux en respectant toujours leur esprit ,
le sens des nuances et de l'harmonie. En
intermède le « Yodler-club » de Sainte-
Croix s'est lui aussi taillé un beau suc-
cès. Le président cantonal , M.  Cartier et
M. Guex , délégué du comité vaudois des
accordéonistes ont remis des diplômes
pour dix ans de sociétaria t à Mme
Bluette Diserens, Mlles Claudin e Vautra-
vers et V. Humbert. Une soirée familière
et un bal ont terminé la soirée.

Face au public
Une fo is  par mois, transfuge de la

première chaîne sur la deuxième,
nous ne le savons pas exactement
mais c'est fort  plausible, Pierre Sab-
bagh, on le sait, ayant pris dans ses
bagages les émissions à succès de la
première chaîne dont pour la plupart
il fu t  le créateur, « Face au public »
fai t  le point entre l'Office et les télé-
spectateurs. Gardons-nous de compa-
raisons abusives. Remarquons cepen-
dant que notre télévision romande, à
part quelques timides essais, n'a tou-
jours pas jugé bon de convier les
téléspectateurs à s'exprimer de visu
sur la conception des programm es,
l'établissement de la grille, etc. Seule
possibilité de s'exprimer : la boîte aux
lettres des lecteurs de l'officiel < Ra-
dio-TV Je vois tout ». Certes, M.
Schenker, dans la rubrique du même
journal réservée au directeur de la
TV romande, traite régulièrement de
problèmes généraux concernant le dé-
veloppement de la télévision. Mais,
outre qu 'il n'y a pas véritablement
dialogue, peu nombreux sont sans
doute les téléspectateurs qui prennent
la peine de lire cette chronique. En-
suite, tout le monde n'achète pas cet
hebdomadaire et les lettres de lecteurs
ne traitent souvent que de questions
de détail , chacun voulant t sa » télé-
vision avec ses p rogrammes préférés ,
beaucoup de feuilletons ou beaucoup
de footbal l , etc.

Un face à face  entre la télé vision
et son public permettrait sans doute
d'aplanir bien des diff icultés , du côté

de la télévision en particulier , dont
on ne comprend pas toujours les in-
cartades de programmes (retrait d' une
émission à la dernière minute sans
exp lication, programmation incertaine
d' une retransmission sportive en di-
rect, etc.) surtout dans une pério de
trouble comme celle que nous vivons
actuellement. Mais, au travers de re-
vendications diverses, n 'est-ce pas jus-
temen t celte information que le per -
sonnel de la télévision réclame ?

Cela dit , un débat entre public et
responsables de la télévision ne doit
pas se limiter à quelques questions
de détail, accord entre la Fédération
française de football et l'O.R.T.F.,
comme ce fu t  le cas lors de c Face
au public » de dimanche soir (deuxiè-
me chaîne) consacré au service des
sports, dirigé par M.  Marcillac. Celui-
ci est bien obligé d' avouer la part
belle fai te  au sport spectacle en dé-
faveur de l'info rmation et de l'initia-
tion sportive, mais c'est le conseil
d'administration de l'O.R.T.F. qui est
en cause. Pourtant le principe de
l'émission reste valable : les représen-
tants de téléspectateurs de deux villes
de France, un jury composé de jour-
nalistes hors télévision et les respon-
sables du service des sports au banc
des accusés. M.  Marcillac a beau jeu
alors de prouver que l'O.R.T.F. s'ef-
force de satisfaire tout le monde,
mais personne n'est satisfait. Dialogue
de sourds, mais les deux heures d'é-
mission ont été bien remplies. Les
bonnes intentions ne suf f i sent  pas.

R.Z.

Un sens a la vie ?
FLEURS SUR LE CHEMIN

Ce que tu me reproches, en som-
mes, j eune amie, c'est de vouloir met-
tre une note de poésie dans une exis-
tence qui, selon toi, n'en a poin t ?
La vie n'est ni un poème, ni un rê-
ve dis-tu, et cela est vrai ! Avec toi,
j' en suis p leinement consciente, ne
crois-tu pas, pourtant, qu'elle est p lus
qu'un poème, et mieux qu'un rêve >
Seulemen t pour être convaincue de
cela, il fau t  le temps et il faut  aussi
œuvrer, non pas dans le sens que
tu prends, mais dans l'autre.

Oui, je sais, toute ton attitude le
dit : tu en as assez des gens bien ha-
billés, consciencieusement éduqués ,
sournoisement polis ! La vie est une
gueuse, dis-tu, mais une gueuse aux
allures de déesse, accorde-le-moi !

Le solide langage du . p aysan est
imprégné du sou f f l e  de la nature ,
dans les rudes paroles du maçon
chante l'hymne des malsons qui s'élè-
vent. Ne comprends-tu pas cela ? Le
rêve et la poésie ne te sont pas telle-
ment étrangers, jeune f i l le  au regard
ef f ronté , traînant les pieds et je tant
ta serviette d 'école à terre. Entre toi,
ton désordre voulu, et la dame à la
mise impeccable, il n'y a pas les
distances que tu crois ! Tu n'as pas
canalisé tes impulsions, tes révoltes
et tes fougues... tandis qu'elle a choi-
si une certaine harmonie découlant
des expériences de la vie, après avoir
bondi, contesté peut-être, comme toi!
Et . nous parlons la même langue ,
jeune lectrice, en employant seule-
ment des images, des nuances un peu
différentes.

Sous la rudesse comme dans la
délicatesse, il y a toujours l 'être hu-
main, et dans l 'homme, un esprit qui
cherche, s'interroge, apprend et com-
prend.

Le paysan sait les mots que chan-
te sa terre, le pêcheur a le langage
lent de la vag ue, et tu as, toi, le
vocabulaire intransigeant de ceux qui
sont encore des exclusifs , des arbi-
traires et insoumis ! Nous sommes

pourtant si p rès les uns des autres,
en définitive.

Au fond sous tes mèches rebelles
et ton front têtu, derrière ta façon
étrange de te présenter, il y a l'au-
tre face de toi-même, cette qui rêve,
pense, forme des proj ets. Il y a cette
part de joie , d'émotion et d'inquiétu-
de aussi, face à la vie et à l'avenir
que tu dissimules sous des airs fan-
faro ns. Ton intelligence et tes sens
s'ouvrant à la vie, pourquoi seraient-
ils si différents de ce que furent les
nôtres ?

Tu t'élèves, avec raison, contre la
souffrance , l'injustice, la misère des
innocents, et tu cries ta révolte à un
monde partagé entre l'abondance et
la famine , l'indifférence et la violen-
ce. Et tu qualifies cette existance de
misérable, trop bête pour être vécue.

Et pourtant la vie a un sens et
un sens sacré, qu'il faut  découvrir.

Derrière les franges de tes che-
veux et sous celles de tes vêtements
bat un cœur généreux et compatis-
sant, puisque tu es consciente des
souffrances du monde ; pourquoi
t'ingénies-tu à le cacher avec tant de
zèle ? Tromper les aînés sur vos
vrais sentiments, les heurter est-ce
un jeu si passionnant ?

Non , petite f i l le , la vie est une
grande chose qui a un sens. La tien-
ne, comme celle des autres, n'est
pas un navire qui va à la dérive, sui-
vant le courant. Quelqu'un est au
gouvernail qui te connaît,; veille sur
toi, et t'aime ; un ami sûr, un Chef ,
un vrai : Jésus-Christ, ton Sauveur
et le mien.

Relèves la tête, ne traînes plus les
p ieds !

Fais confiance à la vie ! Sur ton
chemin, n'oublies pas de cueillir les
f leurs  qui te sont données.

Celles qui sont vraies, celles qui
sont pures, pour ton bonheur , petite
f i l le , mais aussi et surtout, pour les
o f f r i r  aux autres...

Anne des Rocailles
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Besançon vainqueur du tournoi de judo
De notre correspondant régional :
Le Judo-club Samouraï de Fleurier-Les

Verrières a disputé dans cette dernière lo-
calité , son championnat interne et a orga-
nisé un tournoi pendant le week-end. Voici
les résultats du championnat interne , après
des éliminatoires qui ont eu lieu mardi
passé à Fleurier :

Catégori e A :  1. Thierry Schlaeppi, Fleu-
rier , 2. Christian Messerli , Fleurier ,;3. Na-
thalie Garin , les Verrières, 4. Karine Boer-
ner , Couvet.

Catégorie B : 1. Jimmy Montandon , Fleu-
rier, 2. Pierre Liechti , Fleurier , 3. Alain
Boerner , Couvet , 4. Mirko di Meo, Fleu-
rier.

Catégorie C : 1. Diego Ulrich , Fleurier ,
2. Patrick Montandon , Fleurier, 3. Thonny
Fatton , Buttes , 4. Stéphan Messerli , Fleurier.

Catégorie D : 1. Bernard Zumbach , les
Verrières , 2. Christian Zumbach, les Ver-
rières , 3. Janine Roulin , les Verrières , 4.
Lidia Meier , les Verrières.

Catégorie E :  1. Rocco Troisi , Fleurier ,
2. Daniel Dreyer, les Verrières , 3. Johnny
Haldi , Couvet , 4. Vincent Cocco, Fleurier.

TOURNOI PAR ÉQUIPES
Le tournoi international par équipes a

donné le classement que voici :
1. Besançon ; 2. Saint-Biaise (Neuchâtel) ;

3. Samouraï (Fleurier-les Verrières) ; 4.
Couvet ; 5. Le Russey (France). Au cours
de la manifestation , cinq membres du co-
mité ont reçu une plaquette en récompense
des services rendus. Puis, un bal et une
soirée familière ont été organisés dans une
excellente ambiance.

Derniers devoirs
(c) Une nombreuse assistance d'amis et de
connaissances a rendu les derniers honneurs
à M. Edmond Grivaz , décédé brusquement
à l'âge de 71 ans.

VILLARS-LE-TERROIR
Collision : un blessé

(c) Un automobiliste vaudois qui circulait
d'Yverdon en direction de Lausanne, a
dérapé sur la chaussée à Villars-le-Terroir , et
son véhicule est entré en collision avec une
auto circulant en sens inverse. Le conduc-
teur du premier véhicule , M. J. Pittet ,
d'Yverdon , souffrant de douleurs diverses et
de blessures au visage , a été conduit à l'hô-
pital d'Yverdon. Sa voiture est démolie.

YVERDON

(c) Hier à 9 h, un automobiliste yverdon-
nois, M. Daniel Wagnière , circulait en
direction de Lausanne lorsqu 'il dérapa sur
la route recouverte de neige mouillée. Son
véhicule sortit de la route au lieu dit « Sur
Lavaux » commune de Valeyres-sous-Ursins ,
fit un saut d'une vingtaine de mètres en
contrebas du talus. Le conducteur est sorti
lui-même de la voiture et a été conduit à
l'hôpital d'Yverdon par un automobiliste
complaisant , souffrant de blessures diverses
et de douleurs à une épaule. La voiture est
démolie.

Une voiture dévale
un talus :

conducteur blessé

Organisée sous l'égide des « Concerts de
Fleurier », une nouvelle heure musicale
s'est déroulée dimanche soir au temple, en
présence d'un public fort peu nombreux ,
sans doute à cause des exécrables condi-
tions météorologiques du moment. II n'em-
pêche que les quelques dizaines d'auditeurs

i réunis au parterre de l'église ont pu ap-
précier un programme de valeur , interprété
par trois artistes de chez nous : Mme
Yvonne Burren soprano , de Bienne ; M.
Paul Mathey, organiste , de la Chaux-de-
Fonds ; et M. André Jeanneret , violoniste ,
de Couvet. Ces trois musiciens, pourtant
rarement associés, s'entendent à merveille
et se complètent tout à fait bien , tant en
duo qu'en trio.

Très classique dans son jeu d'une « Fan-
tasia » de Bach , M. Mathey sait rompre
avec la tradition lorsqu 'il s'agit de traduire
les rythmes saccadés et les hardiesses har-
moniques de l'opus 51 des « Pièces de
fantaisie » de Paul Vierne (1870-1937). Et
il retrouve cette ampleur expressive quand ,
en compositeur-interprète , il accompagne le
violon dans deux pièces intitulées « Ante
predicationem » et « Post predicationem »,
écrites et jouées par lui , et qui , d'une
manière t visiblement antithétique , rendent
compte du sentiment d'oppression et de
tristesse qui précède la prédication et de
l'état de joie et de lumière qui la suit.

Ici , comme dans la merveilleuse sonate
en mi mineur de F.-M. Veracini (1685-
1750) et dans la cantate « Singet dem
Herrn » de D. Buxtehude (1637-1707), M.
Jeanneret a fait montre une fois de plus
des multiples possibilités de son talent , ma-
niant (bien que septuagénaire) l'archet avec
une étonnante dextérité et une admirable
légèreté, et se jouant sans peine , semble-
t-il, des passages de haute virtuosité de
la sonate de Veracini , l' un des plus célè-
bres violonistes de son temps.

Quant à Mme Burren , elle a l'avantage
de posséder une voix de soprano très
équilibrée , qu 'elle cultive avec science ,
sans trop la pousser ni trop la retenir.
Aussi est-ce un véritable plaisir de l'écou-
ter , en particulier dans « Exultate-Jubilate »
de Mozart , une page servie sans excès de
couleur et de volume, quand bien même
l'absence notoire de public n 'améliorait en
rien l' acoustique du temple.

La cantate de Buxtehude a, elle aussi ,
mis en valeur ces caractéristiques posi tives
de la voix de Mme Burren , d' autant plus
que la langue allemande se prête spéciale-
ment bien au chant.

A noter enfin que les auditeurs ont fort
goûté cette alliance de la voix , des cordes
et d'un vent , à travers un programme
bien composé où le classique, quoique
l'emportant quantitativeme nt sur le moder-
ne, laissait une place de choix à deux
compositeurs contemporains. K.

Trois artistes
de chez nous

Chute
(sp) Hier, Mme Marie Leiser, est tombée à
son domicile. Souffrant d'une fracture du
col du fémur droit , elle est hospitalisée à
Couvet.

Un appel du Boccia-club
(c) Pour permettre un financement ration-
nel de son nouveau local-vestiaire , actuelle-
ment en construction à l'est des usines
Dubied , le Boccia-club de Couvet lance un
appel aux sociétés de Couvet et à leurs
membres.. Dans le but de mettre à jour
sa situation financière grevée par l'achat
des matériaux nécessaires à la construction
de son local , la société a émis des obliga-
tions au porteur , remboursables à moyen
terme, d'une valeur de 10, 20 et 50 fr.

Le Boccia-club qui précise que les ins-
tallations nouvelles seront ouvertes à cha-
cun, sera le seul club romand à pouvoir
offrir aux joueurs de boules, quatre pistes
couvertes. La mise à disposition d'un local
confortable et accueillant ne manquera pas
d'intéresser les « mordus » des boules dans
un rayon de 100 kilomètres, ceci pendant
les longs mois d'hiver, surtout.

Inspection
complémentaire

(c) Quarante-neuf sous-officiers et soldats
du Vallon ont passé, hier matin , à la salle
de spectacles , l'inspection complémentaire.
Les opérations ont été dirigées par le cap.
Thurnherr , M. Pierre Descombaz (Couvet)
étant chef de section et le lt-col. Fardel
inspecteur d'armes.

(c) La commission scolaire de Couvet a
siégé récemment sous la présidence de M.
Gilbert Bourquin , en présence de huit de
ses membres et de M. Gervais Strahm,
représentant le corps enseignant primaire.
En l'absence de M. Gustave Tissot , prési-
dent de la commission du Foyer scolaire ,
le rapport sur cette institution dirigée par
Mme Yves Miinger (qui accueille de 15
à 20 élèves) a été présenté par M. Jean-
Louis Baillods.

M. Charles Amann a présenté le rapport
sur les courses scolaires du degré primaire.
Le prix réclamé aux parents des élèves
devra être revu , le déficit de cette année
étant relativement important. La commis-
sion scolaire a décidé de demander au
Conseil communal de faire marquer un
passage pour piétons à la Grand-Rue , à la
hauteur du Temple. M. Gervais Strahm ,
s'exprimant au nom du corps enseignant ,
a demandé qu 'on serve aux élèves, l'hiver
prochain , des pommes au lieu de lait ; Le
budget 1972 de l'enseignement primaire
a été accepté à l'unanimité.

Examens réussis
(c) Deux apprentis domiciliés à Couvet ont
réussi leurs examens d' employé de commer-
ce ; il s'agit de Mlle Marie-Josée Jordi et
de M. Jean-Louis Weil.

A la commission
scolaire

(sp) A l'issue de la 3me séance de cette
saison 1971-1972, le Ciné-club peut compter
sur la participation de près de 200 mem-
bres. Il faut dire que le programme de cet
hiver est particulièrement alléchant et que le
dernier film projeté a remporté la quasi-
unanimité des suffrages. Il s'agissait d'un
documentaire français , « Le Territoire des
autres », situé aux antipodes de la plupart
des films animaliers qui tombent dans le
sentimentalisme , l'anthropomorphisme et le
sensationnel.

Le documentaire présenté mercredi à
Couvet tient en même temps du cinéma-vé-
rité et du poème cinématographique. Sans
aucune parole , mais avec des cris, des
bruits et un commentaire musical non
dépourvu de fantaisie , voire d'humour , il
montre des bêtes à l'état pur , il les regard e
vivre en pleine nature , sans rien ajouter ,
sans rien enlever. Et , discrètement , il attire
l' attention sur les méfaits commis par
l'homme au détr iment des autres et de leur
territoire , c'est-à-dire des animaux et de
la nature.

Près de 200 membres
au Ciné-club

Môtiers, musée Rousseau : ouvert.
Fleurier, patinoire ouverte.
Médecin et pharmacien habituels.
Ambulance, de jour : tél. 61 12 00, de nuit :

tél. 61 13 28.
Hôpital de Couvet : tél. 63 25 25, de Fleu-

rier : tél. 61 10 81.
Flenrier, service du feu : tél. 61 12 04

ou 18.
Détachement de gendarmerie : tél. 61 14 23.
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Les enfants , petits-enfants et arrière-

petits-enfants ont le pénible devoir d' an-
noncer le décès de

Monsieur Denis PILLOUD
leur cher papa, grand-papa , arrière-grand-
papa, survenu le 23 novembre 1971, après
une pénible maladie supportée avec cou-
rage et résignation.

L'enterrement aura lieu aux Verrières-
de-Joux (France) , le jeudi 25 novembre ,
à 14 heures.

Domicile mortuaire : Les Prises.
R. L P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures
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Pour faire publier une «Petite annonce »,
il suffit de remettre un texte clair et
très lisible à notre réception, 4, rue

Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

1 RADIOGRAMO TELEFUNKEN, automatique ,
année 1969, valeur 650 fr. cédé à 250 fr.
Tél. 5319 42, aux heures des repas.

3 PAIRES DE SKIS, état de neuf, et souliers
correspondants. Tél. (038) 25 89 89.

APPAREIL PHOTO automatique AGFA Optl-
ma III , état de neuf , avec flash et filtre UV
cédé à 150 fr. Tél. 25 68 58.

4 PNEUS RADIAUX, clous, pour Ford 12 M
ou 15 M et 2 pneus neige montés sur Jantes
pour 12 M ou 15 M. Tél. 25 32 54.

2 PNEUS NEIGE 70%, VW 600-15L Télé-
phone 25 04 54, le soir.

4 PNEUS A NEIGE avec splkes montés sur
jantes pour Alfa Romeo Giulia Super. Télé-
phone 31 48 93.

PORTE-BAGAGES REGLABLE pour voiture ;
baignoire en fonte, à murer 165 cm ; divan-
lit ; fuseau brun, taille 42 ; fuseau noir et
veste de ski, taille 34 ; manteau bleu marine
et divers vêtements pour jeune fille, 14-16
ans, le tout en très bon état. Téléphone
(038) 53 11 93.

4 PNEUS CLOUS POUR FIAT 850 5.50-12.
Tél. (038) 46 13 71 (entre 12 h et 13 h).

CHIOTS DALMATIENS, pure race, de 2
mois , père et mère avec pedigree. Télé-
phone 3612 77.

4 PNEUS NEIGE avec clous pour Slmca
1000, plus 1 jante, 120 fr. Tél. 6315 44,
heures repas. ; ?

SKIS MODERNES, 186 cm, avec fixations de
sécurité, bâtons + souliers No 39-40. Télé-
phone 33 37 42.

SKIS 100 cm ; bottes daim, No 24-25 ; sou-
liers de ski à boucles , No 38 ; à lacets
No 38 et 39. Tél. 53 19 68.

SKIS 175 cm et souliers No 39. Tél. 25 40 02

MACHINE A REPASSER Repasex, très bon
état, moitié prix ; les 6 premiers volumes
« Les muses », gros rabais ; tourne-disque
Philips, neuf. Tél. 53 21 86.

2 HAUT-PARLEURS Isophon 20 W 80 km,
haute fidélité. Tél. (038) 25 07 52, dès 19
heures.

TV PHILIPS (54 cm) 2 ans, portative multl-
normes. Tél. (038) 25 07 52, dès 19 heures.

PIANO D'OCCASION, faute de place.
Adresser offres écrites à EO 2706 au bureau
du journal.

POUSSETTE- DE CHAMBRE garnie, 70 fr.,
pour cause de double emploi. Tél. 4717 68.

SKIS, FIXATIONS DE SECURITE, 130 cm ;
souliers à boucles Henke No 33 ; patins
hockey No 30. Tél. 33 4212.

1 DIVAN-LIT complet , 140x190, état de
neuf ; 1 double-couche complète (lits gigo-
gnes). Tél. 25 23 51.

SMOKING taille 42 environ, état de neuf ,
bas prix. Tél. 25 39 60.

CHAINE A NEIGE Crosse, grandeur 520x12-
«13» pouces. Tél. 25 95 91.

JEUNE TECKEL mâle, pure race, pedigree,
350 fr. Tél. 41 19 94.

4" PNEUS CLOUS 5-90 x 14 Flrestone pour
Rover , 2 pneus neige Dunlop et 2 pneus SP
Dunlop pour Renault 4 L. Très bon état , bas
prix. Tél. 51 36 41, heures bureau.

SOULIERS SKI BALLY No 32, double laça-
ge, skis 120 cm, fixations sécurité, 50 fr.
Tél. 24 22 54. dès midi.

GARÇON 5-7 ANS : pantalon fuseaux bleu
marine (raie ciel aux côtés), pantalon ve-
lours beige, blue-jean , bottines cuir noir No
31, le tout 50 fr. Tél. 24 22 54, dès midi.

UNE CHAMBRE A COUCHER, un salon et
quelques accessoires. Passer au restaurant
de la Croix, Serrières, entre 18 et 19 heu-
res.

VETEMENTS D'HIVER pour fillette de 3 ans.
Tél. 31 50 93. 

4 PNEUS CLOUS pour Austln ou Morris
1100, montés avec Jantes, également 2 chaî-
nes à neige, mêmes dimensions, 220 fr. le
tout. Tél. 24 39 80. 

SKIS KNEISSL Red Star RS, 205 cm, révi-
sés , excellent état , avec fixations sécurité,
250 fr. Tél. (038) 25 59 93.

MOBILIER DE STYLE Henri II, Louis-Phi-
lippe, Louis XV et divers. Tél. (038) 33 26 37.

HOUSSES en peau de mouton pour sièges
de voitures. Tél. 31 53 67.

4 JANTES AVEC PNEUS CLOUTES. 640-13,
pour Opel. Tél. 24 76 70.

MACHINE A ECRIRE IBM électrique, en
parfait état. Tél. 24 12 12.

MEUBLES NEUFS, ayant été exposés :
armoires vaudoises, espagnoles +
modernes ; parois-bibliothèques ; lits avec
ou sans entourages ; salle à manger style
Louis XIII , avec chaises dralon vert. Gros
rabais. O. Lambelet, tél. 25 69 21. 
3 JANTES POUR VOLVO 121 ou 122. Télé-
phone (038) 41 22 99.

CERNIER, GARAGE chauffé. Tél. 63 21 88.

BELLE CHAMBRE MEUBLEE, Indépendante,
à Corcelles. Tél. 31 42 15.

ON ECHANGERAIT, pour le 1er mars 1972, 5
pièces confort , 2 salles de bains, balcon et
vue, jardin, à proximité de la gare de Pe-
seux, contre 2 ou 3 pièces confort, Neuchâ-
tel ou environs. Adresser offres écrites à
AK 2702 au bureau du Journal.

STUDIOS MEUBLES au centre, à 1 ou 2 lits,
avec cuislnette ou cuisine, à Jeunes filles
majeures. Tél. 2510 36.

CHAMBRE MEUBLEE aveo bain. Téléphone
25 97 22.

CHAMBRE A MONSIEUR. Tél. 25 93 16.

A AREUSE, CHAMBRE & Jeune fille. Télé-
phone 41 31 82.

JOLI STUDIO MEUBLE à Peseux. Seulement
à personne seule et tranquille. Tél. 31 40 87.
CHAMBRE MEUBLEE, bain, près du centre,
à demoiselle. Tél. 24 34 40.

PESEUX, Pralaz 11, chambre Indépendante,
confort , à monsieur, pour le 1er décembre.
Tél. 31 53 38 ou 31 18 19.

MAGASIN 1-3 pièces à Neuchâtel, pour le
1er mars, avril , mal ou juin. Martin Walder,
Schellenstrasse 11, 8708 Mânnedorf.

300 FR. DE RECOMPENSE à qui me procu-
rerait un logement de 2 pièces, région Hau-
terive, la Coudre. Tél. 33 48 82.

MONSIEUR CHERCHE studio ou deux piè-
ces non meublés, à Neuchâtel, pour le 1er
janvier. Téléphoner au No 25 24 62, dès 19
heures.

COUPLE AVEC 2 JEUNES ENFANTS louerait
appartement , période de Noël , Nouvel-An,
éventuellement aveo possibilité de ski. Télé-
phone 24 55 41.

URGENT. Chambre ou studio meublés, Indé-
pendants, à 2 lits (éventuellement culsinette)
pour deux Suisses allemands. M. Baldinger,
Poste, Neuchâtel 2 Gare.

S.O.S. URGENT. Jeune couple délogé avec
enfant3 cherche appartement 3 ou 4 cham-
bres, région Corcelles, Cormondrèche ou
Peseux. Ecrire sous chiffres BL 2703 au
bureau du Journal.

APPARTEMENT DE 4 A 5 PIECES, confort ,
date à convenir , région la Coudre. Télépho-
ne 33 43 72.

SOULIERS DE SKI No 26-27. Tél. 31 50 93.

POUR BUS VW, 4 PNEUS neige cloutés,
7,00 x 14 et 4 Jantes 5 JKx14. Tél. 31 32 25
à 8 heures.

DEUX BICYCLETTES pour enfants , 5 et 6
ans. Tél. 25 73 87.

LIT FRANÇAIS, largeur minimale 140 cm,
éventuellement chambre à coucher complè-
te. Tél. 24 42 45, après 17 heures.

PATINS DE HOCKEY d'occasion Nos 36 et
37, pour enfants. Demander l'adresse du
No 2708 au bureau du journal.

CE SOIR DEBATS « La Paix , est-elle possi-
ble ? » Restaurant Neuchâtelois, faubourg du
Lac, dès 19 h 30. Communauté Baha'ie.
Bienvenue à tous. 
DAME CHERCHE MONSIEUR dinstingué
pour amitié et sorties. Ecrire à 2411-83 au
bureau du journal.

ASTROLOGIE. Amour, argent, santé, réussi-
te. Tél. (038) 33 23 62, de 8 à 14 heures.

QUELLE GENTILLE DAME garderait garçon-
net de 2 ans, de 8 à 11 h et de 14 à 16 h,
quartier université, dès janvier ? Téléphone
25 99 50. 
DAME pour préparer , le repas de midi , du
lundi au vendredi. Adresser offres écrites à
GR 2709 au bureau du journal.

QUELLE DAME GARDERAIT à la journée 2
enfants, 3 et 4 ans, quartier Poudrières ,
Chasselas, Vauseyon ? Tél. 24 03 68 ou
25 64 49.

JEUNE MAMAN garderait enfant à la Jour-
née. Tél. 24 49 44.

VENDEUR suisse allemand , 23 ans, avec
connaissances de français, cherche place à
Neuchâtel , département articles de sport ,
pour février 1972 ou plus tard . Faire offres à
Karl Lanz, Kastels 91, 2540 Granges (SO).

JEUNE HOMME, 17 ans, robuste, cherche
travail dès 19 h le soir, ainsi que les same-
dis et dimanches. Tél. 24 42 45, après 17
heures.

DEMOISELLE BRITANNIQUE cherche emploi
dans famille, immédiatement (possède per-
mis de travail). Tél. 24 23 82.

ETUDIANTE CHERCHE TRAVAIL dans maga-
sin pendant les fêtes. Libre depuis le 22 dé-
cembre. Région Neuchâtel. Tél. 31 28 52.

J'ENTREPRENDS TRAVAUX DE PEINTURE,
tapisserie, contrevents , etc. Prix intéressant.
Tél. 41 16 51.

La vente et l'échange
de livres

de l'Anny's Bar, ont été transférés
rue des Chavannes 4, 1er étage.
Ouvert vendredi après-midi et sa-
medi toute la journée, ainsi que
tous les soirs de 17 h à 18 h 30.
Tél. 25 00 27.
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Déménagements
de piano

Petits transports.

J.-M. Grandidier
Parcs 32,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 74 43.



L'ANIMATION THEATRALE A L'HEURE DU SUBVENTIONNEMENT
D'un correspondant :

La Fédération jurassienne de théâtre , fon-
dée en 1959, est présidée actuellement par
M. P. Bouduban , de Delemont . Les douze
sociétés de théâtre amateur affiliées se re-
crutent dans tout le Jura , y compris Bienne
et Bâle. Le but premier de la fédération
était de grouper ces différentes sociétés et
de développer entre elles l'amitié et la
collaboration , par des séances de travail
en commun régulières et des échanges d'ex-
périences. Ce premier objectif étant atteint ,
la fédération s'attache maintenant à la réa-
lisation d'un second : l'animation théâtrale
dans le Jura. Ainsi , sept troupes de comé-
diens amateurs visitent actuellement vingt
localités , donnant trente-quatre représenta-
tions j usqu 'au début de décembre.

LE SUBVENTIONNEMENT.. .
Pour encourager cette animation , on a

recours à la solution un peu facile du
subventionnement : les troupes de théâtre
touchent une somme fixe pour chacune de
leurs représentations. Les recettes des spec-
tacles reviennent à la fédération. Peu impor-
te les spectateurs , la subvention est versée.
Il semble donc qu 'on cherche plus à favo-
riser les troupes qu 'à intéresser le public
et à lui faire prendre conscience du pro-
blème du théâtre.

En élaborant le programme de ces spec-
tacles , les organisateurs n'ont pas tenu
compte de la vie locale des localités visitées.
Cela explique en partie le peu de succès
rencontré dans certains villages. Il est très
difficile de monter un spectacle dans une
localité où l'on n'est pas connu , sans la
caution au moins d'une société, car la
population soutient généralement « ses » so-
ciétés locales.

Par ailleurs , l'intrusion de ces spectacles
en pleine période de lotos , alors que les
sociétés ont déjà de la peine à établir le
programme de manifestations en tenant
compte des manifestations régionales, cette

intrusion donc n'est pas pour stimuler le
public.

Encourager le théâtre, c'est bien ! Mais
veut-on favoriser celui qui intéresse les
sociétés d'amateurs , qui se soucient parfois
peu de leurs auditeurs , ou veut-on apporter
au public un spectacle qui l'intéresse, à
se portée ? Si l'ont tient vraiment à inté-
resser , il faut aller à sa rencontre...

Les arts en général sont boudés de la
grande masse parce que les < artistes » d'au-
jourd'hui sont incapables d'égaler leurs pré-
décesseurs ; en compensation , ils nous of-
frent du jamais vu ou jamais fait. En
peinture et en sculpture , notamment , on ne
sait ce qu 'il faut admirer le plus : l' œuvre
elle-même ou le nom qu 'elle porte. Cet
« art cérébral > n'est « compris » que par
des snobs. Pour le théâtre , c'est un peu
la même chose. Pour maintenir ses adeptes ,
et si possible en trouver encore, il faut
les ménager. Le répertoire théâtral est très
riche, tant en pièces sérieuses et enrichis-
santes (sérieuses n 'étant pas du tout syno-
nyme d'ennuyeuses ou tristes), qu 'en pièces
gaies et divertissantes , sans pour autant
tomber dans le vulgaire et le « facile ».
Le choix est donc capital. Une société , par
exemple , a à l'affiche deux pièces en un
acte, par ailleurs fo rt bien jouées , mais
sur un thème identique : l' adultère... Ces
audir.eurs-là en ont leur content pour un
moment ! Et il faut du courage pour solli-
citer quelques semaines plus tard ce même
public.

Il y a aussi les pièces à thèses, les
pièces politiques qui sont destinées à des
publics avertis , et qui ne répondent pas
au but des initcurs de l' animation théâtrale.

ET LA PUBLICITÉ ?
L'information est à la base de toute

entreprise , même pour le théâtre. Les

moyens sont multiples . Encore faut-il les
utiliser dans le rayon local et régional 1
A quoi bon annoncer par la radio qu 'un
spectacle sera donné dans telle localité si ,
sur place , la population n 'est pas informée
par le journal local , par des affiches , etc.
L'information de la population doit être
faite pour le moins une semaine avant le
spectacle.

L'initiative de la Fédération jurassienne
des sociétés de théâtre d'amateurs donne
conscience du travail accompli par ses mem-
bres, et aussi du peu d'intérêt de la popu-
lation en général. Toutefois , cet effort mérite
d'être poursuivi par les uns et soutenu
par les autres. Pour cela , il faut trouver
d' autres moyens. Par exemple , les sociétés
de théâtre pourraient atteindre le public
par le canal de l' organisation locale des
sociétés , ou mieux encore en collaborant
avec une de ces sociétés lors de son concert.
Le théâtre trouverait là plus facilement un
écho que par des manifestations supplémen-
taires. En plus de la collaboration , il y a
lieu de voir si une autre période serait
plus propice à ces tournées.

Au début de décembre , à la fin de leur
périple , les comédiens se réuniront à Dele-
mont . Ils échangeront leurs expériences et
les résultats de leurs travail. Dans l'inté-
rêt de la vie culturelle jurassienne , cette
animation théâtrale doit continuer. Il est
souhaitable , toutefois , que certains aspects
de cette action soient repensés : par exem-
ple , le répertoire , l'information et le contact
avec la population , la collaboration avec
les sociétés locales ou des groupements
culturels. Peut-être qu 'alors le but sera
atteint , qui est de divertir le spectateur ,
de lui communiquer l'arhour du théâtre
et de l'intéresser au travail des comédiens
amateurs de chez nous, lesquels consacrent
leurs loisirs au théâtre . E.V.

Second rapport de la commission des «Sages»
déjà dépassé avant sa parution, déclare le RI

Ainsi donc , le second rapport de la com-
mission Petitpierre sera rendu public le
3 décembre. Il comprendra, à ce qu'il
paraît , 60 pages, alors que le précédent tra-
vail de la commission n 'avait que 16 pages.
Selon un communiqué , le texte définitif
de ce rapport a été adopté le 7 septembre
dernier. Il a été remis ensuite au Conseil
fédéral et au gouvernement bernois. Sa pa-
rution simultanée en français et en alle-
mand avait été annoncée pour le début
d'octobre. Le rapport est divisé en 9 cha-
pitres , dont les plus importants sont consa-
crés aux électeurs admis à participer aux
votations populaires sur la question juras-
sienne, à un projet de statut du Jura , aux
perspectives ouvertes par les nouvelles dis-
positions constitutionnelles bernoises du 1er
mars 1970, ainsi qu 'aux chances de règle-
ment de la question jurassienne.

OBSTACLE
Le premier sujet indiqué : le problème

des électeurs admis à participer à un plé-
biscite d'autodétermination , sera sans doute
une des pierres d'achoppement que le rap-
port sèmera. Les « Sages » avaient traité
ce sujet précédemment , et ils avaient con-
clu que seuls les habitants du Jura seraient
admis à participer au scrutin , tandis que les
Jurassiens de l'extérieur devraient en être
tenus à l'écart , à moins qu 'il ne s'agisse
que d'une consultation informative. On se
souvient que le R. J. avait alors immédia-
tement qualifi é d' e impérialistes » les thèses
de la commission Petitpierre. Depuis, les
séparatistes ont fait procéder à des études

juridiques , et les deux spécialistes de droit
public international consultés en sont arri-
vés à des conclusions très éloignées de
celles des « Sages ». U sera donc en pre-
mier lieu intéressant de voir si M. Petit-
pierre et ses collègues seront revenus sur
leurs positions premières , ou si, au con-
traire , ils les auront étayées.

TROIS ÉVÉNEMENTS
A de nombreuses reprises et dans nom-

bre de milieux , on a fait allusion ces der-
niers temps à la prochain e parution du
rapport de la commission Petitpierre , et à
la détente qu 'on en attend sur le plan
jurassien. Il est probable que c'est plutôt
le contraire qui va se produire puisque ,
les diri geants séparatistes ont clamé à plu-
sieurs occasions leur méfiance envers les
<t Sages » et leur travail qu 'ils ont d'ores
et déjà taxé « d'accouchement difficile » .
Dans le « Jura libre » de la semain e der-
nière , M. Roger Schaffter écrivait à pro-
pos de ce rapport : « Il s'agit de savoir si
la commission s'est contentée de travail-
ler comme un collège d' experts au service
du gouvernement bernois , ou si elle a agi
en tant que commission fédéral e des bons
offices pour le Jura. La réponse est claire :
il n'y a pas eu de bons offices , puisque
la commission n 'a pas pu discuter avec les
parties en présence. Mais il y a plus , ajoute
M. Schaffter, la commission a rédigé son
texte avant trois événements capitaux.

Le premier est la publication du texte
intégral de l' expertise du professeur Thedor

Vcitcr. Le second est la présentation du
rapport du professeur Ermacora... enfin
le troisièm e événement, d'une signification
politique et psychologique que nul ne peut
négli ger , est la victoire du Rassemblement
jurassien ' lors des dernières élections au
Conseil national. Dans ces conditions... on
peut dire que le rapport qui va sortir ces
prochaines semaines est déjà complètement
dépassé dans les faits » .

TENSION
Le vice-président du R. J. reprochait en-

core à la commission Petitpierre d'avoir
été capable d'amorcer de véritables
bons offices et de n'avoir pas su, jusqu 'ici ,
ouvrir la voie à la médiation. Enfin , rap-
pelant que la R. J. est toujour s prêt à ré-
pondre à une offre de médiation correspon-
dant aux conditions définies précédemment ,
M. Schaffter laissait entendre dans son ar-
ticle que, dans les semaines qui viennent ,
la tension va remonter dangereusement dans
le Jura. « Le peuple juras sien doit se tenir
prêt , ajoutait-il , à serrer les rangs derrière
le mouvement de libération » .

Ces considérations, qui confirment des
positions déjà connues, laissent présager que
le rapport de la commission Petitpierre ne
sera vraisemblablement pas la panacée que
certains attendent. Car s'il ,est bien entendu
que les séparatistes ne sont pas les seuls
interlocuteurs dans la recherch e d'une solu-
tion au problème jurassien , il faut bien ad-
mettre aussi qu 'il ne peut y avoir de solu-
tion satisfaisante et définitive sans eux.

Bévi

« JURA : TOURMENT DE LA SUISSE : »
UN NUUVEAU LIVRE FAIT LE POINT

De notre correspondant :
Il y a un peu plus d'un mois, M. Marcel

Schwander, correspondant romand du
« Tapages Anzeiger > de Zurich, a publié
aux éditions Pharos de Bâle un ouvrage de
200 pages sur la question jurassienne ,
intitulé « Jura : Aegernis des Schweiz ».
c'est-à-dire « Jura , tourment de la Suisse »
lers » de ce mois en Suisse allemande. Nous
et ce livre compte déjà parmi les « bestsel-
étudierons prochainement d'un peu plus
près cet ouvrage qui vient à son heure ,
comme le prouve l'accueil reçu , et qui
correspond à un profond besoin d'informa-
tion sur un pays et un problème encore
bien mal connus en Suisse allemande. Or il
se trouve jsutement que l'auteur du livre en
question maîtrise parfaitement le problème
dont il parle , ce qui n'a pas toujours été le
cas des hommes qui , jusqu 'à présent , ont
écrit sur la question jurassienne. Marcel
Schwander suit ce problème depuis
longtemps et pas seulement à travers les
compte-rendus de presse.

Journaliste , précédemment installé à
Bienne, il n'a guère manqué de manifesta-
tion importantes en rapport avec le problè-
me . jurassien , et cela depuis 20 ans. Il
connaît les thèxes des séparatistes comme
celles des pro-bernois. Il a lu et étudié tout
ce qui a paru sur la question. Marcel
Schwander est au courant également du

climat politique du canton de Berne,
puisqu'il fut député socialiste alémanique de
Bienne au Grand conseil. C'est dire qu'il
disposait au départ de toutes les données
nécessaires à l'analyse d'un problème dont
les aspects sont aussi multiples que com-
plexes. « Jura, Aerganis der Schweiz »
permettra à de larges milieux de la Suisse
allemande de mieux comprendre la partie
serrée qui va se jour ces prochains mois
entre Berne et le Jura.

Nouvelle victoire
pour Sonia Gnaegi

(c) Une nouvelle fois, Sonia Gnaegi,
membre du Swim Boys a remporté le
Championnat suisse de plongeons à un
mètre. A cette occasion , trois Suédoises
participaient hors concours à ce
championnat et se sont classées aux pre-
miers rangs. Mais la Biennoise, en tant que
Suissesse, enlevait le titre.

(Photo ADG)

Protection du haut-marais près de Tramelan
BERNE (ATS). — Le Conseil executif

du canton a porté sur la liste des monu-
ments naturels le haut-marais de « Ronde-
Sagne » , appartenant à la commune de
Tramelan , annonce un communiqué de l'of-
fice d'information et de documentation. La
protection ne s'étend pas seulement au bois
du haut-marais , d'une superficie de 120 ares,
mais aussi à la zone environnante , de sorte
que la nouvelle réierve naturelle comporte
une surface de quelque huit hectares.

< Le Conseil communal de Tramelan et
les autres propriétaires fonciers , qui ont
approuvé les mesures de protection sans de-
mander d'indemnité méritent notre recon-
naissance » , ajoute le communiqué.

Du point de vue botanique, le haut-ma-
rais « Ronde-Sagne » mérite particulière-
ment d'être maintenu en raison de sa situa-
tion à 1160 m d'altitude sur la route « Les-
Près-de-la-Montagne » entre Tramelan et

les Genevez. Les tourbières environnantes
sont toutes situées 100 à 250 mètres plus
bas. La partie est du haut-marais boisé
— désignée sur la carte topographique par
la « Toubière » — est intact, alors que la
partie ouest était auparavant destinée à l'ex-
ploitation de la tourbe.

Deux parois d'une hauteur de deux mè-
tres en sont les témoins. A l'avenir , toute
atteinte au haut-marais est exclue, à part
l'exploitation ordinaire des forêts dans la
zone de protection environnant la tourbière ,
seule l'utilisation à des fins agricoles est
permise. Il est interdit d'y ériger des bâti-
ments ne servant pas à l'agriculture ou à la
sylviculture, d'y dresser des tentes, d'y lais-
ser stationner des roulottes et d'y parquer
des automobiles. De cette manière , on garde
à la science un objet précieux tout en lais-
sant intacts ses environs immédiats.

La maison des jeunes du Botzet est morte:
divers cercles cherchent une solution...

De notre correspondant régional :
La maison des jeunes du Botzet , à

Fribourg, n'existe plus. Dans des cercles
divers , on est à la recherche d'une solu-
tion de remplacement , provisoire ou dé-
finitive. On sait que la commune tient
à continuer à traiter avec l'Association
pour les maisons de jeunes (A.M.J..F.),
présidée par M. Hermann Elsner , industriel.
Le syndic, M. Lucien Nussbaumer, indi-
quait au début d'octobre , qu 'il serait de
toute manière exigé des jeunes qu 'ils se
donnent une structure garantissant une
exploitation normale des locaux futurs. Le
projet de « La Grottes » sur lequel certains
jeunes fondent de grands espoirs , est étu-
dié par la commune, mais une réalisation
ne pourrait voir le jour à cet endroit avant
deux ans au moins, au cas où cette solu-
tion serait retenue. Les autorités, de leur
côté, ont proposé une solution provisoire.
C'est dans ce contexte qu'un groupe
d'« anciens » du Botzet vient d'éditer le
quatrième numéro du « Pavé », sur vingt-
quatre pages pol ycopiées.

L'animateur de la maison du Botzet ,
M. Narcisse Niclass , s'y exprime le premier
sur la nécessité d'une maison de jeunes.
Il conclut qu 'un centre de loisirs (et son
infrastructure) est un instrument au service
de la collectivité , au même titre que les
trolleybus , une station d'épuration ou que
tout autre service public.

Emmanuel Ducry, qui fait office de
rédacteur en chef , dénonce « moult arti-
cles sans envergure aucune » parus au su-
jet de la M.D.J., de Fribourg. Il estime
que la presse a, à quelques exceptions près ,
galvaudé sa tâche , prenant les effets pour
les causes.

Quant à Jacques Lomaglio , il déclare :
« Il est vrai qu 'une infime pincée de jeu-
nes se sont battus pour cette maison , mais
l'immense troupeau a continué à téter son

soda dans les bars du coin. Si 40.000
jeunes avaient dit : « Je veux », on l'aurait ,
cette maison. On est toujours responsable
des situations dans lesquelles on se trouve.
(...) Par conséquent , puisque la jeunesse
ne réagit pas , il est superflu de lui offrir
une maison des jeunes. »

Le président de l'A.M.J.F., M. Hermann
Elsner, relève que l'activité dans une cave
de la Samaritaine est à l'enquête , et que
l'espoir est grand de la voir remplir sa
fonction sans causer de difficultés , ce qui

suppose une certaine discipline. « L'A.M.J.F.
d'accord avec les autorités, est à la re-
cherche d'une solution intermédiaire (...)
avant d'avoir trouvé des lieux pour y ins-
taller une vraie maison des jeunes. Mais
pour le faire , elle doit avoir parmi les
jeunes des interlocuteurs valables, prêts à
discuter la réalisation de ces vœux. Au-
jourd'hui , les opinions des jeunes divergent ,
l'unité n 'existe pas, ce qui est malheureux.
Il sera nécessaire que les modérés se réu-
nissent et recherchent le contact avec
l'A.M.J.F. et, par son intermédiaire , la
discussion avec les autorités. Malgré les
Contestations d'un petit groupe de jeunes
et ses revendications , l'A.M.J.F. est cons-
ciente que le dialogue est possible. » M.
Elsner termine en affirmant que les auto-
rités ont une grande volonté d'apporter
une aide financière , et qu 'il en va de
même pour l'engagement d' un animateur
à plein temps.

Le « Pavé » contient en outre un article
de Jean-M. Susini , séminariste , ainsi qu'un
texte de Jacques Mauron qui relève que
le Club de spéléologie, né dans le cadre
de la maison du Botzet , se porte à mer-
veille.

M. GREMAUD

L'A. C. B. F. H, FETE LE 55« E ANNIVERSAIRE DE SA
FONDATION ET RÉFORME SES STRUCTURES

Informations horiogères

Les taches économiques désormais séparées des tâches patronales
L'Association cantonale bernoise des fa-

bricants d'horlogerie (ACBFH) a tenu son
assemblée générale ordinaire hier à Bienne,
sous la présidence de M. Louis Marchand
qui ouvrit la session en saluant les invités ,
MM. Henri Rieben , professeur à l'Univer-
sité de Lausanne, directeur du Centre de
recherches européennes et président du
Centre international de l ' industrie horlo-
gère suisse (CFH) à Lausanne et orateur
du jour , Marcel Hirschi , préfet du district
de Bienne , Fritz Stâhl i , maire de Bienne ,
Yves Junod , chef du Service de l'indus-
trie horlogère à la direction de l'Economie
publique du Canton de Berne ainsi que les
représentants de toutes les organisations pro-
fessionnelles de l'industrie horlogère.

On notait ainsi la présence de M. René
Retornaz , directeur de la Fédération horlo-
gère , Biaise Clerc , président de la Chambre
suisse de l'horlogerie , François Du Pasquier ,
directeur général d'Ebauches SA et Pierre
Renggli , directeur de l'ASUAG. En saluant
ses hôtes , M. Louis Marchand adressa éga-
lement quelques mots aimables à l'adresse
de ses prédécesseurs à la tête de l'ACBFH,
présent s hier à l'assemblée, MM. Charles
Brandt , Charles Jeanneret , Albert Juillard
et André Wasem.

Après s'être prononcé sur les questions
statutaires et avoir adopté le rapport sur
le budget pour l'exercice 1972, qui était
présent é par M. Victor Dubois, secrétaire
général , l'assemblée a procédé à une élec-
tion complémentaire au comité. Elle a

ensuite désigne ses représentants à "as-
semblée générale et au conseil de la Fédé-
ration horlogère suisse.

RÉFORME DE STRUCTURE
Le 55 me anniversaire de l' association qui

tombe cette année a en outre été marqué
par une importante réforme dans la struc-
ture du groupement. Au vu de l'accroisse-
ment des problèmes de l'association patro-
nale , ses statuts ont été modifiés dans le
sens d' une efficacité accrue. Pour éviter
toute confusion et à l'instar des pratiques
en usage dans d'autres groupements profes-
sionnels , les tâches économiques ont été
séparées des tâches patronales pour être con-
fiées à une nouvelle association qui devient
une section de la Fédération horlogère suis-
se (FH) en lieu et place de l'ancienne asso-
ciation patronale. Ainsi donc l'ACBFH , qui
traitait tous les problèmes dans une seule
entité juridique se scinde-t-telle en deux
organes , l'Association patronale et la sec-
tion FH qui seront gérées séparément.

A l'issue de l'assemblée , les délégués en-
tendirent un brillant exposé de M. Rieben
qui décrivit les lignes de force .qui doivent
amener les pays européens à/ unir leurs
efforts pour construire une entité écono-
mique massive pour faire face aux blocs
déj à constitués.

A l'heure où les ententes économiques
que l'on sait suscitent des réactions de la
part des Etats-Unis, à l'heure où l'écono-
mie continentale doit affronter une concur-
rence asiatique de plus en plus virulente ,
la sensibilisation des industriels aux pro -

blèmes soulevés par l' intégration de 1 Europe
peut en faire progresser la cause. Nous y
reviendrons demain en détail.
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Aujourd'hui et demain seront jours de la
porte ouverte dans la nouvelle succursale
régionale de Bienne chez Olivetti Suisse.
Dans des locaux accueillants , une équipe de
spécialistes démontrera toute la gamme des
machine de la plus importante fabrique de
machines à écrire électriques machines à
calculer , micro-ordinateur pour les calculs
techniques et scientifiques ainsi que les ma-
chines spéciales.

Portes ouvertes
chez Olivetti

BERNE, (ATS). — Le Grand conseil a
mis un terme hier à sa session de novem-
bre , en approuvant , par 106 voix contre 13,
la modification de la loi sur l'école primaire
et de la loi sur les écoles moyennes, en
première lecture. Ce projet fixe le début de
l'année scolaire au 15 août , comme c'est le
cas dans les cantons voisins.

D'autre part , le canton pourra ainsi adhé-
rer au Concordat intercantonal sur la
coordination scolaire. La deuxième lecture
du projet de loi aura lieu en février et il
est vraisemblable que le peuple pourra se
rpononcer au printemps prochain.

Le Grand conseil a finalement entendu
plusieurs interventions parlementaires du
domaine des départements des finances , des
cultes et de l'instruction publique. Il a
accepté un postulat concernant la suppres-
sion de la taxe sur les billets pour les
manifestations culturelles sans caractère
lucratif , ainsi que deux motions au sujet des
demandes de congés pour le perfectionne-
ment d'ecclésiastiques et de l'admission de
femmes au sein du Conseil synodal.

Contrairement à la recommandation du
Conseil exécutif , le parlement a adopté, par
68 voix contre 56, une motion demandant la
création d'une inspection distinct pour les
classes et écoles spéciales ainsi que pour les
foyers. Enfin , le Grand conseil a adopté ,
sous forme de postulat , un motion char-
geant le gouvernement d'élaborer dans le
délai d'une année un rapport complet sur
les conditions que devrait remplir une haute
école des sciences alpines ».

Fin de la session
de novembre

Grand conseil :

(c) Douze jeu nes femmes ont postulé pour
les places « d'auxiliaires de police » de la
ville. Les examens d'admission ont eu lieu
samedi. Il s'agira maintenant de choisir les
dix plus compétentes de ces dames.

Matinée d'achats
pour invalides

Lundi 6 décembre les magasins Innova-
tion à Bienne ouvriront leurs portes excep-
tionnellement afi n de permettre aux invali-
des et handicapés de la région de pouvoir
en toute quiétude effectuer leurs achats de
fin d'année. L'expérience de l'an passé
axant été concluante , la direction d'entente
avec Pro Infirmis et la section biennoise des
invalides a décidé de récidiver. Une nou-
veauté cependant , un service de taxi
bénévole sera organisé par les soins de
TCS. Il suffira de téléphoner au No 2 75 75
jusqu 'au 3 décembre. D'autre part un servi-
ce sanitaire sera mis en place.

Douze candidates
« auxiliaires de police »

Armand Lanoux, de l'Académie Gon-
court , a dit que TOFFOLI possède le secret
du bleu. Ce peintre chevronné, présent au
vernissage , montre 25 de ses derniers ta-
bleaux à la galerie Ray, du Palais des con-
grès. Il appartient à un groupe très connu
de l'Ecole de Paris et vit à Charenton ,
banlieue de la capitale française , depuis
1930. « Point d'œuvre de Toffoli , sans rayon
solaire », d'après un critique écouté, c Sa
peinture , c'est encore Lanoux qui parle , se
construit comme la signature de l'artiste.
Elle est continue, dédaigne le jeu des pleins
et des déliés ; toute en courbes, elle se love
contre le dur rectangle du cadre. »

Et pourtant , le plus caractéristique de
celui qui a toujours souhaité être un « pein-
tre-témoin » n 'échappe point à une bonne
influence lointaine du cubisme. Ses rayons
de lumière , ses larges taches d'imposantes
teintes chaudes sont géométriquement profi-
lées sans aucune atteinte à ses courbes
généreuses qui donnent l'accent à ses
ensembles.

Le public, qui garde un agréable souvenir
de sa première exposition en Suisse, a
honoré nombreux le jour du vernissage ce
peintre figuratif dont les fervents adeptes ne
manquent pas "chez nous.

ARS

Test pour autobus
Depuis quelques jours des autobus de dif-

férentes marques effectuent des tests en vil -
le, en particulir sur les hauteurs de la ville.
C'est en vue de l'acquisition par le service
des transports de la ville de dix nouveaux
autobus que ces courses expérimentales sont
organisées.

Vernissage
de l'exposition

du peintre français Toffoli

(c) Le traditionnel bazar de l'hôpital et son
bal ont connu une belle animation , les
participants unissant l'utile à l'agréable. Le
bal du Seeclub, à Macolin a lui aussi con-
nu son habituel succès, alors que la grande
soirée de la Société fédérale de gymnastque
« La Romande » a connu connu un franc
succès.

Expositions
(c) Samedi , à la galerie d'Art de Lyss,
vernissage de l'exposition Roberto Bort qui
présente ses dernières créations. M. Max
Gribi , de Lyss, s'est chargé de présenter
l'artiste. A la Cave du Ring, la Société des
beaux-arts recevait l'artiste Esther Leist qui
offre une série de tapisseries, collages et
gouaches, elle fut présentée par R. Werro,
rÎR Bprne.

Bazar et bals

ApoflcF: 15 h, Help... The Beatles. 20 h 15,
Disons, un soir à diner !

Cnpitole : 10 h 15, dimanche 15 h et 20 h
15, Adieu l'Ami.

Elite : 15 h, 18 h 30 et 20 h 30, Bestie der
Wollust.

Lido : 15 h et 20 h 15, Frankenstein 70 -
Das Ungeheuer mit der Feuerklappe.

Métro : 15 h et 20 h , Quatre contre un -
Le fils de l'aigle noir.

Palace : 15 h et 20 h 15, Die tollen Tanten
schlagen zu.

Rex : 15 h et 20 h 15, L'Ultime randonnée.
17 h 45, Le 3me Homme.

Scala : 15 h et 20 h 15, La loi du milieu.
Studio : 15 h et 20 h 15, Blutjunge Verfiih-

rerinnen.
EXPOSITIONS
Cave du Ring : Esther Leist.
Galerie Forum-Light : Céramique Aima

Rossini.
Palais des congrès (Galerie Lydie Ray) :

Toffoli.
Galerie d'art Lyss : Roberto Bort.
Bnigg : S. Hubert et G. Vasari.
Galerie de l'Estampe : Gilbert Rheinhardt.
Galerie 57 : Hugo Schumacher.
Galerie Flury : Oscar Dalvit.
Pharmacie d'office et du dimanche : Phar-

macie Coopérative , rue Centrale, télépho-
ne 2 49 63.
Service permanent du jeudi : Pharmacie
de la Gare, avenue de la Gare 36, télé-
phone 2 52 57. Pharmacie Centrale, Dr J.
Jolissaint , rue de l'Union 16, tél. 2 41 13.
Pharmacie Stcrn , T. Demény, rue des
Maréchaux 9, tél. 2 40 05.

COURTELARY

(sp) M. François Langel, fils de Raymond ,
a passé avec succès les examens pour
l'obtention de la maîtrise fédérale de radio-
électricien.

Maîtrise fédérale

LE NOIRMONT

(c) La société jurassienne de gymnastique a
tenu ses assises annuelles dimanche au
Noirmont , sous la présidence de M. Pierre
Lâchât de Bassecourt. Malgré un temps de
favorable , 100 délégués y ont participé. Ils
ont entendu différents rapports et pris les
décisions suivantes : nomination de deux
nouveaux membres du comité : MM. Jean-
Paul Comte, de Châtillon , et Jean-Pierre
Roulin , de Sonvilier ; nomination de deux
membres d'honneur : MM. Jean-Mari e
Fleury de Courrendlin et Willy Maeder de
Péry^Reuchenette ; attribution de la coupe
Erismann à la section de Courtételle ; attri-
bution de recompenses à 13 membres méri-
tants pour 15 ans d'activité dans un comité
de section ; remise d'un insigne-or a dix
membres ayant 10 années d'activité comme
présidents ou moniteurs de sections.

Aucune candidature n'a été reçue jusqu 'à
présent pour l'organisation de la fête juras-
sienne de 1973. Celle de 1972 se déroulera à
Saint-Imier.

Assises des gymnastes
jurassiens

On sait qu 'un litige oppose la Convention
patronale de l'industrie horlogère suisse et
la Fédération des ouvriers sur métaux et
horlogers (FOMH), litige portant sur l'adap-
tation de salaires au coût de la vie. La
FMH Odemandait une adaptation de 60
c. l'heure , soit environ 8 % des salaires
moyens. La Convention patronale ayant
repoussé cette demande , faisant notamment
part des difficultés économiques du
moment, un tribunal arbitral s'est saisi de
l'affaire. En attendant son jugement qui ne
serait rendu vraisemblablement qu 'au prin-
temps prochain , la Convention patronale a
accepté qu 'une mesure provisionnelle soit
prise. Ainsi , une augmentation des salaires
de 0 fr. 30 l'heure a-t-elle été décidée avec
effet rétroactif au 1er novembre dernier.
Cette augmentation n 'est pas un acompte à
valoir sur la compensation demandée. En
contrepartie , la FOMH s'est engagée à
renoncer à l'effet rétroactif lorsque la déci-
sion finale sera prise.

Adaptation des
salaires : mesure

provisionnelle
décidée

Le « Dies Academicus » de l'Université
de Fribourg a lieu aujourd'hui. Le recto-
rat a décidé d'inviter la population à la
séance qui se déroulera à l' aula et au cours
de laquelle M. Jan Tinbergen , premier
« prix Nobel » de science économique, pro-
noncera une conférence intitulée « Où en
sommes-nous en matière de stratégie du
développement ? ». Le recteur, M. Alfred
E. von Overbeck , ainsi que deux étudiants ,
prendont également la parole. La journée
commencera par un service religieux à la
chapp el de l'Université. La séance publi-
que débutera à 10 h 30. Les autorités uni-
versitaires ont décidé d'abandonner le tra-
titionnel banquet , qui sera réduit à une
simple collation. La somme ainsi écono-
misée sera versée aux œuvres en faveur
des réfugiés du Bengale.

A l'Université
Journée académique

publique avec un
« Prix Nobel »

(c) Une voiture pilotée par une femme a
heurté une jeune fille qui traversait un pas-
sage de sécurité à la route des arsenaux, à
Fribourg, à l'intersection avec la rue de
l'Industrie , le mercredi 17 novembre , vers 18
heures. La jeune fille , Mlle Bertha Catillaz ,
17 ans, de Fribourg, fut blessée. La con-
ductrice est priée , ainsi que les témoins de
l' accident , de s'annoncer à la brigade de la
circulation , à Fribourg, tél. (037) 21 13 44.

Conductrice recherchée

Par quelques paroles de l'artiste-peintre,
Roland Werro , prononcées devant un très
nombreux public qui remplissait la vaste
cave du Ring s'est ouverte une exposition
particulièrement intéressante et agréable, une
cinquantaine de collages et gouaches
d'Esther Leist.

Les motifs les plus simples — écheveaux
de laine, bouteilles , fourchettes , lettres ,
chiffres , etc. — sont transmués
magiquement par l'artiste et accèdent au
rang de « grandes choses » avec un humour
léger et subtil , comme s'ils sortaient de la
main prodigieuse d'une fée. Des merveilles
d'une imagination féminine. Originalité, bien
sûr, mais encore de ravissantes tonal ités
d'une grâce remarquable que la vulgarité ne
saurait nullement effleurer.

Jeux apparemment gratuits et combien
réussis. Création pure dans le sens le plus
strict du terme , sans la moindre prétention
et pourtant d'une haute valeur artistique.
Une exposition surprise que chacun devrait
visiter. (Jusqu 'au 12 décembre). ARS

Vernissage
à la Cave des beaux-arts
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Bonnenuit,
les petits***

•••et les grands!
"A Uieure du marchand de sable, qu 'il fait bon se glisser dans un pyjama **̂
douillet ou une moelleuse shorty. C'est le moment du confort relax.
Pour toute la famille. Bonne nuit! Dans l 'un de ces modèles choisis
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^̂ ^¦ffpffij^
r̂ Jfcf 
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Pyjama pour messieurs, en pur coton peigné
interlock à fines rayures. Bords contrastés Même modèle pour enfants, Pyjama pour enfants, interlock
élastiques. En bleu marine/ 
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_ Shorty en flanelle ¦ 
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Les Câbles Electriques de
Cortaillod cherchent

aide de bureau
ayant si possible l'expérience du
travail au cardex.
Téléphoner au (038) 4212 42, in-
terne 226, Câbles Electriques,
2016 Cortaillod.

LENous cherchons pour début 1972 P l/y
^

technicien- dessinateur
fj", pour l'élaboration de plans et schémas pour armoi-

res de télécommande.
Le candidat aura la possibilité de se familiariser
avec les problèmes d'électronique industrielle.
Salaire intéressant.
Avantages sociaux modernes.

Se présenter ou faire offres à
HASLER FRÈRES, 2013 Colombier (NE).
Tél. (038) 41 37 37.

BHHHBVBBHBBmœSBBl

!T
L'annonce
reflet vivant
du marché

Quelle jeune fille désire emploi

d'aide de ménage
et de magasin, pour la période du 3 janvier 1972
jusqu'à Pâques, dans dépôt de boulangerie-tea-
room ?
Toutes machines ménagères à disposition.
Congé 1 Vi Jour par semaine.
Bon salaire. Faire offres à Mme Fuchs, Bienne,
Mettlenweg 31. Tél. (032) 41 03 21.

FIDUCIAIRE F. LANDRY
i

NEUCHATEL, ORANGERIE 8

engagerait, pour époque à convenir,

SECRÉTAIRE-COMPTABLE

ayant de bonnes connaissances professionnelles,
aimant les chiffres et la comptabilité.

Faire offres écrites ou téléphoner au 25 48 48, entre
17 et 18 heures.

Je cherche, pour entrée immédiate
ou pour date à convenir,

sommelier (ère)
fille ou garçon
de cuisine

Tél. (038) 33 30 31.

Entreprise de bâtiments à
Neuchâtel, cherche, pour entrée
immédiate ou date à convenir ,

contremaîtres-maçons
expérimentés, actifs, pour fonc-
tion de chef de chantier ou chef
d'équipe. Places stables, semaine
de 5 jours, caisse de retraite.
Téléphoner au (038) 31 63 23.

Confiserie-tea-room cherche une

vendeuse
et une

serveuse
Entrée immédiate ou à convenir.
S'adresser à la Confiserie
Schmidt , Saint-Maurice 2,
tél. 2514 44.

On cherche

1 sommelière
1 sommelière extra

pour 2 ou 3 jours par semaine.
Bons gains. Tét. 41 34 21.
Hôtel du Cheval-Blanc,
Colombier

La confiserie Vautravers, R. Nico-
le, successeur, cherche pour
entrée immédiate ou pour date à

- convenir, -

fille d'office
Semaine de 5V2 jours.
Tél. 2517 70.

Lœw & Cie - Vins, Deurres 1, Pe-
seux , cherchent

homme d'un certain
âge

pour travaux d'étiquetage, de la-
vage et de capsulage, à la demi-
journée.
Se présenter ou téléphoner au
31 32 32 pendant les heures de
bureau.

On cherche pour scierie

un bon ouvrier
Place stable , bon salaire.
S'adresser : Scierie Gmach,
1394 Concise.
Tél. (024) 4 51 84 et à 18 h
(024) 4 54 60.

On cherche :

1 mécanicien sur
boîtes de montres
1 technicien-horloger

pour collaboration à la mise en
train d'une nouvelle fabrique
située outre-mer et placée sous
direction suisse.

Pour tous renseignements, télé-
phoner au No (032) 2 50 33.

Outre-mer, une place

d'ingénieur en
micro-mécanique

est à repourvoir dans nouvelle fa-
brique en plein essor. Poste très
intéressant pour personne pou-
vant justifier de quelques années
de pratique.

Faire offres avec documents
usuels, sous chiffres G 23306 à
Publicitas, rue Neuve 48,
2500 Bienne.

Nous désirons engager

AVIVEURS (EUSES)
A personnes stables nous offrons :
— travail agréable et bien rétribué
— prestations sociales légales
— caisse de retraite

Faire offres à WERNER MARTIN & CIE,

Plaqué or G, 2206 les Geneveys-sur-Coffrane.

Tél. (038) 571122.



Extrait de Sa Feuille officielle suisse du commerce
30 août : Fondation de prévoyance en

faveur du personnel de Freiburghaus et
Fils et Cie, à la Chaux-de-Fonds. Sous
ce nom, il a été constitué , selon acte
authentique dressé le 16 août 1971, une
fondation qui a pour but de procurer une
aide au personnel de la fondatrice ainsi
qu'à ses survivants , notamment en cas de
vieillesse , d'invalidité , de maladie , de chô-
mage, de service militaire , d'indigence , de
décès. La gestion de la fondation est con-
fiée à un conseil de fondation composé
de trois membres, dont deux sont dési gnés
par la fondatrice et un par le personnel.
La fondatrice désigne chaque année un con-
trôleur. Le conseil de fondation est com-
posé de Adol f Freiburghaus , à la Chaux-
de-Fonds , président ; Pierre Frejburghàus , à
la Chaux-de-Fonds , secrétaire; de René Cam-
pana , à la Chaux-de-Fonds , tous avec signa-
ture collective à deux. Adresse de la fon-
dation : rue du Collège 100, en les bureaux
de l' entreprise Freiburghaus et Fils et Cie.

31 août : Fonds de prévoyance en faveur
du personnel de Ressorts Energie S.A., suc-
cursale de Neuchâtel , à Neuchâtel. La signa-
ture de Jean-Victor Meycr est radiée. Raoul-
Désiré Sansonnens , à Neuchâtel , a été nom-
mé secrétaire avec signature collective à
deux.

31 août : G. Matthey Tenax S.A., à Saint-
Biaise , fabrication , vente , représentations
d' articles de puériculture et de jouets , etc.
Cette raison sociale est radiée d' office du
registre du commerce de Neuchâtel , par
suite de transfert du siège de la société
aux Breuleux.

31 août : Ruval S.A., à Neuchâtel . Achat ,
gérance , vente d'immeubles. Cette raison so-
ciale est radiée d'office du registre du
commerce de Neuchâtel , par suite de trans-
fert du siège de la société à Aarau.

31 août : Natéber , Natère et Bernhard
S.A., à la Chaux-de-Fonds. Suivant acte
authentique et statuts du 13 août 1971, il
a été créé sous cette raison sociale une
société anonyme ayant pour but la fabrica-
tion de cadrans , d'appareils et de machine
pour la fabrication du cadran. La société
peut aussi s'intéresser à toutes opérations
mobilières et immobilières , industrielles ou
financières se rapportant à l'objet _ ci-des-
sus. La société a pour objet la continuation
de l'exploitation de la raison individuelle
« Georges Bernhard », fabrique de cadrans,
à la Chaux-de-Fonds, radiée , ainsi que la
société en nom collecti f « Zumsteg et Parel ,
fabrique Natère », également à la Chaux-
de-Fonds , radiée , dont apport a été fait
comme indiqué ci-après. Le capital social
de 120.000 fr. est divisé en 120 actions
de 1000 fr. chacune , nominatives , entière-
ment libéré. Il a été fait apport à la société
de l'actif et du passif de la raison indivi-
duelle c Georges Bernhard » fabrique de
cadrans , à la Chaux-de-Fonds , selon bilan
au 1er janvier 1971. accusant un actif de
288.854.73 fr. (machines , et installations ,
outillages , mobilier, véhicules , brevets et li-
cences , marchandises , clients , débiteurs di-
vers , titres , actifs transitoires , banques , chè-
ques postaux et caisse) et un passif de
248.854.73 fr. (fournisseurs , et créanciers ,
comptes courants, fonds de prévoyance , pas-
sifs transitoires , provision débiteurs douteux) ,
soit un passif net de 40.000 fr. Ledit
apport a été accepté pour le prix de
40.000 fr. contre remise â rapporteur de
40 actions de 1000 fr. chacune, entièrement
libérées. La société est mise et subrogée
dans tous les droits et obligations de la

maison « Georges Bernhard » avec effet ré-

troactif au 1er janvier 1971. Il a également
été fait apport à la société de l'actif et
du passif de « Zumsteg et Parel , fabrique
Natère », société en nom collectif , à la
Chaux-de-Fonds , selon bilan au 1er janvier
1971, accusant un actif de 531.406.08 fr.
(machines et installations , mobilier , véhicu-
les, marchandises , clients, débiteurs divers ,
titres , actifs transitoires , banque, chèques
postaux et caisse) et un passif de 451.406.08
(fournisseurs et créanciers , passifs transitoi-
res, provisions, comptes courants), soit un
actif net de 80.000 fr. L'apport a été
accepté pour ce prix contre remise aux
deux apporteurs formant entre eux la so-
ciété en nom collectif de 80 actions de
1000 fr. chacune , entièrement libérées , soit
40 actions à chacun d'eux. La société
est mise et subrogée dans tous les droits
et obligations de la maison « Zumsteg et
Parel , fabrique Natère » société en nom
collectif , avec effet rétroactif au 1er jan-
vier 1971. L'assemblée générale est con-
voquée par lettres recommandées ou par
avis dans la Feuille officielle suisse du
commerce, qui est l'organe de publicité de
la société. La société est administrée par
un conseil d'administration d'un à sept mem-
bres. Charles Parel , à la Chaux-de-Fonds ,
président ; Jules-Georges Bernhard , à la
Chaux-de-Fonds, vice-président; André Zum-
steg, à la Chaux-de-Fonds , secrétaire. La
société est engagée par la signature collec-
tive à deux des administrateurs. Locaux :
rue de la Charrière 37.

1er sept. : Le chef de la maison André
Clôt , à Sauges, commune de Saint-Aubin -
Sauges, est André William Clôt , à la Chaux-
de-Fonds. Exploitation du café-restaurant à
l'enseigne c La Maison du Village ».

1er sept. : Max Donner & Co S.A., â
Neuchâtel , fabrication et vente de construc-
tions métalliques , etc. Selon procès-verbal
authentique de son assemblée générale du
16 août 1971, la société a porté son capital
de 175.000 fr. à 300.000 fr. par l'émission
de 250 actions de 500 fr. chacune, nomina-
tives. La capital social est de 300.000 fr.
divisé en 600 actions de 500 fr., nomina-
tives et entièrement libérées. La société a
également modifié sa raison sociale qui est
désormais Donax S.A. Les statuts ont été
modifiés en conséquence, ainsi que sur d'au-
tres points non soumis à publication. Le
conseil d'administration est composé de Eric-
Fernand Donner , président et administra-
teur-délégué, il continue à signer individuel-
lement , et de Louis Rossel , à Saint-Biaise,
vice-président , sans signature.

1er sept : Epureaux S.A. aux Hauts-
Geneveys. Suivant acte authentique et sta-
tuts du 27 août 1971, il a été constitué ,
sous cette raison sociale, une société anony-
me ayant pour but l'importation , la diffu-
sion , l' achat , la vente et la représentati on
générale du système d'épuration « Allonet-
te », l'achat , la vente et la représentation
de tous articles provenant de Suède. Elle
peut s'intéresser financièrement à toutes en-
treprises 'de même qu 'à toutes opérations
mobilières ou immobilières en rapport avec
son but. Le capital social est de 50.000
fr., divisé en 50 actions de 1000 fr. cha-
cune, nominatives, libéré jusqu 'à concurrence
de 20.000 fr. Les publications de la société
sont faties dans la Feuille officielle du
canton de Neuchâtel , sous réserve de celles
qui doivent paraître aussi dans la Feuille
officielle suisse du commerce. Les com-
munications et convocations sont adressées
aux actionnaires par lettre recommandée.

La société est administrée par un conseil
d'administration d'un ou de plusieurs mem-
bres. H est composé de Willy Messerli , à
Neuchâtel , président ; René-Walter Imark ,
à Neuchâtel , vice-président ; de Gôran
Lagstrôm, de Suède, à Stockholm. Signa-
ture collective à deux des administrateurs ,
Messerli et Imark. Locaux : c/o Willy Mes-
serli , les Hauts-Geneveys.

2 sept. : Fonds de prévoyance en faveur
des employés et ouvriers de Bachmann et
Cie S.A., à Travers. Walter Zaugg, par
suite de décès, Edouard Dasen et Erwin
Huber, par suite de démission, ne font plus
partie du conseil de fondation. Leurs pou-
voirs sont éteints. Le conseil de fondation
est composé de Fred Uhler , à Neuchâtel ;
Charles-Gaston Renaud , à Cortaillod , et Jo-
seph Galley, à Travers. Ils engagent la
fondation en signant collectivement à deux.

2 sept. : Bachmann et Cie société anony-
me, à Travers , affaires immobilières , fabri-
que de meubles, et de tous articles en
bois, fabrication et vente d'articles métal-
lurgiques. Fred Uhler , de Neuchâtel , a été
nommé secrétaire du conseil d'administra-
tion avec signature collective à deux avec
une des personnes déjà inscrites.

2 sept. : Lebet et Cie, à Neuchâtel , eaux
gazeuses , jus de fruits , liqueurs, vins, etc.
Les associés Jean-Louis Lebet et Paul-Henri
Lebet sont maintenant domiciliés à Neu-
châtel ; Georges-Emile Lebet , fondé de pou-
voir , à Prilly. Nouvelle adresse du bureau
de Lausanne : 21, Mont Goulin à Prilly,
c/o Georges-Emile Lebet.

2 sept. : Sicel S.A., à Neuchâtel , étude,
achat , fabrication et vente d'appareils et
d'installations électriques, etc. Le capital
social de 50.000 fr. est actuellement entière-
ment libéré.

2 sept. : Classic Watch S. à r.l., à la
Chaux-de-Fonds , commerce d'horlogerie, et
exécution de tous mandats se rapportant
à ce but. La société est dissoute et liquidée.
Cette raison sociale est radiée d'office en
application de l'art. 89 ORC.

2 sept. : Gérances et Contentieux S.A.,
succursale de Neuchâtel , avec siège princi-
pal à Lausanne. La société a modifié sa
raison sociale en Géco-Gérances et Con-
tentieux S.A. Le nouveau but est : gérances
d'immeubles , et de fortunes, administration
de propriétés par étages, gérances d'unités,
de multipropriétés , contentieux , recouvre-
ments , liquidations , constitutions de sociétés,
participations financières, achat , transforma-
tion et vente d'immeubles , consultations ju-
ridiques. Les statuts ont été revisés en
conséquence. Bernard-Francis Leimgruber, à
Estavayer-Le-Lac , a été nommé vice-prési-
dent ; André Brandf , à la Chaux-de-Fonds,
secrétaire ; tous avec signature collective à
deux. Raymond Lanfranchi , à la Chaux-de-
Fonds , est directeur avec signature collec-
tive à deux limitée à 1a succursale.

UNION FRIBOURGEOISE DU TOURISME :
ETUDIER POUR MIEUX SATISFAIRE...

De notre correspondant :
Dans le cadre d'une politique continue

d'information et de formation , l'U.F.T. or-
ganisait en 1970 une journée d'étude sur
la rationalisation dans les établissements
publics. Au vu du succès remporté , elle
organisera , le 1er décembre à Fribourg,
une nouvelle journée ayant trait à la publi-
cité et aux public-relations dans le tourisme.
L'U.F.T. espère ainsi porter à la conscience
des hôteliers , restaurateurs , cafetiers , socié-
tés de développement et autres entreprises
de transport , qu'une analyse des questions
publicitaires s'insère dans le cadre d'une
saine gestion des moyens disponibles dans
toutes les entreprises de l'industrie touristi-
que fribourgeoise.

Il importe que les outils qui sont à dis-
position des responsables soient adaptés à
la tâche. Parmi eux se trouve une loi sur
le tourisme datant de 1964, à savoir de
l'époque où l'industrie touristique en était
à son début , du moins sur le plan indus-
triel. Les buts fixés (asseoir l'organisme
touristique et percevoir une taxe de séjour)
sont aujourd'hui atteints et il est temps de
poursuivre d'autres objectifs .

DE L'ARTISANAT A L'INDUSTRIE
Il s'agit de créer une infrastructure capa-

ble d'accueillir les flux touristiques moder-
nes qui se déplacent par trains entiers ou
par avions complets. Cela signifie que de
gros investissements doivent être encore con-
sentis dans plusieurs domaines et dans les
moyens d'hébergement en particulier. Une
nouvelle loi sur le tourisme peut exercer
la séduction de ces capitaux de par le
cadre qu 'elle crée. Elle devra , dans son
esprit , traduire une volonté clairement expri-

mée d'encourager le développement touris-
tique. La forme la plus efficace serait sans
doute la création d'une base légale pour
un fonds d'équipement touristique.

Outre les services financiers considérables
que celui-ci rendrait et l'impact psycholo-
gique capital qu 'il produirait auprès des
investisseurs, un tel fonds d'équipement tou-
ristique permettrait la constitution d'un outil
de travail apte à diriger sur la réelle offre
fribourgeoise , une demande sans cesse crois-
sante.

On a mis au point en Europe un
système d'ordinateur qui indique aux
médecins et aux patients la date à la-
quelle chaque enfant doit être vacciné,
et qui l'imprime même sur des cartes
postales. Les résultats en sont remar-
quables, et plusieurs services officiels
de l'hygiène publique recommandent
d'adopter le système sur tout le continent.
L'ordinateur prend les décisions en raison
de l'âge de l'enfant et d'un programme
particulier. Il va de soi que ce pro-
gramme a été élaboré par les pédia-
tres. '

L'ordinateur enregistre les données
nécessaires concernant tous les enfants
inscrits. Chaque mois, la machine revoit
le fichier et imprime à rythme rapide
deux séries de documents. Le premier
de ces documents est une carte posta-
le adressée à la famille de l'enfant qui
doit être vacciné au cours du mois. La
carte postale indique le nom du doc-
teur, quelle vaccination doit être faite,
la clinique choisie par les parents, la
date et le lieu de la vaccination. L'in-
firmière ou son aide n'ont plus qu 'à
mettre les cartes à la poste.

Le second imprimé est une liste, des-
tinée aux médecins et aux cliniques,
qui indique les noms des enfants , l'heu-
re des rendez-vous et les honoraires
dus à chaque médecin. Les enfants sont
groupés de sorte qu'ils puissent venir
en même temps pour les mêmes ser-
vices. Lorsque la liste est retournée au
service de l'hygiène publique, les données
de l'ordinateur sont estampillées.

Cette méthode a permis d'obtenir
dans une ville du Sussex, en Angleter-
re, un taux de protection sanitaire très
élevé : 96% pour la diphtérie, 95% pour
la coqueluche et 97 % pour la poliomyé-
lite.

Le Dr Thomas Golloway a exposé
cette méthode à des confrères. Des mé-
decins suédois mentionnent qu 'un sys-
tème analogue est utilisé pour des tests
permettant de détecter le cancer chez
les femmes et pour organiser les fichiers
des donneurs de sang. D'autres projets
sont également à l'étude.

Des ordinateurs indiquent
quand il convient

de vacciner les enfants

Coutumes populaires : Fiançailles et mariages
Fréquentation, fiançailles et mariage

constituent ensemble un cycle folklori-
que important dont les variantes locales
sont si nombreuses, voire innonbrables,
qu'on ne saurait en donner ici qu'une
vue sommaire.

Cela s'explique aisément si l'on son-
ge que d'eux dépend l'avenir du couple
et de ses enfants, les, époux apparte-
nant à des familles différentes. De nos
jours, ce sont les jeunes gens qui dé-
cident de la date de leurs noces. Pour-
vu qu'ils soient majeurs, ils peuvent pas-
ser outre à l'interdiction éventuelle de
leurs parents.

Mais il n'en était pas de même autre-
fois. D'une part, la règle voulait qu'on
se marie dans le village même, où les
partenaires se connaissaient dès leur
adolescente, du fait en grande partie qu 'à
cet âge ils appartenaient à des sociétés
de garçons ou de filles qui avaient de
nombreuses occasions de se rencontrer
et de s'estimer ou de se détester, d'après
le.caractère bien connu de chacun.

Particularité remarquable, le cas le
plus fréquent de nos jours est que le
prétendant ou son père vienne faire la
demande aux parents de la j eune fille.
Tandis que, dans les communautés ru-
rales qui ont conservé les anciennes tra--*.
ditions, on exigeait un intermédiaire
pour transmettre la proposition au père
du jeune homme.

Pour que celle-ci soit reçue, il fallait
plusieurs conditions. D'abord que les
deux familles ne soient pas hostiles, car

le veto des pères était alors définitif.
Puis que les deux amoureux soient de
même situation sociale. Enfin que la
fiancée apporte une dot appropriée à
celle de son prétendant.

En ce cas, le mariage est plutôt une
affaire matérielle que sentimentale.

Des actes symboliques — outre le
renvoi de la réponse à une date ultérieu-
re — équivalent à une acceptation ou
à un refus. Ils résident dans la maniè-
re dont on offre des aliments au mes-
sager. Chose curieuse, on lui donne un
repas copieux quand on n'est pas d'ac-
cord ; en Westphalie, on lui fait manger
entre autres une tartine beurrée. Ail-
leurs, en Allemagne toujours, ce dernier
demande du feu pour sa pipe et lors-
qu'il l'obtient, il sait que le prétendant
ne sera pas rejeté .

Comme tout le village sait que la dé-
marche a lieu, le repoussé — quand il
s'agit de l'amoureux — voit la façade
de sa maison peinturlurée d'un fléau ,
d'un violon ou d'un marteau. Quant à
la jeune fille dédaignée, on lui fait un
charivari' ou bien on lui offre un grand
van qui signifie qu'elle a passé au tra-
vers, ce qui veut dire qu'elle n'a pas été
acceptée.

Après un délai plus ou moins fixé,
le mariage vient sceller la promesse dés
fiancés. Il est impossible de donner un
tableau même général des coutumes de
noces tant elles varient, lorsqu'elles sub-
sistent, d'une contrée à l'autre.

Ici ou là, à l'aube du jour mémora-
ble, le fiancé se rend au domicile de sa
future, en compagnie de l'intermédiaire
qui a reçu l'acceptation. Tous deux frap-
pent à la porte d'entrée. Les habitants
demandent ce qu 'on leur veut, en ré-
ponse de quoi la jeune fille est remise
aux quéru.lants, non sans palabres préa-
lables.

Avant de se rendre à l'église, on va
en cortège au café du village manger la
soupe matinale, ce qui est souvent l'oc-
casion de débordements que le clergé
a fréquemment réprouvés. Le moment
venu , toute la société se rend au lieu
de culte où a lieu la cérémonie matri-
moniale. L'ordre du cortège est stric-
tement réglé. Mais sa marche est trou-
blée soit à l'entrée de l'église, soit à
la sortie, par une barrière que dressent
les garçons et qu'ils n'ouvrent qu'après
avoir reçu des cadeaux. .

Malgré la copieuse collation du ma-
tin , le dîner de noces qui suit n'en est
pas moins abondant et encore plus
joyeux. Mais l'appétit n'est pas satisfait.
L'après-midi, tous les participants font
une course en char dans le voisinage et
en reviennent avec une fringale renou-
velée. D'où un repris supplémentaire
avant Tisssue duquel le jeune couple
s'éclipse pour gagner la maison, du jp ari.

Dprnière tradition- de la journée,
l'épouse ne passe pas sur ses pieds le
seuil de son nouveau domicile. C'est
portée par son conjoint qu'elle franchit
ce pas décisif. R.-O. F.

«AVANT ET PERDU » à la Tarentule
ESQUISSES SUR LE CHIFFRE DEUX

A vant et après. Perdu et trouvé. Mots
toujours associés, l'un suggérant l'autre
à coup sûr. Bernie Schiirch et Anton
Bosshard ont choisi de sauter une étape.
Délaissant les démarches habituelles, ils
sont complémentaires l'un à l'autre tout
en se nommant t Avant » et « Perdu ».
Distorsion p leine de sous-entendus : d' un
ensemble confronté à l'autre naissent une
foule de projections de la réalité, par-
fois  parfaitement saugrenues, d'autres f o is
si légèrement en marge que l'étrange
remplace le farfelu.

Etrange , cette chenille au comporte-
ment comme vu sous la loupe. Immen-
se, à la mesure de la scène, elle n'a
d'autre allure que celle commune à un
insecte qui ne différen cie guère l'avant
de l'arrière. On entre dans le vif du
sujet ; tête ou queue, tout est pareil.
Les trois tableaux suivants soulignent la
dualité dans l' unité : un être à deux têtes,
pourvu de quatre membres aux fonctions
interchangeables ; deux silhouettes sem-
blables, images des évolutions d'un cou-
p le ; un homme masqué dont le dos de-
vient ventre et vice-versa. Le travail
d' acrobate et de mime se révèle dans
ces sketches à la hauteur de la qualité
imaginative des acteurs. L'illusion est
parfois criante de vérité , mais un petit
décalage la rend par moment étrange-
ment inquiétante. L'intérêt esthétique
n'est pas nég ligé, les mouvements ache-
vés et harmonieux pourraient inciter par
moment à la méditation p lus qu 'au rire.

Puis les deux comp ères vont se ré-
trouver à travers un jeu de masques.
En se nommant, ils donnent champ li-
bre à la parole , et se débattront désor-
mais dans un climat un peu différent.
A ccessoires, masq ues, exclamations : dans
l' enthousiasm e ou le désespoir, leur pro-
blème reste pourtant le même : conju-
guer le vide avec le p lein, le commen-
cement et la f i n , la beauté et la laideur,
découvrir l' unité de forces apparemment
contraires. L' un se débat dans le vide,
l' autre est encombré du p lein, ils se li-
bèrent et deviennent tout-puissants grâce

au « p lide » combinaison des deux. Tous
les rouleaux de pap ier hygiénique sont
enroulés dans le mauvais sens : Il faut
réparer cette catastrophe et c'est impos-
sible, car ce qui est le début sur une
face est la f i n  sur l'autre. Mais si l'on
noue le commencemen t à la f in , il n'y
a p lus de désastre... La ballade dans le
monde du non-sens, ou du seul véri-
table sens, s 'achève dans un combat de
l' esthète contre le grossier, les deux mas-
ques mous se résolvent à l'issue de leur
combat en une matière informe.

Les premières séquences sont techni-
quement parfaites. Leur rythme et leur
précision en fon t  des chefs-d' œuvre de
style, leur clarté des modèles d'expres-
sion. La parole n'est pas toujours à la
hauteur de l' intention par la suite. Peut-
être le fait de s'exprimer dans une lan-
gue étrangère — pourtant fort  bien —priv e-t-H les comédiens d'une partie de
leurs moyens, toujours est-il qu 'ils con-
trôlent moins bien ce qu'ils disent que
ce qu 'ils font.  La confusio n qui en ré-
sulte parfois rend le propos moins per-
cutant, moins astreignant aussi pour le
spectateur qui peut s'amuser p lus libre-
ment des caricatures de comportement
que filent les deux compères. Et l'amu-
sement n'est-il pas un moyen privilégié
de se poser des questions ?

C.G.

Anzeindaz, un paradis menacé !
Anzeindaz, nom-chanson cher aux

amoureux de la nature, de l'espace, du
silence, de la pierre vive ! On y par-
vient en passant par la vallée de la
Barboleusaz , bordée de pâturages cou-
pés de sapinières , se faufilant entre le
Miroir d'Argentine et l'Alpe des Chaux.
La route n'est carrossable que jusqu'à
Solalex. Une « halte-cornet à la crème »
s'y impose pour ceux qui ont gardé
l'esprit d'enfance... Ensuite, ce sera « la
grimpée sur Anzeindaz », dans un désert
d'éboulis et de troncs souvent fou-
droyés, dans une paix que troue par-
fois le sifflet d'alarme d'une marmotte.
Si votre cœur cogne à la montée, une
des jeeps de Giacomini , guide-proprié-
taire d'un des deux refuges d'Anzeindaz,
vous fera franchir , de cahots en sou-
bressauts , la distance séparant Solalex
de cet Eden pareil peut-être à ce que
devait être le paradis originel.

Lorsque vous découvrez ce cirque de
rochers abrupts ceignant comme d'une
muraille un immense pâturage parcou-
ru de sentiers d'eau de source, ponc-
tués de quelques chalets d'alpage, sous
un ciel où s'inscrit encore de temps à
autre le signe d'un aigle, vous baignez
soudain en plein Rambert. Au printemps,
la flore y est exceptionnelle de par sa
diversité , et votre œil aux aguets, d'avril
à l'automne, aura tôt fait d'y décou-
vrir sur la pente un troupeau de cha-
mois se profilant à l'horizon.

D'un côté, lé rempart formidable des
Diablerets. De l'autre, le col des Es-
sets conduisant à Nant et celui du Cha-
mois , en longeant un étrange petit gla-
cier rose. Devant vous, la pente, toute
de douceur , indique la direction du Pas
de Cheville derrière lequel s'ouvre le
gouffre de Derborence chanté par Ra-
muz. Derborence, nom-poème...

Le grandiose (non grandiloquent), ce-
la existe. On le côtoie chaque fois que
l'on vient à Anzeindaz. Un grandiose
qui exalte, mais sans jamais écraser
l'homme se laissant prendre à la ma-
gie des lieux. Cet homme, c'est souvent
celui des villes asphyxiantes, à qui le
calme de la montagne permet peut-être
de survivre aux mille agressions dont il
est victime chaque jour.

A admirer ce site à nul autre sembla-
ble dans nos Alpes ou nos Préalpes,
on comprend qu'il puisse exciter la con-
voitise des uns et des autres. Les pre-
miers caressaient le projet — la situa-
tion a sans doute changé depuis l'ouver-
ture de la route du col de la Croix re-
liant Villars à la région des Diablerets
permettant aux skieurs de haute altitude
de se hisser jusqu 'aux 3000 mètres du
glacier du même nom — d'y créer une
petite station à l'intention d'un tourisme
de masse ou de demi-masse, équipée
d'un téléphérique reliant Solalex à An-
zeindaz et de remontées mécaniques ne
fonctionnant qu'une partie de l'année.
Les autres, certains protecteurs de la na-
ture, s'étant émus devant ce projet, lan-
cent l'idée d'une réserve naturelle à An-
zeindaz. Mais qui dit « réserve », au
sens le plus strict du terme, n'exclut-il
pas plus ou moins l'homme de la natu-
re ?

POURQUOI PAS
UN GRAND PARC ?

Entre les deux solutions extrêmes —
équipement touristique ou création
d'une réserve — ne pourrait-on envisa-
ger de protéger cette région en faisant
un grand parc naturel alpin Vaud-Va-
lais ? (Uns étude entreprise par une
commission intercantonale officieuse dé-
signée par le conseiller fédéral P. Tschu-
di est d'ailleurs en cours à ce sujet.)

Ce parc, tout en préservant le site
d'une urbanisation intempestive , aurait
aussi une fonction sociale : il constitue-
rait non seulement un millieu où la flo-
re et la faune jouiraient d'un statut par-
ticulier , mais il permettrait aussi à
l'homme de bénéficier d'une grande li-
berté de mouvement sur son territoire ,
liberté lui donnant l'occasion de se re-
créer psychiquement et physiquement en
se remettant en contact avec « les vraies
richesses » évoquées si souvent par Gio-
no. Un Centre d'accueil , intégré au pay-
sage, comme on peut en voir dans cer-
tains grands parcs protégés des Etats-
Unis permettrait au public de s'info r-
mer de manière valable , sur l'histoire,
la faune et la flore de la région et de
calquer son comportement sur les con-
seils reçus.

Mais, direz-vous, Anzeindaz et ses en-
virons ne sont-ils pas déjà ce « parc »
où promeneurs et enfants en course
d'école s'adonnent au plaisir visuel de
la botanique et de la zoologie, Anzein-
daz n 'est-il pas déjà et depuis longtemps
pour l'homme ce troisième poumon dont
il a si grand besoin ?

Si l'on veut, mais la pression écono-
mique est telle, qu 'il importe de lui
donner des bases légales. Cela, afin d'en
assurer la transmission aux générations
futures, car il est certain qu'un jour la
signification d'Anzeindaz en tant que
monument naturel vivant aura tout au-
tant de valeur que ceux témoignant de
l'histoire et de la culture et que nous
préservons avec tant de soucis. Il y a
les cathédrales bâties par les hommes,
il y a les cathédrales naturelles. On prie
et on médite au cœur des unes comme
au cœur des autres !

M.K.

Le dernier des guides
de tourisme a... 178 ans!

Les guides de tourisme pullulent ,
mais le tout dernier paru sort vraiment
de l'ordinaire. Il est vrai que son au-
teur , Hans Ottokar Reichard , Comte de
Berchtold , conseiller de S.A.S. Monsei-
gneur le Duc régnant de Saxe-Gotha et
Altenbourg, l'a écrit en 1793, et que
ses conseils ne manquent pas de saveur.

UN PRÉCURSEUR

Apparemment le Comte de Berchtold
n'a guère été troublé par la Révolution
française et ses prolongements. Ses
écrits ignorent superbement cet événe-
ment. Non, lui , s'est attaché toute sa
vie à apprendre à ses contemporains à
conserver en toutes circonstances leur
dignité et leur argent. Il donne des con-
seils qu'apprécieront les touristes de
1971 et, qui somme toute, sont tou-
jours valables.

D'après ce grand personnage, on ne
voyage pas pour son plaisir « mais pour
sa propre instruction , pour le bien de
la Société, mais surtout pour augmen-
ter la prospérité de sa patrie. Nul ne
peut espérer atteindre son but s'il n'a
pas acquis les connaissances préliminai-
res lui permettant d'entreprendre une tâ-
che aussi pénible ». Nous voilà donc
avertis : voyager est pénible et haras-
sant.

Il est vrai qu 'on ne s'embarque pas
comme cela à la découverte des pays
voisins, puis lointains, en faisant sim-
plement ses bagages. Il faut, aupara-
vant, connaître : la législation, l'histoi-
re naturelle, la minéralogie, la métal-
lurgie, la chimie, les mathématiques,
l'hydrostatique, l'hydraulique, l'architec-
ture, l'optique, la navigation... Ouf !

UNE ENTREPRISE COLOSSALE
Eh ! oui ! il faut savoir naviguer, par-
ce que, explique le Comte : « c'est l'oc-
casion de sauver sa vie et celle de tout
l'équipage si un pilote, soit par igno-
rance, intempérance ou inadvertance,
mettait son bateau en danger ». Mais
ce n'est pas tout : le touriste doit aus-
si connaître l'agronomie, le dessin, la
médecine, la musique, les beaux-arts, la
politique, l'art de nager avec ou sans
vessies, cuirasses de liège ou scaphan-
dre ». Equitation , .escrime, langues
étrangères, latin et bonne écriture sont
également indispensables parce qu'on ne
trouve pas partout de bons copistes.

Naturellement, le jeune garçon doit
avoir une excellente voiture et ne pas
oublier la graisse pour les essieux, la
théière, le filtre à eau et le domesti-
que « éclairé » auquel on marquera son
attachement « en faisant en sorte de lui
assurer un établissement ou un revenu
viager au retour des voyages... »

« Attention, écrit le Comte, évitez la
société des buveurs, des joueurs et celle
de certaines femmes, si vous ne vou-
lez pas perdre votre réputation , ruiner
votre santé, votre bourse, mal employer
un temps précieux et payer cher une
triste expérience... »

Avant la pluie et la neige de ces derniers
jours , on pouvait se rendre compte de
l'aspect désertique du bord du lac à Yver-
don. Comme on le voit sur notre photo ,

l'eau s'était retirée sur plusieurs centaines
de mètres et des détritus jonchaient les
rives.

(Avipress Leuba)

LORSQUE LE LAC...

CREMIER

La traditionnelle 'fête de la Saint-Martin ,
organisée par la paroisse catholique , a eu
lieu les 13 et 14 novembre. Ce fut un
succès complet , non seulement par la parti -
cipation , mais aussi grâce au renouveau qui
s'est manifesté dans les productions. Toutes
ont été parfaitement réussies qu 'il s'agisse
de celle mise en scène par le curé Baeris-
wyl ou celles des petits de Sœur Paul , des
femmes de la paroisse , du chœur mixte , des
jeunes et des enfants des écoles. Le comité
d'organisation — que préside M. Jean-Pierre
Aubry — a bien fait les choses.

Fête de la Saint-Martin

Collège Saint-Michel
Une réalité parmi

des utopies
(c) Le « Cercle Gracchus » qui a fait parler
de lui ces derniers temps au collège Saint-
Michel a organisé une conférence de pres-
se pour se présenter et faire valoir son
point de vue. Le qualificatif de « maoïste »
que nous lui avions appliqué a été contesté.

Quatre élèves ont reçu hier du recteur
une lettre les avisant que toute nouvelle
insubordination de leur part serait sanc-
tionnée par un renvoi immédiat. Ces élè-
ves ont dû , bien que par dépit , se retirer
du « Cercle Gracchus » qui s'en est pris au
règlement du collège , en ce qui concerne
la liberté d'expression et d'association no-
tamment. Dans la même ligne , un élève
a tenté de créer une initiative en s'adres-
sant aux élèves, aux professeurs et aux
parents. A la demande du recteur , ce projet
a été abandonné.

Elections dans la Broyé : gain PAI
Une brève séance d'information dirigée

par M. Georges Guisolan , pré fet , s'est
tenue dimanche peu après minuit à la
préfecture en présence des présidents des
groupes politiques. Les résultats obtenus
par la députation boryarde au Grand con-
seil sont les suivants :

PDC : 25.872 suffrages. Sont élus quatre
candidats : MM. François Torche, Esta-
vayer ; Charles Pilloud , Saint-Aubin ; G.-L.
Ronlin , Estavayer et Gérald Collaud, Dom-
didier. Parti socialiste : 12.325 suffrages.
Sont élus : Mme Ariane Vollery, Esta-
vayer et Clovis Chardonnens , Domdidier.
Parti radical : 19.511 suffrages . Sont élus :

MM. André Bise , Estavayer ; Alfred Cha-
nez , Sévaz ; et Marcel Bise , Murist. PAI :
5311 suffrages : M. Jules Losey,. Montet.
PICS : 4037 suffrages : M. Albert Guin-
nard, Gletterens. A noter que ce candidat
bénéficie d' une entente avec le PAI. On
peut relever le fait que trois anciens dé-
putés n'ont pas franchi le cap de ces
élections, soit : MM. Louis Perriard et
André Grandgirard (PDC) et Raoul Duc
(rad)._ D'autre part , deux membres de la
dernière législature ne s'étaient pas repré-
sentés : MM. Arthur Corminbœuf (PDC)
et Joseph Ballaman (soc). La situation fi-
nale est donc la suivante : PDC 4(— 1) ;
soc. 2 ; Rad. 3 (- 1) ; PICS 1 ; PAI 1 (+1).
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_ soulage rapidement parce que
si riche en substances curatives

Un produit Goloctina. Dans les pharmacies et drogueries.

Constipation?
Surveillez votre foie:

Il en est peut-être responsable. Faites une cure
de petites pilules Carters pour le foie. Elles
entraînent doucement le foie à sécréter cetafflux de bile indispensable à une bonne diges-
tion et à la régularité des fonctions intestinales.
En pharmacies et drogueries Fr. 2.35/5.45.
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Loquace entre tous, l'oiseau ¦̂¦¦.¦-.-,u„-„..„„.„„ .̂„..„̂ .m~~M̂ mm.

^̂  
Primeras pourrait tenir encore

.m nombre d'autres propos. Songez-y « —•—™ - - ¦¦ -
et si, entre deux bouffées de votre

Cartes à jouer ci9a:e"e'Hj»t*0™*M*™* - ™ ~ —
i,-,;- ...: vient à ' esPr,t' no'ez-1"* Votre nom 
eiu?IC9UeS m envoyez-nous ce bon. (Certes, ¦

vous ne serez pas récompensé, Votre adresse ¦
dessinées par R. Aeschlimann. ) mais, si l'oiseau Primeras l'en
Après l'énorme succès obtenu en juge digne, votre aphorisme „„,...
Allemagne, au Danemark et en connaîtra les honneurs de la FAN[
France, nous vous proposons, en publication.) - - - 
exclusivité suisse, un jeu de car- . .. . . .
tes d'une qualité exceptionnelle, 1*1 Découpez ce bon, collez-le sur une carte postale et envoyez-le
qui donne ses lettres de noblesse à Primeras, case postale 403,1211 Genève 26 M
à l'art erotique. ^^M tjH H1H imw m IOTB aan uumB orna mtm u» mm\̂
TIRAGE LIMITE. ; 

Cartes à jouer
erotiques

dessinées par R. Aeschlimann.
Après l'énorme succès obtenu en
Allemagne, au Danemark et en
France, nous vous proposons, en
exclusivité suisse, un jeu de car-
tes d'une qualité exceptionnelle,
qui donne ses lettres de noblesse
à l'art erotique.

TIRAGE LIMITE.

. Réservé aux adultes exigeants.
Demandez dès aujourd'hui encore
notre documentation complète à
Publi-lmport, case postale 69,''¦' 1020 Rehens. -•**»**«*' *»*£
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'

- .
' 

' ' • • M , . ' i I'- ; " • ' ! .

¦JJarfoîS H est Judicieux attendre d'une très bonne SATRAP L1-6: Contenu 4 kg. 640 mm de haut, 580 mm de
JP-r de Choisir ce qui est machine à laver. Des pro- 10 programmes. Lavage biologique, large et 450 mm de profondeur.
i« mhu, «ho* M.-,!,, r.rZ +~.. «K„^,̂ „„ „«...+«..̂  i 380 tours. 380 volts. 2700 watts. 12 programmes. 320 tours.le plus cher. Mais pas tou- grammes pour tous les gen- Fr.seo.- avec timbres Coop. 220 volts. 2000 watts.
Jours. Seulement quand de res de tissus. Un programme SATRAP GL 5 7. contenu 4 k g®m4En mwmréelles différences de qualité BIO. Un programme pour 16programmes.LavagSogiquè. $SS&55 m
existent. La ménagère linge délicat. Opération à 2 520 tours. 220 volts. 1950 watts. mmwmwWïmWm
observe et ne s'en laisse lessives. Tambour en acier Fr- 1100-- avec limbres coop. avec timbres Coop
pas conter. Il y a longtemps inoxydable. Raccordement SATRAP GL 5-8: contenu 4 kg. s^^S.
qu'elle a remarqué- que des sans problème(machine ïo^STwtS irottff

8, 
^==Ĵ \différences de prix ne mobile indépendante) à Fr.1140.- avec timbres Coop .̂ pSïlsejn̂ Ajfcx

correspondent pas toujours toutes prises avec conduite SATRAP P 4-3: La plus petite ÊT̂ kS^Xt&Kà des différences de qualité, cie terre de 10 ampères. machine à laver de notre pro- Wkf*\&\£+* M ^*
Un exemple: Le Raccordement d'eau froide, gramme. Et pourtant une vraie \3&??̂ LV* JM

MA/**«mmn Ar, „,„„L,;„„„ x 1 ,„ „_„,•„„ J„ „„„„ ¦„.. j  automatique de 4kg. Dimensions: ^&~--~jnfaprogramme de machines a un service de premier ordre ^̂ i=̂ §s22y
laver automatiques, qui sou- dans toute, la Suisse. 1 an /^^y
tiennent toutes les compa- de garantie. Et pour cou- ? anïl̂ arantle 

E

raisons. Elles offrent tous les ronner tout cela, un prix Service SATRAP dans toute la
avantages que l'on peut très raisonnable. gj»

 ̂
,e cataIogug SATRAp

dans votre magasin Coop

Bmtmm
p o u rtous-p ourtout.

EM RI °r>
BBBBBSATRAP: une exclusivité Coop v-
Contrôlé par l'ASE „*"
1 an de garantie , 'ig
Service SATRAP dans toute la Suisse | 

^Demandez lé catalogue SATRAP iÉÈ Tdans votre magasin Coop v SSS t <o

U herman miller international collection
Charles Eames: le «Lobby Chair»
(= le fauteuil pour confé- tournant, basculant,
rence, pour le bureau et réglable en hauteur et sur
le siège de repos) roulettes.

Et en plus des tables
appropriées.

- — -¦ : — 60 CF

H 

meubles!... Agence exclusive
IOSSeill pour Neuchâtel et environs

2017 Téléphone (038) 4210 58.

boudry |

LE GAZ NATUREL ARRIVE!
Il est donc grand temps d'envisager l'échange
de votre ancienne cuisinière, en profitant du
rabais spécial, allant jusqu'à 40 %

Mais voyez d'abord « LE RÊVE » la grande
marque suisse, de conception si moderne et si
pratique. Des appareils qui ont longue vie !

Les derniers modèles sont exposés en perma-
nence chez les dépositaires

Tél. 31 12 43
Parcage en face des magasinsV J

AUTO-ÉCOLE
A; Maire - J.-J. Kramer

9 25 67 70 - 33 34 54
Savoir circuler = avenir assuré

OPEL, SIMCA 1000, CAMION,
TAXI sont à votre disposidon

Téléphoner entre 12 h 30 et 13 h
et dès 20 heures.

rapide — discret — avantageux

I Je désire recevoir, MM engagement voira'_ documentation
|MMH ¦
¦ Rue |
- Localité FN ¦

TU 105/54 f

LuVEAUJ
^̂

TVRISS^
jlusqvarna

2000
Une « Suédoise »

pas comme les autres
et pourtant...

... Fr. 200.— MOINS CHER
Garantie totale 5 ans

Service impeccable

TURISSA
Agence officielle 1

A. GREZET
Rue du Seyon 24a, 2000 Neuchâtel
Tél. (038) 25 50 31

Notre offre à ne pas manquer:

wLipSi /\SSOrTimGrlT accessoire scie circulaire,
. . .. . „ , , . accessoire ponceuse-vibreuse,dans le solide coffret en bois disque en caoutchouc,
^WW*WM88WIII8Wi F ¦< bonnet en peau d'agneau,

I ^ ^ î
m - 

cans perceus9

^BniHB|awMHanHiH^^l«HHMaHKœBi^aBBR9Kx^Hn»H»saeHeHie>^b

scie circulaire f r. 45.— ponceuse-vibreuse fr. 45.— scie sauteuse fr. 50.—

Un piano ne s'acquiert
qu'une fois dans la vie
Seuls un choix complet d'instruments en
magasin, les compétences profession-
nelles du vendeur et la qualité des mar-
ques présentées, peuvent offrir les ga-
ranties nécessaires, la confiance et la
sécurité à l'acheteur.

VENTE - LOCATION - ÉCHANGES
HUG & Co, musique, Neuchâtel.
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Pour notre service E.D.P. nous cherchons, pou
entrée immédiate ou à convenir,

un opérateur
pour IBM 360-20 à cartes.

Nous prendrons également en considération les
candidatures d'opérateurs formés sur un autre
ordinateur que l'IBM ; la candidature d'un employt
de bureau s'intéressant à l'informatique n'est pas
exclue.

Nous offrons :
— situation stable et d'avenir
— salaire intéressant
— climat de travail agréable
— avantages sociaux
— semaine de 5 jours.

Adresser offres écrites, avec curriculum vitae, ai
Secrétariat général de la Feuille d'avis de Neuchâ
tel, 2001 Neuchâtel.

ûinh* ' "- ¦
Nous tommes une des plus grandes maisons dans
le domaine, du caoutchouc et des matières plas-

3 ; Vr 'tiques,'1 disposant d'une puissante organisation corn-,
merciale et de relations avec des services spécia-
lisés dans le monde entier, ainsi que d'ateliers

S ' "; de fabrication à Zurich.

Nous cherchons un

représentant-
vendeur

' ¦;'Ç'i: 'iffàft
,-,, qui, après avoir été Instruit chez nous à Lausanne

et'ou à Zurich, saura soigner et conseiller notre
- ' -'¦'- "-:i clientèle dans l'industrie et le bâtiment. Domicile

dans la région Neuchâtel - Yverdon.

Seules des personnes énergiques sachant organiser
leur travail systématiquement et faisant preuve
de dynamisme pour développer le rayon confié
(rayon à définir) voudront bien nous adresser les
documents usuels, à l'attention de M. Ott, chef de
vente.

Gummi Maag S.A., rue Saint-Martin 11, 1001 Lau-
. sanne. Tél. (021) 23 78 51.

¦. 
¦'

r - mi ¦¦¦¦ ¦ i iiatBî iw^a^̂K̂ in̂ ^

Fabrique
Maret Bôle

i cherche, pour son service de comptabilité,

1 employée de bureau
qui serait principalement occupée en qualité d'opé- . ,/

' ratrice sur ordinateur Olivetti-Auditronic avec les tra- 'j ...;r i vaux de préparation y relatifs.

ï Nous offrons :
— formation complète dans des méthodes moder-

nés de gestion
— travail intéressant et varié pour personne aimant

les chiffres
i — salaire correspondant aux aptitudes

— horaire libre ' '

— transport du personnel

et une

ouvrière
S habile, polyvalente, destinée à aider le personnel de
f sa cellule de contrôle.

f Faire offres détaillées.

Nous cherchons pour date à convenir

collaborateur
technico-commercial

dans la branche préfabrication.

Nous offrons :
Travail intéressant et varié
Place stable
Salaire selon capacités.

Nous demandons :
Formation commerciale ou technique si possible
dans le bâtiment
Personne sachant prendre des responsabilités.

Les personnes intéressées peuvent s'adresser à
Cimenta S.A., 2206 Les Geneveys-sur-Coffrane.
Tél. (038) 5716 33.

Institution horlogère située à NEUCHATEL désire
s'assurer la collaboration d'un

radio-électricien
ou

monteur
en appareils
électroniques

. « i  ¦ ¦

Nous offrons un travail varié au sein d'une petite
équipe et dans un domaine plein d'avenir.

Les candidats ayant du goût pour des travaux
d'avant-garde, de l'esprit d'initiative et de collabora-
tion sont priés d'adresser leurs offres manuscrites,
avec photo, curriculum vitae et copies de
certificats , sous chiffres AS 35.131 N à
Annonces Suisses S.A., 2001 Neuchâtel.

FAVAG cherche

EMPLOYEE
pour son service de perforation.

Si nécessaire, formation par nos soins. ;

Faire offres manuscrites ou se présenter à :

FAVAG S.A., 2000 NEUCHATEL

Tél. (038) 21 1141.

NEUCHATEL.

On cherche, pour date à convenir, un

VENDEUR
qualifié, au courant du « Ménager et Radlo-TV ».

Bon vendeur d'une autre branche serait formé.
Place stable et agréable. Bonne rémunération.

1; Adresser offres à

TSfcft 3R
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«Un plaisir coupé en deux j j mh l V;K' m WÈL
n'est qu'un demi-plaisir», «gS&*Hl *} ^-"'•ffiL
dit l'oiseau Prim-éros. oËÈ ̂1111 1111 wÈÊmmfBmmi
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FJW v
Vous faites de la publicité?
pensez alors qu'une

PETITE ANNONCE
est toujours lue quand
elle paraît dans la
FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

 ̂ r

Mannequins
réglables métalliques . iSiM

t

et sur pied ' klNI
CENTRE DE COUTURE UH

BERNINA W
L. CARRARD ^Epancheurs 9

Neuchâtel

DRF8 GRAND CHOIX DE

Eli «**¦
dames et messieurs chez

\ HOPITAL 3 NEUCHÂTEL

RÉPUBLIQUE et CANTON de GENÈVE
DÉPARTEMENT des TRAVAUX
PUBLICS
Le département des Travaux publics cherche, pour
la direction du génie civil « routes nationales »,

1 ingénieur diplômé
en génie civil
ou ingénieur S.I.A.
Il s'agit d'un poste hiérarchique exigeant :
— une expérience approfondie,
— une grande capacité de décision et d'initiative,
— la pratique de la langue allemande,
— une ouverture aux problèmes de l'administration.

Nationalité suisse.

Adresser offre manuscrite, avec curriculum vitae, au
Secrétariat général du département des Travaux
publics, case postale, 1211 GENÈVE 3.
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Nouvelle convention avec l'Allemagne
de l'Ouest sur les doubles impositions

Pour combattre l'évasion fiscale outre-RhIzt

BERNE (ATS). — Dans un message
adressé à l'Assemblée fédérale , le Conseil
fédéral propose aux Chambres d' approuver
une nouvelle convention entre la Confédé-
ration et la Républi que fédérale d'Alle-
magne signée le 11 août dernier et visant
à éviter les doubles impositions en matière
d'impôts sur le revenu et sur la fortune.
C'est parce que l'ancienne convention qui
datait de 1931 (et avait été revisée ' en
1959) favorisait par trop le transfert en
Suisse du domicile de personnes physiques
et la création de sociétés suisses de base
par des contribuables allemands que le gou-
vernement de Bonn a demandé en 1964,

la revision du texte en vigueur. Il a fallu
6 ans et domi de négociations pour mettre
sur pied ce nouvel accord qui permet de
mieux combattre l'évasion fiscale et qui
devrait être mis en application dès le
1er janvier prochain.

CARACTÉRISTIQUES
DE LA NOUVELLE CONVENTION

L'essentiel des avantages consentis a l'éco-
nomie suisse et aux investisseurs suisses
par l'ancien texte sera maintenu. D'autre
part , les nouvelles dispositions n'entraîne-
ront pas, à une exception près, de pertes
fiscales. Les intérêts et les redevances de
licence demeurent francs de tout impôt
dans l'Etat d'origine des revenus , solution
qui a de plus en plus de peine à s'imposer
dans les relations internationales. En contre-
partie , les concessions faites au partenaire

allemand ne sont pas négligeables , en parti-
culier la cession à l'Allemagne d' un droit
d'imposition supplémentaire pour les person-
nes domiciliées en Suisse qui disposent d'un
deuxième domicile allemand ou qui ont
transféré leur domicile d'Allemagne en
Suisse au cours des cinq dernières années.
Enfin , à la demande de Bonn , une clause
sur les échanges de renseignements fiscaux
a été prévue.

L'échange de renseignements fiscaux sera
limité , comme c'est le cas dans les conven-
tions conclues par la Suisse avec la France
et la Grande-Bretagne , aux informations
nécessaires à l'application régulière des nou-
velles dispositions. Les renseignements qui
dévoileraient un secret commercial , bancai-
re, industriel ou professionnel ne peuvent
pas être échangés.

Conclave des partis gouvernementaux
Des points d'accord dont le logement !

De notre correspondant de Berne par inté-
rim :

Le conclave des partis représentés au
Conseil fédéral, a repris, hier, à Berne.
A la suite de cette nouvelle séance, il est
donc possible de dresser un premier bilan.
Premier bilan, seulement, puisque les con-
tacts se poursuivront , afin d'aboutir à un
résultat d'ensemble, si possible, avant l'élec-
tion du Conseil fédéral, le 8 décembre.
En effet, tous les grands dossiers n'ont
pas encore été abordés. Ainsi, pour les pro-
blèmes de la défense nationale, de l'har-
monisation fiscale, des perspectives de la
prévoyance vieillesse, ou encore des chances
de révision totale de la constitution.

D'autres problèmes ont mis en relief des
points de désaccords. Ainsi, paraît-il, pour
l'évolution de certains aspects de la sécurité
sociale, pour U question de l'entrée à
l'ONU.

Sur les autres points, les partis représen-
tés au Conseil fédéral ont constaté un
consentement commun sur un programme
minimum. Ainsi pour l'article conjoncturel
et la lutte contre l'inflation. Pour l'amé-
nagement du territoire. Pour la protection
de l'environnement. Pour l'encouragement à
l'enseignement et à la recherche. Pour ce
qu'il est convenu d'appeler l'évolution de
l'Etat de droit, avec les conséquences sur
les femmes, les travailleurs étrangers et
les articles confessionnels. H en va de
même pour notre négociation avec Bruxelles.

LE LOGEMENT
On s'attendait, peut-être, à plus de diffi-

cultés sur le logement. Or, tous les partis
se sont ralliés au projet d'encouragement
à la construction de M. Brugger, avec les
modifications déjà apportées par le Conseil
national concernant la protection des loca-
taires.

Certes, l'accord ne s'est pas fait sur les
mots, mais sur l'esprit de cette protection.
On peut donc imaginer que le Conseil des
Etats puisse transformer quelque peu le
texte de cette clause donnant compétence
à l'Etat de légiférer pour combattre les

loyers abusifs. Mais le principe est admis,
POINTS DE RENCONTRES

MINIMAUX .
En vérité, cet accord est un accord de

soutien minimum commun au gouvernement.
Autrement dit, il ne s'agit pas de lier le
Conseil fédéral , mais de lui permettre d'ar-
river plus vite et mieux à certains buts
qu'il s'est fixé, en étant assuré d'avance
d'un soutien général. Ce sont bien là, les
limites et la portée de ce conclave qui
n'a pas manqué, d'ailleurs, d'avoir les con-
tacts nécessaires avec le Conseil fédéral.
Cela devrait permettre, comme nous l'avons
déjà dit, au programme gouvernemental pour
la législature, d'avoir un relief accru.

Mais le porte-parole socialiste a bien
précisé qu'au-delà de ces points de ren-
contre minimaux, les partis n'étaient pas
liés les uns aux autres, qu'ils restaient libres
d'agir, notamment par la voie du référen-
dum et de l'initiative, pour proposer plus
et mieux. Là encore, donc, mesurons les
limites de l'événement.

EFFET PSYCHOLOGIQUE
La meilleure suite de cet effort devrait

être un effet psychologique aux yeux de
l'opinion. Celle-ci aura peut-être moins l'im-
pression d'être gouvernée par des gens dont
ie seul critère serait un compromis entre

des vues contradictoires. C'est un reproche
très sommaire, mais qu'on entend souvent.
Or, désormais, la volonté de réflexion com-
mune n'existera pas seulement au sein du
Conseil fédéral , mais aussi entre les partis
qui le supportent. A lui seul, cet exercice
peut être salutaire et renforcer la crédibilité
des autorités constituées , gouvernement et
parlement en tête. Mais — et pour autant
que les troupes suivent leurs délégués au
conclave — on doit parler ici d'un simple
accord de soutien minimum , et non pas du
tout d'un programme de législature. En
fait , rien de bien fondamental ne devrait
changer, sinon un certain climat , permettant
aux dossiers importants de cheminer plus
vite.

J.E.

La candidature de
M. Furgler critiquée
C'est le 8 décembre qu 'aura lieu l'élection

du Conseil fédéral. Certains brutis de
coulisses, se dessinent concernant la
désignation du conseiller national saint-gal-
lois Kurt Furgler, à la succession de
l'actuel conseiller fédéral von Moos.

Dans les milieux vaudois notamment on
formule des critiques à l'égard de cette
désignation. 1964, souvenez-vous ! C'est à
cette époque que M. Furgler présidait la
communauté de travail chargée par le
Parlement de faire toute la lumière sur la
façon dont le département militaire que
dirigeait à cette époque M. Paul Chaudet
s'y était pris pour acquérir le fameux
« Mirage »...

Et , depuis , le canton de Vaud n'a pas
reconquis son siège.

Signalons encore à ce propos, que
l'élection du Conseil fédéral pourrait se
faire d'un seul coup, globalement , le 8
décembre.

(c) Du 19 au 22 novembre s'est déroulée à
Berlin la quatrième session des catholiques-
chrétiens d'Europe laquelle est connue sous
le nom de « conférence de Berlin ». Vingt-
deux pays étaient représentés. Parmi eux se
trouvaient une dizaine de Suisses, prêtres ,
pasteur , personnalités diverses dont M.
Charles Dellbcrg. Les 250 délégués ont tenu
séance en la salle des députés , le thème
principal de leurs délibérations étant la
coopération en vue de rétablir la paix dans
le monde. La délégation suisse par la voix
de l'abbé Clovis Lugon , vicaire à Sion , a
présenté un exposé sur le sommeil des
catholiques à l'heure où tout doit être entre-
pris pour réaliser la paix.

Le deuxième exposé qui marqua la confé-
rence de Berlin fut présenté par M. Jan-
kowski , député polonais. Rappelons que le
but de cette conférence est d'étendre les
liens de collaboration entre catholiques ,
chrétiens et non chrétiens dispersés dans
l'est et l'ouest de l'Europe.

Présence suisse a la
conférence de Berlin

Un enfant succombe
à ses blessures

^»GENÉVE^^M|

GENÈVE (ATS). — Un jeune garçon
de 14 ans, Fredy Liechti, de Genève, a
succombé, mardi, à ses blessures, à la
clinique pédiatrique de la ville. II avail
été renversé la semaine dernière par >nne
voiture alors qu'il débouchait d'un chemin
à vélomoteur, dans le quartier de Mala-
gnou. Il avait subi de nombreuses frac-
tures, notamment du crâne.

Débat sur les exportations d'armes
LENZBOURG, (ATS). — Deux journées

de conférences officielles sur les exporta-
tions suisses d'armes ont débuté lundi à
Lenzbourg sous la présidence de M. Urs
Schwarz, de Genève. Au cours du premier
jour, le conseiller national Max Arnold , de
Zurich , M. Rudolf Bindschedler, professeur
de droit international public à l'Université
de Berne, M. Walter Hess, directeur de
l'entreprise Zellwcgcr S.A., à Uster, ainsi que
le colonel divisionnaire Hans Trautweiler ont
pris la parole. Il ressort de leur propos que
l'industrie des armements est indispensable
pour notre armée, mais qu'il faut néan-
moins aujourd'hui viser en premier lieu à
l'établissement de la paix,

UNE QUESTION DE SURVIE

M. Hess a tout d'abord indiqué que,
pour survivre, notre industrie des armements
doit absolument exporter une partie de sa
production. Sans .exportation, le prix des ar-
mes fabriquées en Suisse subirait un net
renchérissement qui aurait pour conséquen-
ce d' alourdir encore le budget du départe-
ment , militaire fédéra).

Le colonel: divisionnaire Trautweiler a ex-
pliqué que, la guerre moderne nécessite un
personnel de plus en plus réduit mais un
matériel toujours plus complet. Selon lui,
nos exportations d'armes , représentent une
valeur globale de quelque 115 millions de
francs, ce qui est bien peu de chose par

rapport à l'ensemble des exportations suis-
ses qui atteignent la somme de 17300 mil-
lions de francs.

LA CONDITION PREMIÈRE
Quant au professeur Bindschdler, il a es-

timé qu 'une interdiction d'exporter des ar-
mes ne se justifierait que dans le cas où
une interdiction semblable serait appliquée
dans tous les autres pays.

Représentant le comité d'initiative respon-

sable de l'initiative visant à l'interdiction
d'exporter des armes, le conseiller national
Arnold a exposé les arguments des adver-
saires des exportations d'armes, relevant en
passant que, dans son message du 7 juin
dernier, le Conseil fédéral s'en est tenu
à des considérations militaires et économi-
ques sans toucher le fond du problème.
M. Arnold a souligné que la paix doit , au-
jourd'hui plus que jamais, être le but final
de toute entreprise humaine.

Les écoliers Iucernois perdent des petites
fortunes dans les machines à sous du canton

SUISSE ALEM AKIIOUgM 1

LA SITUATION PREND UNE FORME ALARMANTE...

De notre correspondant :
Depuis que certaines machines à sous

ont été interdites par le département de la
justice et police à Berne, les jeunes Lucer-
nois vivent dans une sorte d'hystérie.' A
partir du 1er juin 1972 les machines à sous
du type « go-and-stop », seront interdites sur
tout le territoire de la Confédération. Selon
les responsables, un grand nombre de ces
appareils ont été truqués, la relation entre
l'agilité et le hasard n'étant plus conforme
aux lois en vigueur. Dès que cette décision
a été connue, les joueurs, désirant profiter
des dernières possiblités offertes, ont litté-
ralement pris d'assaut ces appareils, les
chiffres d'affaires réalisés augmentant de
façon considérable. Dans le canton de Lu-
cerne cette situation , favorisée par des lois
qui n'existent pas, a pris une ampleur alar-
mante.

Un représentant de la police cantonale
devait nous déclarer : < des écoliers âgés
de 12 à 13 ans perdent une fortune dans

ces appareils. Nous ne savons pas où ils
prennent l'argent. Comme la plupart de
ces appareils sont truqués, les propriétaires
gagnent des sommes considérables ». Au
cours de ces derniers jours , nous avons fait
notre propre enquête. Dans les salons de
jeu , où les adolescents au-dessous de 18
ans ne peuvent pénétrer , nous avons rencon-
tré des enfants dont . l'âge variait entre
14 et 18 ans. Faisant . l'école .buissonnière,
ils ont passé dès heures et dés heures devant
ces machines à sous, perdant dés sommes
importantes. . Seuls quelques, spécialistes ', qui
se recrutent surtout parmi les consomma-
teurs de drogue , parviennent à réaliser d'im-
portants bénéfices , car ils connaissent tous
les secrets pour pouvoir se procurer la drogue
dont ils ont besoin , ils ont mis au point
un système « secret > , qui leur permet de
réaliser des bénéfices substantiels.

JUSQU'A 300 FRANCS PAR MOIS...
Dans le canton de Lucerne , il n'existe

aucune loi , interdisant aux écoliers de jouer.

Si on leur interdit de pénétrer dans les
salons de jeu , ils peuvent , sans entrer en
conflit avec la loi , se rendre dans les éta-
blissements publics , les cinémas et chez
les... coiffeurs , où les affaires vont bon train.

« Jamais nous n'aurions pensé que Lu-
cerne se transformerait si rapidement en
petit Las-Vegas, sans quoi une loi relative
à ces jeux du hasard aurait été élaborée
sur le plan cantonal », devait nous déclarer
un spécialiste en la matière. Les seuls à
profiter de la situation actuelle avant'la date
fatidique du 1er juin 1972 sont les reveïi-
deurs et les loueurs , qui profitent de l'hys-
térie collective régnant à Lucerne. Certains
instituteurs ont constaté au cours d'entre-
tiens avec leurs élèves que ces derniers per-
daient par mois jusqu 'à 300 francs en ten-
tant de faire fortune. Mais où prennent-ils
l'argent ? Voilà une question à laquelle mê-
me la police n'a pas pu répondre .

E. E.

Attitudes très similaires
de la Suisse et de la Suède

Ventes d'armes à l'étranger

STOCKHOLM (AP). — Dans une étude
intitulée « le commerce des armés ' avec le
tiers monde », l'Institut international de re-
cherches sur la paix de Stockholm constate
que la Suisse et la Suède ont des atti-
tudes très similaires concernant les ventes
d'armes à l'étranger.

Un chapitre de douze pages est consa-
cré à la politique de la Suisse dans ce
domaine. L'élude souligne notamment que
Bénie comme Stockholm impose de nom-
breuses restrictions sur les exportations
d'armes.

Depuis la fin de la Seconde Guerre mon-
diale , la Suisse a exporté pour 420 mil-
lions de dollars de matériel de guerre. Au
cours de la période 1964-68, la moyenne
annuelle des exportations se situait à 27 mil-
lions de dollars.

TRÈS PEU D'ARMES
AU TIERS MONDE

Les autorités suisses ont vendu très peu
d'armes importantes aux pays du tiers mon-
de. Ces ventes ont totalisé moins de quatre
millions de dollars et ont eu lieu exclu-
sivement durant les années 1960.

L'étude souligne également que la part
des pays du tiers monde dans les expor-
tations d'armes de la Suisse a considéra-
blement décru. Au cours de la période
1950-55, les pays du tiers monde absor-
baient 45 % des exportations d'armes hel-
vétiques , alors qu 'au cours des années 1964-
1968, cette part est tombée à 14 %.

L'Amérique du Sud est actuellement le
troisième client mondial de la Suisse pour
les exportations d' armes. Il est à noter que
la part de l'Amérique du Sud dans le total
des pays du tiers monde est passée de
5 % au début des années 1950 à 40 <7o

au cours de la période 1964-68. Dans cette
zone, le Chili est le plus important client.

Evoquant l'industrie de défense suisse,
l'étude souligne que cette industrie est lour-
dement tributaire de ses exportations, car
elle exporte environ 30 % de sa production
totale.

Entre 1964 et 1968, les achats de maté-
riel de guerre par l'armée se situaient à
environ 63 millions de dollars par an , tan-
dis que les exportations se chiffraient à
27 millions de dollars.

L'AFFAIRE BUHRLE
L'étude fait observer que la dépendance

de la Suisse vis-à-vis de ses exportations
et les difficultés d'application d'une poli-
tique de restriction sont apparues claire-
ment lors de l'affaire Buhrle. Le document
consacre trois pages à ce scandale qui
avait vu l'exportation d'importantes quan-
tités d'armes à des pays sous embargo.

L'institut remarque encore que la poli-
tique

^ 
de restriction pratiquée par la Suisse

a été parfois affaiblie par des considéra-
tions dictées par des intérêts commerciaux.

Le don Juan jamaïquain qui avait bouté
le feu au lit de sa maîtresse condamné

ZURICH (ATS). — Un ressortissant ja-
maïcain de couleur âgé de 45 ans, a été
condamné par la Cour pénale du tribunal
cantonal de Zurich à 14 mois de prison
pour avoir bouté le feu au lit de sa
maîtresse. La Cour lui a accordé le sursis,
mais elle a prononcé contre lui une expul-
sion du territoire suisse pour une durée
de 10 ans. Les 171 jours de détention
préventive subie ont été déduits de la peine.

L'homme vit depuis longtemps en Europe.
En 1961, il s'est marié à une allemande
dont il a eu quatre enfants. II habitait
avec sa famille dans une enclave allemande
en territoire suisse. De là, il se rendait
souvent à Zurich pour des escapades amou-
reuses et rencontrait des femmes dans des
dancing. Il a eu des relations intimes avec
trois d'entre elles. Tandis que les deux
premières avaient huit ans de plus que
lui, la dernière en date, mère de deux

enfants , était de deux ans sa cadette. Ter-
riblemen t jaloux , il la soupçonnait de le
tromper lorsqu 'elle sortait seule.

Après une scène violente qui les opposa ,
il se rendit au domicile de sa maîtresse ,
dont il possédait la clef. Auparavant, il
avait acheté un bidon d'essence. Parvenu
dans l'appartement , il se rendit dans la
chambre à coucher, aspergea le lit d'essence
é*t y mit le feu. Puis il sortit de l'apparte-
ment, bien qu 'il sût qu 'un fils de sa maî-
tresse s'y trouvait encore. Ce dernier put
heureusement se sauver.

Après avoir perpétré son forfait , l'homme
alla jusqu 'à la caserne des pompiers et se
dénonça.

Vendanges insolites : les
grappes cachées par la neige

^VALA IS^

(c) Depuis quelques années une certaine
émulation règne parmi quelques vigne-
rons en Valais. C' est à qui vendangera
le p lus tard pour faire (dit-on) les meil-
leures sp écialités. On vendangea long-
temps en novembre puis un jou r M.
Wuilloud , aujourd'hui décédé , réussit à
attendre le 9 décembre afin de récolter
certaines spécialités.

Cette année tous ces amateurs de ven-
danges tardives ont été « mis au pas »
par l'hiver. En effet , il est tombé entre
20 et 40 centimètres de neige sur certai-
nes vignes.

Mardi les héritiers de M. Wuilloud

ont vendangé dans p lus de 30 cm de
rieige. Il s'agit d' un pla n assez rare
« l'altesse » importé de l 'étranger et don-
nant l'une des meilleures spécialités du
canton mais qui exige une maturité pro-
longée. On pensait que le beau temps
allait durer quelques semaines encore.
La surprise de l 'hiver f u t  totale.

C'est avec les doigts gelés, secouant
les ceps habillés de neige, que les vigne-
rons de Diolly ont procédé mardi à ces
vendanges les p lus insolites sans doute
de l'histoire viticole du canton. Nous ne
dirons pas que c'est une manière comme
une ' autre pour les Valaisans de mettre
île l'eau dans leur vin...

Réunion de la
commission des

affaires étrangères
du Conseil des Etats
BERNE (ATS). — La commission des

affaires étrangères du Conseil des Etats a
siégé mardi à Berne , sous la présidence du
conseiller aux Etats Leu et en présence du
conseiller fédéral Graber et des ambassa-
deurs Thalmann , secrétaire général du
département politique fédéral , Jolies ,
directeur de la division du commerce du
département de l'économie publique , Keller ,
chef de la division des organisations interna-
tionales , Diez , chef de la division juridique
et du ministre Natural , chef du secrétariat
politique du « DPF ».

La commission a décidé de recommander
au Conseil des Etats l'approbation du traité
sur le tracé de la frontière et l'accord sur
l'abornement de la frontière et l'entretien
des lignes de démarcation entre la Suisse et
l'Autriche.

Dans un exposé, le conseiller fédéral
Graber s'est attaché à analyser les
problèmes relatifs au désarmement et à la
sécurité. Une large discussion a suivi.

D'autre part , l'ambassadeur Jolies a
informé la commission de l'état actuel de
nos conversations avec les Communautés
européennes.

Répondant à des questions de membres
de la commission , le chef du département
politique a abordé le problème des effets
sur la Suisse de l'admission de la Répu-
blique populaire de Chine à l'« ONU ».

ZURICH (ATS). — Présidée par le
conseiller aux Etats Hefti et en présence de
M. Celio, conseiller fédéral et chef du
département fédéral des finances et des
douanes , ainsi que de M. E. Stopper , prési-
dent de la direction générale de la Banque
nationale suisse, la commission du Conseil
des Etats chargée de traiter l' arrêté fédéral
relatif à la couverture de la perte de rééva-
luation subie par la Banque nationale s'est
réunie à Zurich.

Après les exposés introductifs de MM.
Celio et Stopper , la commission s'est
longuement entretenue du problème de la
couverture de la perte subie sur les réserves
monétaires de la Banque nationale par suite
de la réévaluation du franc le 9 mai 1971.
Elle a décidé à l'unanimité d'entrer en
matière sur le proj et. Dans la votation
finale , la commission a approuvé le projet
d'arrêté avec une abstention.

Couverture de la
perte de réévaluation

subie par la
Banque nationaleExamens de maîtrise fédérale

des chefs de cuisine à Sion
Actuellement se déroulent au centre pro-

fessionnel de Sion les examens de maîtri-
se fédérale de chef de cuisine. C'est la
première fois que de tels examens se dé-
roulent à Sion.
La commission professionnelle valaisan-
ne pour les cafés-restaurants et hôtels,
commission que préside M. André Coquoz,
avait invité hier plusieurs personnalités
ainsi que la presse à assister à une séance
de dégustation.

Notons que le département fédéral de
l'économie publique a approuvé l'an der-
nier un nouveau règlement concernant
l'organisation de ces examens supérieurs
pour chefs de cuisine. Le candidat doit
posséder le certificat fédéral de capacité
de l'examen de fin d'apprentissage de cui-
sinier et doit avoir pratiqué le métiet
depuis six ans au moins, depuis la fin
de son apprentissage dont deux ans au
moins dans une position élevée.

Cette année huit candidats se sont pré-
sentés à ces examens. Il y a parmi eux
un Valaisan , des Genevois, des Vaudois

et un Suisse allemand. Les noms n 'ont
pas clé communiqués du fait que les exa-
mens ne sont pas terminés.

La . séance de dégustation de lundi fut
commentée par MM. André Coquoz, Hau-
ri , de ' la commission professionnelle gene-
voise et Butticaz , de la commission vau-
doise tandis que le centre professionnel
était représenté par M. René Darbellay en
l'absence de M. Casimir Rey.

La commission de la circulation
routière approuve la limitation à
100 km/h en dehors des localités

BERNE (ATS). — La commission
permanente de la circulation routière,
nommée par le Conseil fédéral , s'est
réunie sous la présidence de M. O.
«Schuerch, directeur de la division fédé-
rale de police. Elle a examiné principa-
lement la décision prise par le Conseil
fédéral au sujet des limitations de vi-
tesse à l'extérieur des localités. Des
représentants de la division fédérale de
police ont d'abord renseigné l'assistance
sur les expériences faites à l'étranger
et les raisons qui sont à l'origine de
cette décision gouvernementale.

Ensuite, le Bureau suisse de préven-
tion des accidents commenta sa récente
étude du problème puis des représen-
tants du canton de Vaud parlèrent des
expériences faites dans leur canton. Au
cours de la discussion, les adversaires
de la . décision fédérale exposèrent lon-
guement leur point de vue, selon lequel
les limitations de vitesse devraient être
différentes suivant les lieux et indiques
par des signaux.

En fin de compte, la commission s'est
ralliée à la solution du Conseil fédéral
par 30 voix contre 11.

[~~~~ ACTUA-MTé saiisss ET ROMAKPE 1

BALE, (ATS). — Réuni à Bâle, le comité
central de l'Union suisse des locataires a
pris position sur le projet d'un article 34
septies de la constitution qu 'il a approuvé
de façon limitée estimant qu 'il ne présente
pas _ de protection réelle contre les
résiliations abusives. Dans un communiqué ,
l'Union suisse des locataires exprime l'espoir
que le Conseil des Etats adoptera la dispo-
sition complémentaire votée par le Conseil
national. Un tel arrêté représente le mini-
mum de ce qui peut actuellement être exigé.
D'autre part, l'Union des locataires se réser-
ve la possibilité d'élaborer ou do soutenir
d'autres propositions.

Article constitutionnel
sur la protection des

locataires

Drames de la route

(c) Deux graves accidents de la route ont
fait trois morts dans le canton d'Argovie.
Mardi matin à 11 h 45 une voiture, occupée
par deux personnes, franchissait le passage
à niveau non gardé à Fislisbacli, lorsque
survint un train roulant entre Daetwil et
Mellingcn. La voiture fut happée par la
locomotive et traînée sur une trentaine de
mètres. Le conducteur Bcrnd Deissel, âgé
de 31 ans et son fils Ralph ont été tués
sur le coup. Les deux victimes habitaient
Fislisbach.

A Endingen , un train routier sortit de
la route, finissant sa course à la lisière
d'une forêt. Sous la violence du choc un
sapin, dont le tronc mesurait 45 cm de
diamètre, fut déraciné. Il enfonça la cabine
du chauffeur, ce dernier, Werner Schimdlin ,
étant tué sur le coup.

Trois morts
en Argovie

Déraillement à l'entrée
de la gare de Zurich :

pas de blessés
ZURICH, (ATS). — Dans la nuit de

lundi à mardi, peu avant minuit, la motrice
du train omnibus qui devait arriver en gare
de Zurich à 23 h 50 a déraillé entre la gare
d'Alstetten et la gare de Zurich, à la suite
de la rupture d'un bandage d'une roue. Les
voies ont été endommagées sur une
longueur de quelque 200 mètres.

Comme les deux voies ont été fermées
jusqu'à 6 heures mardi matin, le trafic a dû
être dévié par la gare des marchandises et
le Furttal. Il a ainsi été possible de réduire
le retard des trains à environ 10 minutes.
Personne n'a été blessé, mais les dégâts sont
importants.

(c) Une aventure peu ordinaire est survenue
hier matin au commandant du bataillon 86
des fusiliers alpins. La troupe était rassem-
blée à Schwytz pour rendre sa bannière
après un cours de répétition particulière-
ment pénible. En même temps, le comman-
dant de ce bataillon, Kurt Reichlin, prenant
sa retraite, voulut faire ses adieux à sa
troupe. Peu après avoir commencé son
discours, le commandant fut hué et sifflé
par ses hommes, seuls quelques applaudisse-
ments de sympathie se faisant entendre.
Ayant haussé la voix , le commandant tenta
de faire respecter le silence, ce qui ne
devait pas lui réussir. Il dut interrompre
son discours et renoncer à continuer la
cérémonie. Pour l'heure, on ne sait pas
encore quelles mesures seront prises contre
ces soldats.

Un commandant sifflé
par ses soldats

MARTIGNY, (ATS). — Le divisionnaire
valaisan Gérard Lattion va prendre congé
des troupes de la division montagne 10, di-
vision qu'il commande depuis deux ans, au
cours d'une manifestation qui aura lieu
cette semaine à Martigny. Ce départ est
consécutif à sa nomination de commandant
du C.A. 1.

Originaire de Liddes au-dessus de Marti-
gny, le divisionnaire Lattion a fait ses
études à l'université de Lausanne. Il com-
manda la batterie ob. 158, le rgt d'art. 11,
le rgt inf. mont. 5 et d' autres unités. Il a
passé de longs mois , comme instructeur
d'artillerie , dans une école mili taire améri-
caine. Il fut l'un des premiers officiers de
notre , armée a être initié aux problèmes de
la guerre atomique.

Le divisionnaire
Lattion va prendre

congé de ses troupes

COLOGNE (DPA) . — D'après les pré-
somptions de la police , l'attaché culturel
de l'ambassade de Suisse à Cologne, M.
François Heucr , âgé de 39 ans, s'est
donné la mort. M. Heuer , qui était ma-
rié, avait été victime ces derniers temps
de fortes dépressions nerveuses , indique la
police. Il aurait été vu jeudi passé pour
la dernière fois , alors qu 'il se serait fait
conduire cette nuit- là en taxi dans les en-
virons du port de Cologne. Ce fonction-
naire n'avait pas accès au secret diploma-
tique.

Fin tragique de l'attaché
culturel de Suisse

à Cologne ? LAUSANNE (ATS). — Le parti socia-
liste et le parti ouvrier et populaire d'Yver-
don ont retiré le recours qu 'ils avaient dé-
posé auprès du Conseil d'Etat à la suite des
élections fédérales et qui portait sur la vio-
lation , par des membres du parti radical de
cette ville , d' une disposition de l' arrêté
fédéral sur le vote par correspondance.

Ce recours a été ret iré grâce aux garan-
ties données par l'autorité cantonale pour
une application plus stricte du vote par
correspondance lors des futures élections
fédérales , cantonales et communales , de
façon à empêcher l'intervention de militan ts
de partis.

Elections fédérales :
recours retiré



Ayant laissé son arme maîtresse aux vestiaires
Neuchâtel perd deux points précieux contre Bienne

\ei hockey sur gj ]̂ Une soirée conforme aux prévisions en ligue nationale

BIENNE - NEUCHATEL 7-4 (3-2, 3-1,
1-1)

MARQUEURS : Lardon 2mc ; Uttinger
6me ; G. Wittwer 7me ; Lardon lOme ;
Hurzelcr 19me ; Burri 25me ; Hurzelcr
28me ; Schafroth 31me ; Campeau 3luie ;
G. Wittwer 46me ; Burri 50me.

BIENNE : Ponti ; Geiser, Greder ;
Koelliker, Megert ; Hugi, Aeschlimann,
Schafroth ; Lardon, Burri, Hurzeler ; J.
Probst, Perrenoud, R. Probst Entraî-
neur : Werlhi.

NEUCHATEL : Nagel ; Campeau,
Henrioud ; Divernois, Racine ; Mombel-
li, Burkhard, Schmid ; G. Wittwer,
Paroz, Uttinger ; Weidmann, Chevalley,
H. Wittwer. Entraîneur : Renaud.

ARBITRES : MM. Urwyller (Nidcr-
bipp) et Arcon (Winterthour).

NOTES : Patinoire couverte de Lyss.
Glace en excellent état ; 2000 spectateurs.
Bienne joue sans son Canadien Aucoin
(blessé). Un quart d'heure avant la rencon-
tre, les arbitres donnent l'ordre aux Bien-
nois de changer de maillots , pour éviter
les confusions ; Wehrli refuse cette déci-
sion, mais devra finalement se plier à
cette exigence. Le match débutera avec
10 minutes de retard , Bienne étant ren-

voyé aux vestiaires , pour revêtir le maillot
bleu de... Lyss !

A Neuchâtel , Renaud modifie la ligne
de Burkhardt en introduisant Mombelli
à la place de Sandoz. Dès le deuxième
tiers-temps , et particulièrement dans le der-
nier tiers, Wehrli procède à plusieurs mo-
difications dans son équipe.

Pénalités : 4 fois deux minutes contre
Bienne et 4 fois deux minutes contre
Neuchâtel.

Les illusions n'auront duré qu'une di-
zaine de minutes pour Neuchâtel : le
temps de concéder un but évitable,
(Lardon traverse toute la patinoire,
déborde Racine et bat curieusement
Nagel), d'égaliser, (erreur de Ponti, sur
un tir préalable de Campeau) et de
s'assurer un but d'avance (passe en pro-
fondeur d'Uttinger pour l'aîné des Witt-
wer, qui s'en va battre seul Ponti).

Un sixième de match ! Ce fut tout...
ou presque ! Par la suite, la « machine »
biennoise se mit à tourner à plein
régime. Lente à trouver son rythme, elle
broya son adversaire désemparé, comme
assomé par l'importance de la rencontre.
Ce match qu'il ne fallait pas perdre !

Ainsi, Bienne s'est presque assuré une
place dans le tour de promotion même
s'il doit monter à Villars, recevoir Fri-
bourg et se rendre à Morges.

FORCE DE FRAPPE REDOUTABLE
On disait de l'équipe de Wehrli qu'elle

était en perte de vitesse. Hier sur la
glace, elle donna une toute autre impres-
sion. Lardon, Burri, Maegert, Greder,
Schafroth, dans une moindre mesure,
tout comme Ponti, sont ses éléments de
base, supportant toute la structure de
l'équipe. Il est vrai que la ligne formée
du cadet des Hugi (son frère est parti à
Uzwil), Lardon et Hurzeler, est, à elle
seule, une force de frappe redoutable.
Constamment en mouvement, toujours à
la recherche d'un démarquage judicieux,
ces garçons bénéficient également de la
relance de leurs arrières Megert (un peu
nerveux, d'où des pénalités inutiles) et
Greder.

Si l'on compare le Bienne de hier au
Fribourg et au Villars-Champéry vus à
Monruz, l'équipe de Wehrli n'a rien à
leur envier.

CAMPEAU, LE SEUL
La défaite de Neuchâtel est à recher-

cher surtout dans une carrence de son
secteur défensif , où Henrioud fut inexis-
tant, confirmant en cela son mauvais
match de samedi passé, qui n'était ainsi
pas un « accident » ! Se laissant cons-
tamment aspirer par le porteur du palet
le numéro 15 neuchâtelois ne facilita
guère le travail de Campeau. Un
Campeau qui s'affirme peu à peu, et à
qui il manque un petit rien pour devenir
l'« élément moteur » que l'on était allé
chercher au Canada ! Il a montré
d'excellentes choses, notamment dans
l'interception de l'attaquant adverse au
long de la bande. Il se mit à nouveau
en évidence, dans la relance du jeu et
dans la précision de ses passes.

II fut aussi le seul élément positif de
l'équipe de Renaud.

Dans ce match, Neuchâtel fut dominé
en patinage, en technique pure, dans la
fluidité du mouvement, dans la cohésion
et la volonté.

Et comme les Burkhardt, Henrioud,

Wittwer et autres Paroz avaient laisse
aux vestiaires leur arme maîtresse (le
forechecking), il ne restait que les yeux
pour pleurer...

P.-H. BONVIN

LIGUE A
Langnau - Kloten 5-3 (4-2, 0-1, 1-0) :

Viège - Sierre 6-5 (2-0, 1-2, 3-3) ; La
Chaux-de-Fonds - Genève Servette 7-1
(2-0, 3-0, 2-1 ; Lugano - Ambri Piotta
4-3 (2-1, 1-1, 1-1).

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. La Chx-de-Fds U 10 1 — 78 19 21
2. Ambri Piotta 11 6 1 ' 4 49 38 13
3. Kloten 11 6 — 5 60 45 12
4. Genève Serv. 11 6 — 5 45 33 12
5. Lugan o 11 6 — 5 39 39 12
6. Langnau 11 6 — 5 42 54 12
7. Viège 11 3 — 8 27 54 6
8. Sierre 11 11 24 82 —

LIGUE B
Groupe est : Uzwil - Coire 4-4 (0-2,

2-2, 2-0) ; Lucerne - Berne 3-4 (1-0,
2-3, 0-1) ; CP Zurich Davos 6-5 (5-1,
1-3, 0-1) ; Kusnacht - Olten 0-5 (0-2,
0-2, 0-1).

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Zurich 11 9 1 1 69 28 19
2. Uzwil 11 7 2 2 57 47 15
3. Berne 11 7 1 3 60 36 15
4. Olten 11 6 2 3 51 31 14
5. Davos 11 5 1 5 51 49 11
6. Coire U 3 2 6 42 64 S
7. Kusnacht 11 2 — 9 30 55 4
8. Lucerne 11 — 1 10 26 76 1

Groupe ouest : Bienne - Neuchâtel
7-4 (3-2, 3-1, 1-1) ; Sion - Villars 4-7
(2-3, 1-2, 1-2) ; Fribourg - Fleurier 2-1
(0-0, 0-1, 2-0) ; Forward Morges - Lau-
sanne 5-2 (1-1, 2-0, 2-1).

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Forw. Morges 11 8 — 3 61 42 16
2. Bienne 11 7 2 2 53 42 16
3. Fribourg 11 7 2 2 38 30 16
4. Villars 11 6 2 3 45 38 14
5. Neuchâtel (11 5 1 5 43 43 11
6. Lausanne 11 3 2 6 32 39 8
7. Sion 11 2 1 8 36 52 5
8. Fleurier 11 1 — 10 25 47 2

EN ÉVIDENCE. — G. Wittwer (à gauche) et Campeau (au centre)
se mirent en évidence à Bienne, le premier en marquant deux buts,

le second en se révélant le meillear Neuchâtelois...
(Avipress - J.-P. Baillod)

Fleurier a manqué de peu la surprise
FRIBOURG - FLEURIER 2-1 (0-0 0-1

2-0)
MARQUEURS : Weissbrodt 24me ;

Hubscher 48rne ; Etienne 55me.
FRIBOURG : Boschung ; Waeber,

Huggler ; J.-M. Huggler, Sorravia ; Hu-
bscher ; Aeby, Meuwly, Piller ; P. Schmidt ,
R. Schmidt , Bourgeois ; Volanten , Bourqui ,
Etienne. Entraîneur : P. Schmidt.

FLEURIER : Stalder ; Cuénat, Vincent ;
Staudenmann, Reymond ; Leuenberger,
Weissbrodt , Huguenin ; Frossard , Kobler,
Emery ; Fornioni, Steiner, Schoepfer ; Mi-
chod , Stettler . Entraîneur : Leuenberger.

ARBITRES : Muller (Yverdon) et
Brosshard (Hurdorf).

NOTES : patinoire des Augustins. Glace
en excellent état. Temps très froid ; 1200
spectateurs. Fribourg est toujours privé de
Purroz, tandis que Fleurier est au com-
plet. Pénalités : deux fois deux minutes
contre Fribourg et une fois deux minutes
contre Fleurier.

UN COMBLE !
Alors qu'on s'attendait à assister à un

long monologue des Fribourgeois, c'est au

contraire Fleurier qui , sans complexe, a
mené la majeure partie des opérations ,
du moins durant les deux premières pé-
riodes.

Entamant le match sur un rythme de
sénateur, fatigués de surcroît , les Fribour-
geois n'ont pas présenté un spectacle va-
lable. Les Neuchâtelois, eux, lucides, se
mirent à profiter de la fatigue des joueurs
locaux, en inquiétant souvent Boschung. Et
le but de Weissbrodt « tomba » alors lo-
giquement. Et , sans les bonnes dispositions
du portier fribourgeois , la marque aurait
été sans doute plus sévère. Un comble !

Pourtant le réveil des hommes de P.
Schmidt fut terrible. Assiégeant la cage
du valeureux Stalder (souvent abandonné
par ses arrières) parvinrent finalement à
renverser la vapeur.

Mais l'alerte avait été chaude. Une vic-
toire peu convaincante, certes, mais com-
bien importante pour les Fribourgeois.

Fleurier, quant à lui, devrait profiter de
ses excellentes dispositions actuelles pour
récolter... enfin quelques succès dans leurs
prochaines rencontres.

J. D.

Le champion dispose nettoient de Geiiive Senrene Èeitaé
LA CHAUX-DE-FONDS >*

GENÈVE SERVETTE 7-1 (2-0, 3-0, 2-1)
MARQUEURS : Pousaz 6me ; Neininger

13me ; Jenny 21me ; Neininger 24me; Probst
38me ; Turler 41me ; Reinhard 44me) ;
Hèrrry 55me. '

LA CHAUX-DE-FONDS : Rigolet ; Fur-
rer , Sgualdo ; Huguenin, Henzen ; Reinhard,
Turler, Jenni ; Neininger, Probst, Berra ;
Dubois, Pelletier, Pousaz. Entraîneur : Pelle-
tier.

GENÈVE SERVETTE : Clerc ; Dekum-
bis, Bettiol ; Christoffel, Conne ; Johner,
Jenny, Stuppan ; Giroud, Joris, Henry ;
Zahnd, Pargaetzi , Cusson. Entraîneur :
Cusson.

ARBITRES : MM. Ehrensperger et Berch-
told (Kloten).

NOTES : patinoire des Mélèzes. ,4000
spectateurs . Au troisième tiers-temps, Kauf-
mann remplace Sgualdo (blessé). Les lignes
arrières chaux-de-fonnières sont les sui-
vantes dès ce moment : Furrer, Huguenin ;
Henzen, Kaufmann.

A Genève Servette, Wittwer remplace
Joris. A la 50me minute, Rondelli entre
pour Dekumbis.

Pénalités : cinq fois deux minutes contre
Genève Servette et deux fois deux minutes
contre La Chaux-de-Fonds. u - ,

DANS LA TRADITION
Ce match est resté dans la tradition, si

l'on se réfère uniquement au résultat,

car la Chaux-de-Fonds a effectivement
l'habitude de battre nettement son hôte
genevois.
, Mais la comparaison avec le passé en
reste là; car sur les plans technique el
spectaculaire, la partie d'hier soir n'a
que trop brièvement rappelé les empoi-
gnades de ces dernières années.

Sur la galce des Mélèzes, Genève Ser-
vette a connu dix bonnes minutes, les
premières. Au cours de cette période
initiale, riche en péripéties, la formation
genevoise donnait l'impression de ne pas
vouloir se laisser manœuvrer.

La ligne composée de Johner, Jenny.
et .Stuppan se" montrait très active el
parvenait à inquiéter Rigolet, forçant
même l'admiration d'un public plus
prompt à rire des visiteurs qu'à les ap-
plaudir. A 1-0, Jenny, seul face à
Rigolet, avait l'égalisation au bout de sa
canne, mais son tir heurta le poteau du
but. Peu de temps après- une mauvaise
intervention de l'arrière Bettiol permet-
tait à Neininger de creuser l'écart.

Le match était dès lors pratiquement
joué. Les Genevois baissaient rapide-
ment les bras et les Neuchâtelois, sans
forcer leur talent, augmentaient régu-
lièrement « la facture ».

La rencontre fut décevante par la
faute des Genevois qui, à l'exception de
Clerc, Cusson et Henry, ont joué battus
beaucoup trop tôt. De ce fait, Genève
Servette, dès le début du deuxième tiers-
temps, est apparu totalement décon-
centré, désorienté, pour ne pas dire

désabusé. Il ne s'est repris que durant
quelques minutes au troisième tiers-
temps pour faire front, à trois contre
cinq/à un adversaire qui ne put lui faire
plier r les genoux en cette circonstance,

La Chaux-de-Fonds, au contraire de
son adversaire, a pris sa tâche à cœui
du début à la fin de la partie. Pelletier
et ses hommes ont cherché à sauver le
spectacle tout en marquant un bon
nombre de buts. Grâce à eux on ne s'est
pas ennuyé.

Mais quel fossé séparait les deux anta-
gonistes ! Une ligue pour le moins !

François PAHUD

Viège - Sierre
ou la médiocrité

VIÈGE - SIERRE 6-5 (2-0 1-2 3-3)
MARQUERS : 5me Zenhaeusern ; 9me

Wissen ; 26me Imhof ; 28me Teller ; 38me
Truffer ; 41me Kronig ; 48me Mathieu ;
54me Wissen ; 55me P. Zenhaeusern ; 58me
N. Mathieu ; 60me B. Zenhaeusern.

VIÈGE : Heidner ; A. Zenhausem, Ludl ;
Zermatten, Zubringen ; P. Pfammatter, K.
Pfammatter, P. Zenhaeusern ; Lessyk, F.
Wyssen, J. Truffer ; Elsig, A. Wyssen,
Schmidt. Entraîneur : Salzmann.

SIERRE : Couenclle ; Locher, Henzen ;
Dayer, Oggier ; N. Mathieu, R. Mathieu,
Kronig ; Teller, Imhof, Debons ; Zago,
Dondainaz , Volde.

ARBITRES : MM. Randin (Villars) et
Aubord (Lausanne).

NOTES : Patinoire artificielle de Viège.
2500 spectateurs.

Pouvait-on attendre beaucoup plus d'un
derby valaisan , entre deux formations déj à
condamnées au tour de relégation ?

La réponse à cette question est bien
négative , si l'on tient compte de la qualité
plus que médiocre de cette rencontre.

Après dix minutes de jeu , l'on ne don-
nait pas cher des chances de l'équipe sier-
roise. Mais par la suile, un net relâchement
des Hauts-Valaisans permit à l'équipe
d'Jmhof d'égaliser.

Tout laissait croire à une première vic-
toire du H.-C. Sierre dans les premières
minutes du dernier tiers-temps , mais la mal-
chance et un manque très net de concen-
tration de la défense , firent que Viège a en
quelque sorte obtenu une victoire quelque
peu chanceuse, aux dépens d'une équipe
sierroise a certes fait certains progrès, mais
qui n 'a pas eu le t punch » nécessaire dans
les dernières minutes de jeu et surtout dans
les moments critiques.

A.C.

Les Neuchâtelois trient â l'entraînement
I $Sj fr: - tir Un point final qui est peut-être un départ

C'est bien plus beau lorsque c'est inu-
tile ! On peut , une fois de plus , s'en per-
suader à la lecture des résultats qu 'ont ob-
tenus les matcheurs neuchâtelois au cours
de leur dernière séance d'entraînement de
la saison. Pour elle, pas de but précis ,
mais une simple question de routine. De
quoi aussi, faire plaisir au nouveau pré-
sident des tireurs de compétition du can-
ton , M. Edmond Giroud, qui a remplacé
M. Marcel Berner, longtemps sur la brèche.

Les spécialistes à 300 m se sont retrou-
vés au stand de La Chaux-de-Fonds, aux
ordres de leur pair Fridolin Fischli , tandis

que les « pistoliers » faisaient le coup de
feu à Neuchâtel , sous le contrôle de Pierre
Giroud.

Fridolin Fischli fut le seul à doubler la
limite des 500 points au mousqueton , en
atteignan t le niveau honnête des 513 p.
Mais les tireurs à la carabine l'ont néan-
moins battu (deux fois seulement), ce par
Pierre-Alain Dufaux et Rémy Abbet. Le
jeune champion neuchâtelois a aligné 540 p,
contre 515 à son dauphin , cependant que
Claude Charrière terminait son pensum avec
513 p. Aurèle Huguelet , René Stenz et

Antoine Favre ont totalisé , pour leur part ,
509, 508 et 500 p, respectivement.

Au fusil d'assaut , les rangs se renforcent
au fil des ans. Si Albert Bittel demeure
un des grands favoris de la spécialité , com-
me en témoignent ses 259 p., il ne faut
pas oublier qu'il a été distancé de 2 p.
par Ernest Jucker, en pleine ascension.
Les Jean Wenger (256), Walter Gutknecht
(256), Hans Steinemann (254), Gilbert Su-
mi (252) et André Béguin (250) ont , mal-
gré tout , réussi souvent un résultat de maî-
trise. On sait, d'autre part , que certains
de leurs voisins en sont également capa-
bles.

DU BEAU TRAVAIL
Au pistolet de match , les Neuchâtelois

alignent , aujourd'hui , trois des leurs encore
à la limite des 500 p. Il n'y a pas si long-
temps, on n'en trouvait qu'un (deux si l'on
compte l'ancien conseiller d'Etat Jean-
Louis Barrelet , qui conservait bon œil et
bon bras). Ce coup-ci, Frédy Jeanmairet
a fini par s'imposer d'un maigre point —
face à André Dubois : 509 au premier,
508 au second, capable de mieux. Quant
à Gilbert Freymond , le voilà sur la brèche
des 500.

Dans ce même programme, mais au pis-
tolet d'ordonnance, les performances pren-
nent un visage pius souriant encore. Les
541 p. de Charles Gwerder peuvent passer
pour un modèle du genre, à l'exemple des
533 p. de Francis Maillard ou des 531 p.
de Pierre Galland. Derrière eux. on doit
souligner les excellentes prestations de Wer-
ner Nœtzel, Franz Holzmann et Pierre Gi-
roud , qui sont restés entre 526 et 515 p.,
contre 507 au vétéran Hermann Otz, un
des piliers du tir de match dans le can-
ton , répétons-le.

Dans le programme B, cela n'est pas
allé mal non plus I Walter Hirsig a fait
cavalier seul en alignant ses 566 p., Charly
Jeanmairet le suivant à 8 longueurs. Char-
les Faugel , Michel Progin et Benjamin Fau-
guel (membre du comité cantonal) peuvent
s'estimer heureux d'être arrivés entre 547
et 540 p.

Sur les quelque 60 concurrents en lice,
les lauréats en constituent déjà la moitié.
Mais ce n'est pas fini...

Langnau l'emporte
face à Kloten

LANGNAU - KLOTEN 5-3 (4-2, 0-1,
1-0).

Patinoire de Langnau. — 2100 spectateurs.
Arbitres : Weidmann (Zurich), Brenzikofer
(Berne). Marqueurs : H. Luethi Ire ; Meier
6me ; F. Lehmann 9me ; A. Lehmann lime
3-1 ; U. Wuethrich 18me ; U. Luethi 20me
4-2 ; U. Luethi 26me 4-3 ; Schenk 42me 5-3.
pénalités : 4 x 2 minutes contre Langnau, 3
x 2 minutes contre Kloten.

Grâce à une défense très discipliné,
Langnau est parvenu à conserver de façon
méritée deux buts d'écart à la fin de la
rencontre. La ligne des Luethi s'est montrée
extrêmement dangereuse. Dans les dernières
minutes, le Canadien Campbell ne quitta
pratiquement plus la glace pour tenter de
forcer la décision , mais en vain.

i ir .. i

Riposte neuchâteloise

-J*Ç*7W~ escrime

L'équipe de Neuchâtel , composée de Cre-
lier , Eichhorn , Guinand , Raaflaub , D. Thié-
baud et F. Thiébaud , a remporté contre
Berne un match amical aux touches par
136 - 127.

Ils ont- ainsi effacé l'affront à leur
équipe lors de la coupe Dubied.

La rencontre fut très animée et s'est
déroulée dans une ambiance très sympathi-
que.

loe frezier défendre ion titre
 ̂

boxe 
J Contrat enfin signé

Joe Frazier , champion du monde des
poids lourds, a signé à La Nouvelle-Orléans
le contrat aux termes duquel il s'engage à
défendre son titre contre Terry Daniels, un
Texan de 25 ans, le 15 janvier dans cette
ville, comme prévu. Ce sera le premier
cambat du Philadelphien depuis qu 'il a
battu Cassius Clay aux points en mars der-
nier à New-York.

TOUJOURS INVAINCU
Le champion du monde, toujours

invaincu en 27 combats professionnels, re-
cevra une garantie de 250.000 dollars pour
cette rencontre qui sera télévisée sur l'un
des réseaux nationaux américains. Son
« challenger », fils d'un entrepreneur de
construction du Texas, et qui est toujours
étudiant , a été assuré de 30.000 dollars plus

Forfait de Friedli
M. François Suter, le t manager » de Wal-

ter Blaser , a annoncé que le championnat
suisse des poids welters, prévu pour le mee-
ting de Zurich du 26 décembre, n'aura
pas lieu. En effe t , l'adversaire de Blaser,
le Bernois Jean-Pierre Friedli a déclaré
forfait.

En lieu et place, Blaser affrontera l'Ita-
lien Pietro Vargellini , classe première série.

5000 dollars de frais. Il compte à son pal-
mares 29 victoires dont 25 avant la limite ,
pour 4 défaites et un match nul.

« Terry Daniels est un « challenger » jeune
qui s'est confirmé dangereux par son
efficacité et que je ne prendrai pas à la
légère », a simplement déclaré Frazier après
avoir signé le contrat.

^lllll!lllllllllllllill [INIIIINI!!lllllllllllllllill!llll!llllllllllllllllll!llll|||||||||!i !>-

(La « bouteille »
I de Salavarria
= Ramon Lainez , entraîneur du ^= Philippin Salavarria , disqu alifié par g
§ la commission de l'Etat de Mara- =
§ caibo quelques instants après avoir =
= gardé son titre de champion du =
= monde devant le Vénézuélien Gon- =
s zalez, a démenti avoir eu en sa pos- =
f session le flacon de liquide qui a =
| motivé la sanction prise à rencontre ||
s de son boxeur. « Salvarrla a gagné =
| nettement son match et nous porte- =
= rons l'affaire devant le Conseil mon- =j
= dial », a-t-il déclaré. ==
§ Par contre , l'arbitre américain Mill =
| Lane a révélé avoir vu au 8me ^= round , dans le coin de Salavarria, =
| « une bouteille contenant un liquide =
| jaunaâtre qui, de toute évidence, =
= n'était pas de l'eau » . Mill Lane a, =
M toutefois , ajouté que Salavarria avait =
| porté les coups les plus efficaces et s
= qu'il n 'y avait aucune raison de le =
§ déposséder de son titre. =1
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

S||r- basketball

Chez les juniors A

Les Associations cantonales de Berne,
Fribourg et Neuchâtel ont adopté cette
année une nouvelle formule pour l'attribu-
tion du titre intercantonal de junior s A.
Il est prévu trois tournois qui réuniront à
chaque fois les équipes de City Fribourg,
Fleurier , Fribourg Olympic, Neuchâtel Sport
et Saint-Imier.

Dimanche passé , c'est Fribourg qui orga-
nisait la première étape qui fut remportée
par Fribourg Olympic devan t Neuchâtel
Sport , battu d'un seul point par son rival
de toujours. Sous la direction de J. Zakar,
les Neuchâtelois ont accompli un bel exploit
et demeurent candidats dans la course au
titre.

En février prochain , ce sera au tour de
Saint-Imier d'organiser le deuxième tour
alors que Neuchâtel Sport prendra en charge
le dernier tournoi , en avril prochain. Cette
nouvelle formule est judicieuse car elle per-
met aux jeunes de se retrouver à plusieurs
reprises et de développer l'esprit de camara-
derie.

M.R.

Championnat cantonal
scolaire neuchâtelois

Il aura fallu plus de trente matches,
répartis en deux mercredis, pour désigner
le représentant du district de Neuchâtel
en catégorie A, lors des finales du cham-
pionnat cantonal scolaire de basketball. La
S2A du Mail , qui s'était imposée aisément,
en éliminatoire, a été sérieusement accro-
chée au cours du dernier match de sélec-
tion , qui l'opposait à la S2C de la même
école.

Aujourd'hui , toutes les équipes de caté-
gorie B et un groupe de catégorie C (étu-
diants) entrent en lice , au Panespo.

Classement de la poule finale catégorie
A du district de Neuchâtel : 1.-S2A Mail ;
2.-S2C Mail ; 3.-S1A Mail ; 4.-2P Char-
mettes.

Nouvelle formule

La Suisse défaite
par le Danemark

J^Jhrc: tennis 
de 

table

A Langnau , la Suisse a subi une défaite
assez nette , sur le résultat de 5-2, face au
Danemark , dans le cadre de la ligue euro-
péenne. La formation helvétique , pour cette
même compétition , avait battu récemment la
Belgique, par 6-1.

Seule Vreni Lehmann afficha une certaine
classe dans le camp suisse. Les hommes ne
parvinrent pas à inquiéter leurs adversaires
danois.

\t^Ê )̂ automobilisme

A Prestatyn (Pays-de-Galles), après 56 des
67 épreuves spéciales , le Suédois Stig
Blomquist , sur Saab, est toujours en tête du
Rallye de Grande-Bretagne , qui prendra fin
mercredi soir. Toutefois , le jeune pilote
suédois n'a que 35" d'avance sur le Finlan-
dais Timo Makinen, au volant d'une Ford
Escort.

Le seul non-scandinave placé, le Français
Jean-Lu o Therier , a été contraint à l'aban-
don, un arbre de transmission ayant cédé
sur son Alpine Renault. Déj à l'an dernier
Therier avait dû se retirer , mais seulement à
une vingtaine de kilomètres de l'arrivée .

Voici le classement à l'issue des 56
épreuves éliminatoires :

1. Stig Blomqvist (Su), Saab, 313'13" ; 2.
Timo Makinen (Fin), Ford Escort , 317'48" ;
3. Bjorn Waldegaard (Su), Porsche ,
319'56" ; 4. Cari Orrenius (Su), Saab,
323'26" ; 5. Hannu Mikkola (Fin), Ford
Escort, 328'26" ; 6. Per Eklund (Su), Saab,
329'13".

Le Suédois Blomquist
toujours en tête

Si le troisième match Borussia Mœnchen-
gladbach-Internazionale Milan, qui sera
joué le 1er décembre à Berlin, se termine
sur le même résultat que le match de
Milan , mais en faveur des Allemands (4-2),
il sera prolongé de deux fois quinze minu-
tes. Si cette prolongation n'apporte pas_ de
décision , on aura recours au tir des péna-
lités. Ces dispositions ont été confirmés
par le secrétaire général de l'U.E.F.A.,
Hans Bangerter.

En cas d'égalité entre
Inter et Borussia

\.J0Bàr football

Le « coach » britanmque, 5>ir Alt Kam-
sey, a procédé à la sélection des joueurs
qui seront appelés à rencontrer la Grèce,
le 1er décembre , à Athènes, pour la der-
nière rencontre du groupe 3 des cham-
pionnats d'Europe. Par rapport à la for-
mation qui a rencontré la Suisse le 10
novembre , à Wembley, deux joueurs ont
disparu : le défenseur Lloyd et l'attaquant
Summerbee.

Voici les joueurs retenus : Banks, Shilton,
Madeley, Me Farland, Moore, Hunter , Sto-
rey, Peters , Bell, Lee Chivers, Hurst , Marsh.

D'autre part , le gardien de Leicester ,
Peter Shilton , qui avait joué contre la
Suisse à Londres, défendra le but de la
sélection B qui rencontrera la Suisse B
ce soir, à Ipswich.

Sélection anglaise
pour la Grèce

Silvano Bertini , « challenger » de Roger
Menetrey, au titre de champion d'Europe
des poids welters, est arrivé à Genève
Cointrin dans l'après-midi de mardi.

Le pugiliste transalpin a exprimé le vœux
de pouvoir s'entraîner à deux reprises avant
le combat , qui aura lieu vendredi au Palais
des Expositions de Genève.

Bertini a déclaré d'autre part qu'il ne
connaissait pas de problèmes de poids :
il est actuellement à 66 kg 800. Il a pré-
paré minutieusement cette rencontre durant
deux mois.

Bertini est arrive
à Genève

LUGANO - AMBRI PIOTTA 4-3 (2-1, 1-
1, 1-1).

Patinoire de Lugano. — 8000 spectateurs.
Arbitres : Gerber, (Wichtrach), Cerini
(Berne) . Marqueurs : Agustoni 7me ; Locher
lOme ; Kren 19me ; Christoffel 30 ; Butti
33me ; Cote 48me, 57me ; G. Celio 57me.
Pénalités : 4 x 2 minutes contre Lugano, 9
x 2 minutes, 1 x 5  minutes (Kren) et 1 x 10
minutes (Bathgate) contre Ambri.

Le derby tessinois a été placé sous le
signe de la nervosité. De plus, une blessure
du gardien d'Ambri Jaeggi au débus du
deuxième tiers temps (à la suite d'un tir de
loin) a fait le reste. Des deux côtés, de
nombreuses occasions ont été ratées et les
deux gardiens ont grandement facilité la
tâche des attaquants.

Nouvelle défaite
d'Ambri Piotta

m tennis Coupe du roi de Suède
** —^ i

Seule l'équipe d'Espagne sera favorite des
quarts de finale de la coupe du roi de
Suède sur courts couverts, qui se déroule-
ront les 27 et 28 novembre. La formation
espagnole avec, dans ses rangs, Orantes,
Munoz et Guerrero, victorieuse au second
tour de la Hongrie, devrait , en effet , aisé-
ment s'imposer à celle de Suède, bien que
jouant à l'extérieur. Les Espagnols apparais-
sent supérieurs aux frères Suédois Leif et
Kjell Johansson, qui ont éliminé au tour
précédent, les Hollandais.

MATCHES SERRÉS
Par contre , les deux autres rencontres dei

quarts de finale s'annoncent équilibrées.
Ainsi , les Britanniques Battrick et Paish ,
vainqueurs successivement de la France, te-
nante du titre, et de la Finlande, devront se
méfier des Tchécoslovaques Zednik et
Hrebec, qui ont triomphé, auparavant , des
Autrichiens et des Belges.

Finaliste l'an passé, le Danemark aura
chez lui , beaucoup de difficultés à vaincre
l'Allemagne de l'Ouest. Avec Pohmann,
Engert, Meiler et Fassbender, les Alle-
mands, qui ont éliminé les Yougoslaves —

en l'absence de Franulovic il est vrai —
seront extrêmement dangereux. Mais Jorgen
Ulrich , bon joueur sur les surfaces rapides,
peut apporter deux points à son équipe en
simple.

La phase finale (10-12 décembre) , pour la-
quelle l'Italie , pays organisateur , est directe-
ment qualifiée , se déroulera à Ancône.

[ES QUARTS DE FINALE CEÏÏE SEMAINE
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Le Bernois Martin Strupler et la Bien-
noise Sonja Gnaegi ont remporté les deux
titres mis en jeu au championnat suisse
de plongeon au tremplin de 1 mètre, qui
a eu lieu à Bienne.

Si la championne de l'an dernier , après
un mauvais départ, parvenait à refaire son
handicap dans les trois derniers plongeons
-et .à .conserver son titre, une surprise, par
cdritrè "̂'à été enregistrée chez les messieurs.
Le Tessinois Sapdro Rossi, champion l'an
dernier , a, en effet , été détrôné. II est à
cours d'entraînement à cause d'une bles-
sure à l'épaule contractée au mois de sep-
tembre.

Parallèlement , se déroulait une épreuve
internationale de plongeon ' qui a été rem-
portée par la championne d'Europe junior,
la Suédoise Ulrike Knappe, devant deux
de ses compatriotes et Sonja Gnaegi. Résul-
tats :

Messieurs : 1. M. Strupler (Berne) 336,60
p. 2. S. Rossi (Bellinzone) 320,20 3. J.
Vogt (Berne) 311,60.' Dames : 1. Sonja
Gnaegi (Bienne) 303,95 2. Eva Grob (Ber-
ne) 289,30 3. Gertrud Balzer (Zurich
258,95. Concours international : 1. U. Knap-
pe (Su) 337,80 2. A. Henriksson (Su)
325,25 3. E. Johansson (Su) 321,85 4. S.
Gnaegi (Bienne) 303,95.

Sonja Gn&cj i et...
le Bernois Strupler
champions suisses

au tremplin de 1 mètre

Avalanche de buts en France
Mais le public était resté chez lui

Pour cette seizième journée de cham-
pionnat de France, la grisaille était partout:
dans le ciel , sur le terrain et... dans les
cœurs. L'hiver ne se prête pas au specta-
cle en plein air, sinon au ski et au hockey
sur glace. Pourtant , les courageux « mor-
dus » qui , contre vents et marées, se ge-
laient les pieds autour des stades, auront
vu des buts : quarante-deux pour dix mat-
ches ! Angers, en ridiculisant Angoulême
(8-1), a largement contribué à l'avalanche.

A LA CARTE
L'affiche Marseille-Soch aux n'a pas al-

léché les « supporters » marseillais. Pour-
tant , deux semaines auparavant, les Francs-
Comtois avaient fait de leur tradition-
nel maillot jaune celui de « leader ». Ephé-
mère ! Les 16.000 spectateurs du stade
Vélodrome se demandent encore comment
il se fit que cette équipe les détrônât. Pour
les punir de cette insolence, Skoblar , Ma-
gnusson et Bonnel, chacun une fois, humi-
liaient le gardien sochalien Batmann , moins
héroïque que son homonyme des bandes
dessinées !

Sochaux, Nantes et Nice battus, il ne res-
te guère que Nîmes à garder un œil sur

Marseille. Pour combien de temps ? Car,
malgré sa trop courte vie en coupe d'Eu-
rope, Marseille veut frapper un grand coup.
Son président, M. Marcel Leclerc, va an-
noncer « le » transfert.

Ainsi, Marseille reste fidèle à sa poli-
tique : aligner des vedettes en rang d'oi-
gnons. Pour ce qui est de présenter une
véritable équipe, qui joue collectivement,
c'est autre chose. On pourrait appeler cela
« du football à la carte ». Chacun com-
mande ce qui lui plaît ; c'est le menu sur
mesure. Mais , pour le moment, ce sont
les joueurs qui se régalent...

Jean-Marie THEUBET

L'horaire du prochain week-end
helvétique

Pour la première fois cette saison, les
matches . de la prochaine journée du cham-
pionnat suisse de ligue nationale auront
tous lieu dimanche. A l'exception des ren-
contres Aarau-Etoile Carouge (coup d'en-
voi à 14 h 45), Monthey-Bruhl (14 h 15)
et Vevey-Bellinzone (14 h 45), les matches
débuteront tous à 14 h 30.

Deck et Vœgeli
contre Angleterre B
ce soir à Epswich

René Deck (Grasshoppers) et Rolf Voe-
geli (Granges) ont été appelés dans la sé-
lection suisse B qui affronte l'Angleterre
B aujourd'hui à Ipswich, en remplacement
de Karl Grob et de Renzo Bionda , tous
deux dû F.C. Zurich.

Ce remplacement avait été décidé same-
di, après le renvoi du match de coupe
Bruhl-Zurich et son report au mercredi 24
novembre. La décision prise entre-temps
par l'Association suisse de football de faire
rejouer le 12 décembre les rencontres de
coupe qui n'ont pu se jouer durant le
week-end n'était , évidemment, pas connue
au moment où ce remplacement a été opé-
ré. Pour éviter" une nouvelle modification,
la sélection de Deck et Voegeli a été con-
firmé, et Grob et Bionda n'ont pas fait
le déplacement d'Ipswich.

divers Que fauHl penser du «tchoukball » ?

S'il i prend » comme l'espèrent ses par-
tisans, le « tchoukball » va poser de nou-
veaux problèmes aux responsables des ser-
vices sportifs municipaux. Ceux qui sont
chargés d'attribuer les salles aux différents
spécialistes ont déj à passablement de sou-
cis ' avec les traditionnels basketball, vol-
leyball , handball , et autres hockey sur rou-
lettes. Et pourtant , un nouveau sport est
né, qui tient à se faire une place au so-
leil. Les promoteurs du « tchoukball » en-
tendent être parmi les plus populaires sous
peu.

L'appellation de « sport » vient de ceux
qui l'ont créé. A notre avis, il s'agit plus
particulièrement d'un jeu, ne serait-ce que
parce qu'au « tchoukball », il est absolu-
ment interdit de gêner son adversaire, sous
une forme ou sous une autre. Dès lors,
tout est basé sur une condition physique
et des mouvements qui nous semblent
être employés plus pleinement dans d'au-
tres disciplines.

La fédération internationale , nouvelle-
ment créée sous l'égide de l'inventeur du
jury, le Dr Brandt , de Genève, a reçu un
premier prix d'éducation physique. D'après
elle, en pratiquant le « tchoukball », l'athlè-
te fait travailler toutes les parties de son
corps, sainement, cela va de soi. On doit,
par ailleurs, remarquer que ce jeu est ou-
vert à tous, jeunes et moins jeunes, hom-
mes et femmes, puisque les équipes for-
mées sont hétéroclites , souvent mixtes : une
jeune fille de 15 ans trouve place aux cô-
té d'un compagnon proche de la cinquan-
taine.

Quelles sont les règles du « tchoukball» '?
Il a été possible aux Genevois de les exa-
miner dernièrement , puisqu'une démonstra-
tion fut faite au Pavillon des sports. Tout
va par trois : devant le cadre (servant de
but) un demi-cercle de trois mètres à l'in-
térieur duquel il est interdit d'aller ; la bal-
le ne doit pas être conservée plus de trois
secondes ; l'équipe qui la possède ne peut
faire que trois passes au maximum ; le
joueur ne peut faire que trois empreintes
au sol ; enfin , on joue en trois tiers-
temps.

LA DIFFÉRENCE
Le but est de frapper, de la balle, un

cadre relativement petit , mais rebondissant
(à l'image d'un tremplin), l'équipe adverse
étant obligée de reprendre la balle à son
retour. Si elle n'y parvient pas, c'est la

PEU SPECTACULAIRE. — Peut-on intéresser et passionner en
éliminant les luttes « homme à homme»? Il ne semble pas.

(S.D.P.)

formation « tireuse » qui prend le point.
Si elle y parvient , on continue , en atten-
dant le prochain rebond inattendu. Toutes
les fautes, toutes les entorses au règlement,
tout manquement du cadre lors d'un tir,
correspondent à un point acquis pour l'ad-
versaire.

Ce qu 'il y a de diffé rent avec les au-
tres sports, c'est qu 'il est absolument in-
terdit , aux joueurs de « tchoukball », de
gêner le porteur du ballon. En décidant
ainsi , on a voulu éviter toute agressivité,
fut-elle réglementaire. Cela part certaine-
ment d'un bon sentiment, celui de laisser
s'exprimer pleinement chacun, d'éviter les
coups aussi. Mais rend inutile toute tacti-
que, limite l'engagement et ôte le côté
spectaculaire du sport.

S.D.P.

D'un bon sentiment à un triple inconvénient

Rappel important aux comités nationaux
|i(̂ y olympisme Une lettre circulaire de M. Avery Brundage

Dans une circulaire en date du 15 no-
vembre et adressée aux comités nationaux
olympiques , aux membres du C.I.O. et à
la presse internationale , M, Avery Brun-
dage, président du C.I.O., précise les moda-
lités de la règle olympique 26. Après
avoir rappelé que la nouvelle règle d'ad-
mission aux Jeux olympiques est entrée
en vigueur le 5 avril 1971, M. Avery
Brundage précise : i

« Au cours des dernières années , il a
été reproché au C.I.O. et aux comités na-

tionaux olympiques de ne pas faire appli-
quer l'ancienne règle en vigueur jusqu 'à
l' adoption de la nouvelle. Il appartient aux
comités nationaux olympiques de la faire
observer : ce sont eux , en effet , qui si-
gnent les formules d'inscription aux Jeux
olympiques , après avoir reçu la signature
du concurrent et l'autorisation de sa fédé-
ration nationale.

» En raison de la négligence dont les
comités nationaux olympiques auraient fait
preuve dans le passé, le C.I.O. a désigné
une commission spéciale présidée par M.
Hugh Weir. Elle est chargée de vérifier
que les comités nationaux olympiques sont
pleinement conscients de leurs responsabi-
lités et que les concurrents non admissi-
bles ne sont pas inscrits aux Jeux. Toute
accusation portée contre un athlète sera
référée à son comité national olympique.
S'il s'agit d'un cas douteux , la Commis-
sion aura le droit d'interroger le concur-
rent en question »

AUCUNE PUBLICITÉ
« Les comités nationaux olympiques se-

ront informés de toute question qui pour-
rait surgir et devront faire un rapport à
la commission dans les plus brefs délais.
Les concurrents devront obéir à l'ancienne
règle jusqu 'au 5 avril 1971, date d'entrée
en vigueur de la nouvelle règle, à laquelle
ils devront, désormais satisfaire ».

M. Brundage rappelle : « Conformément
à l'un des points importants de la nou-
velle règle, sont exclus les athlètes dont
les noms ou photographies auront été uti-

lisés à n'importe quel moment , à des fins
publicitaires. Ils sont devenus, en effe t , des
représentants de maisons commerciales.
Leur admission aux Jeux aurait pour con-
séquence de transformer les épreuves en
compétitions entre commerçants, ce qui est,
bien sûr, inadmissible. »

HOCKEY ET FOOTBALL
Le président du C.I.O. poursuit : « Le

hockey sur glace et le football font partie
des sports qui , dans le passé, ont fait
l'objet de critiques. Les règles de ces deux
fédérations internationales stipulent que
leurs membres doivent, en ce qui concerne
les Jeux olympiques, observer les statuts
et règles olympiques, c'est-à-dire la règle
26. Un questionnaire , devant être rempli
par chaque concurrent , a été préparé, avec
l'approbation des présidents de ces deux
fédérations. Les réponses indiqueront si
l'admission olympique de l'athlète soulève
un problème particulier ».

M. Brundage conclut : ' « Nous sollicitons
votre collaboration étroite dans l'application
stricte des règles olympiques, en particulier
celles qui concernent l'admission aux Jeux.
Pour être admissible, un concurrent doit
avoir respecté l'ancienne règle 26 jusqu'au
5 avril 1971 et la nouvelle à partir de
cette date. »

Moins
de championnats

nationaux désormais

ry f̂èT yachting

A Berne, la conférence des présidents
de l'Union suisse de yachting a décidé
de réduire le nombre des championnats
suisses pour alléger le calendrier national.
Désormais, seules les classes dites natio-
nales auront leur championnat national tou-
tes les années. Dans les autres catégories,
le titre ne sera attribué que tous deux ans.
Voici le calendrier des championnats pour
1972 :

Classes olympiques. — Flying Dutchmen
du 11 au 14 mai à Genève. — Dragons
du 11 au 14 mai à Neuchâtel. — Finns
du 11 au 15 mai à Grandson. — Solings
du 13 au 17 juillet à Genève. — Tempest
du 1er au 14 juin à Brunnen. — Stars du
10 au 14 mai à Bottighofen. •— Autres
classes nationales : 505 du 11 au 14 mai
à Versoix. — Moths du 1er au 4 juin
à Hallwil. — 470 du 30 juin au 2 juillet
à Estavayer. — 420 du 13 au 17 juillet
à Chevroux. — Corsaires du 5 au 8 octo-
bre à Romanshorn. — Vauriens du 7 au
11 septembre à Morat. — Fireballs du
30 juillet au 3 août à St. Moritz. — Autres
championnats prévus en 1972 : Lightnings
du 11 au 14 mai à Verbano. — Pirates
du 25 au 29 juillet à St. Moritz. — Yoles
olympiques du 8 au 12 octobre à Au.

Nouveau « carton» de Neuchâtel
g| handball | En deuxième ligue

Ce match s'est joué au Pavillon des Sports de la Chaux-de-Fonds, la ville des Monta-
gnes faisant preuve de plus de compréhension que Neuchâtel-Sport, qui refuse le Panespo
aux cinq équipes de handball de Neuchâtel . L'Université, l'INCA, Neuchâtel Ancienne et
les deux formations du Handball-club Neuchâtel sont, en effet , forcés de déserter notre
ville pour se livrer à leur sport préféré. Il y a là matière à réflexion.

Venons-en au match. Rassuré par la bonne prestation de son gardien Piétn , le futur
vainqueur a, d'emblée, montré ses intentions. A la mi-temps, la victoire avait déj à indiqué
dans quel direction elle irait. La seconde partie fut sans problèmes pour Neuchâtel qui ,
appuyant sur l'accélérateur au cours des derniers instants, marqua six buts en quatre minu-
tes.

Cette nouvelle nette victoire place le H.C. Neuchâtel dans une position confortable.
G.L.

J Certains tiennent les statistiques ?
? pou r du vice ; d'autres, pour un +? agréable moyen de les faire chan- ?
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soignée au bureau du journal ,

wi ,utte

9 La Fédération suisse amateur de lut-
te, qui est la seule à être reconnue sur
le plan international , a organisé ses cham-
pionnats suisses de lutte gréco-romaine à
Belp, avec la participation de 78 concur-
rents.

Voici les vainqueurs dans les dix caté-
gories : ' :

48 kg. : Wolf gang Reinke . (Wynau). —52 kg. : Christian Krautraemer (Wyhau). —
57 kg. : Beat Muller (Bâle). — 62 kg. :
Antonio Setzu (Domdidier) . — 68 kg. :
Heinz Rhyn (Bâle). 74 kg. : Henri Tra-
chsel (Selzach). — 82 kg. : Jimmy Mar-
tinetti (Martigny). — 90 kg. : Etienne Mar-
tinetti (Martigny). — 100 kg. : Robert
Zingg (Berne). — Au-dessus de 100 kg. :
Rudolf Feisst (Bâle).

• A Ruswil, 80 lutteurs ont participé
au championnat de la commission de lut-
te (gréco-romaine) dont voici les résultats :

Jusqu'à 48 kg : Heinzer (Muttenz). —
52 kg : Hutter (Kriessern) 57 kg : Tanner
(Weinfelden) 62 kg: Zbinden (Giffers)
68 kg: Hess (Weinfelden) 74 kg: Blaser
(Interlaken) 82 kg : Stacher (Weinfelden^
90 kg : Haeusler (Dottidon) 100 kg : Jut-
zeler (Littau) En dessus de 100 kg : Bach-
mann (Bienne).

Deux championnats
suisses

de gréco-romaine

Angleterre: Arsenal est inquiétant
Espagne: difficultés pour les clubs madrilènes

En Angleterre, ça sent la poudre. Les
deux Manchester ont gagné sans bavure.
Le chef de file a pris la facile mesure de
Leicestèr City (3-1), alors que Manches-
ter City s'est imposé à Londres, devant
West Ham United. Le club de Bobby Moo-
re n'a pas donné une très bonne réplique
à son adversaire. De son côté, Derby Coun-
ty a confirmé sa vitalité en'battant nette-
ment Sheffield United (3-0).

Manchester United compte trois points
d'avance sur son homonyme, Manchester
City, et Derby County. Leeds, vainqueur
de Stoke City, reste dans le sillage des
grands. Le champion en titre vole très bas ;
il a été rossé par Wolverhampton Wander
rers (5-1). Une défaite aussi lourde est in-
digne du champion... On se fait beaucoup
de soucis pour les chances d'Arsenal en
coupe d'Europe des champions.

HUIT BUTS
Everton a soudain éclaté en réalisant

huit buts face à Southampton. Ce résul-
tat-fleuve est à mettre sur le compte d'une
journée particulièrement noire pour Sou-
thampton. Le derby Crystal Palace-Chelsea
a finalement, tourné à l'avantage du se-
cond nommé. Quant à Tottenham Hotspur,
il a vaincu West Bromwich Albion sans
laisser une très grande impression.

Liverpool reste bien place et occupe le
sixième rang, à six points du chef de file.
Le chemin est encore long. Il y aura , tout
d'abord, l'hiver anglais, puis le dégel et en-
fin , le célèbre et traditionnel marathon pas-

MADRILÈNES EN ÉCHEC
Les équipes de Barcelone ont arbitré le

duel que se livre Real Madrid et Valence
en tête du championnat d'Espagne. Espa-
gnol de Barcelone a tenu Real Madrid en
échec sur le maigre résultat de 0-0.

Le match a été insipide au possible. Le

derby Valence-Barcelone a confirme la su-
périorité du premier sur le second , mais
Valence ne s'est , finalement , imposé que
par 1-0. A la faveur du match nul con-
cédé par Real , Valence a rejoint les Ma-
drilènes en tête du classement. Tous deux
comptent, désormais, seize points en dix
matches. Le troisième, Séville, est à trois
points. Le deuxième club de la capitale
a été tenu en échec par Cordoue, sur le
résultat de 2-2. Atletico Madrid n'est pas
dans sa meilleure forme.

Gérard MATTHEY

Dimanche, le derby de la «Madonnina» \

L
C

Après un Italie-Autriche qui a manqué de sel j

Le championnat de première division
a été interrompu le week-end passé pour
permettre à l'équipe nationale d'affron-
ter l 'Autriche dans un match comptant
pour les éliminatoires de la coupe d 'Eu-
rope des nations. D' ores et déjà assurée
de sa participation aux quarts de finale ,
l'Etalie ne s'est pas  surpassée (2-2). Elle
s'est ainsi attiré l'ire des spectateurs ro-
mains, qui n'ont pas pardonn é à Riva
et à ses camarades leur prestation assez
quelconque. Quand donc le public com-
prendra-t-il que pour des p rofessionnels,
l'enjeu revêt une importance toute par-
ticulière. Or, quand il n'y en a pas...
D'autre part, il faut relever les absen-
ces de Mazzo la et de Rivera ; on sait
que c'est soit l'un, soit l'autre qui tient
le rôle de stratèg e dans la « squadra ».

SÉPARATION
Mais, revenons au championnat. Il

n'aura guère fallu plus de six journées
pour séparer l'ivraie du bon grain. Cer-
tes, la route menant à la consécration
est encore longue mais, déjà , les meil-
leurs — comme s'il préparaient l'em-
ballage final — occupent les positions
de tête et on doute qu'ils laissent, désor-
mais, à un second p lan la possibilité
de remonter et de faire le trou... Mieux
même, la course au ' titre pourrait bien
se résumer à un duel entre formations
p iêmontaises et milanaises, lutte éven-
tuellement arbitrée par Fiorentina, voire
Rome, qui conservent une excellente po-
sition d'attente. De toute manière, nous
en saurons p lus au soir du 23 janvier,
lorsque prendra f in  le premier tour.

Jusqu'à cette date, le championnat ne
connaîtra plus de trêve.

L'ÉVÉNEMEN T
Dans l'immédiat, les regards se tour-

nent du côté de Milan où aura lieu,
dimanche, le derby de la « Madonnina ».
La coutume veut que ce soit rarement

jj Kjk.

le mieux p lacé qui s'impose. Dans l'état
actuel il est difficile de désigner un fa -
vori puisque Milan et Inter se trouven t
à égalité. Le resteront-ils ? Ce serait
peut-être la meilleure manière de ne pas
trop perdre le contact avec le chef de
fi le , Juventus, qu'on croit, dans sa for-
me actuelle, capable de surmonter l'obs-
tacle que représente Nap les, d'autant
p lus que ce dernier s'en viendra dans
le Piémont. Juventus aura, d'ailleurs,

une autre bonne raison de vouloir s'im-
poser : le dimanche suivant elle sera, à
son tour, confrontée dans un derby qui
dép lacera le tout-Turin, quelle que soit
l'issue de la confrontation entre le rival
local des « blanc et noir » et Fiorentina,
sur les bords de l 'Arno. Mais il est
clair que si les visiteurs revenaient avec
deux points en poche , il faudrait alors
refuser du monde le dimanche prochain.

HÉSITATION
Importante aussi, la confrontation en-

tre Cagliari et Bologne. Le vainqueur
se hissera dans la bonne moitié du
classement. Cet honneur sera-t-il sarde '!
On hésite à l'affirmer. En se rendan t
à Rome, Mantoue ne doit guère se faire
d'illusions ; l'équipe d'Herrera est actuel-
lement sur la bonne voie et il semble
qu'il faudra p lus que les efforts d' un
néo-promu pour la f a ire dérailler. Ca-
tanzaro et Varèse, qui accueillent res-
pectivement Vicence et Vérone, sauront-
ils, cette fois, p rofiter de l'avantage du
terrain pour goûter enfin aux joies de
la victoire ? On n'en est pas certain.
Sampdoria-Atalanta ? Après deux revers
consécutifs , il ne dép lairait pas aux
Génois de renouer avec le succès..
¦ . CA.

AU SOMMET. — Juventus, représenté ici par Capello, qui marque un but
de la tête malgré lintervention du Bolognais Caporale, mène le train dans
la Péninsule apennine. Elle pourrait bien consolider encore sa position

dimanche prochain.
; ' , . (Keystone)

] Le Sport -Toto se meurt et l'on
i aurait tort de vouloir le sauver

1 JÉBIIlliH ses* sabordé en plongeant dans
j ^illllllll̂  une comédie plus ridicule que drôle

Cj Le coup de semonce d'un hiver prématuré a ravivé
0 de vieilles rognes. Comme pour rhumatismes ou ulcères
D d'estomac, il suffit d'une contrariété pour qu'ils se croient
D obligés de rappeler leur détestable présence.
0 D'abord, le Sport-Toto, hein ! En voilà un casse-pieds,
U toujours prêt à tirer du chapeau des tips à nom de sort.
Q Une vraie loterie où le parieur a tout de l'imbécile licu-
0 reux. Ça vaut bien la peine de baratiner grand-mémé
Q une soirée durant pour avoir son opinion sur une surpri-
H se possible entre Bruhl et Zurich. Ou de lire entre les
0 lignes de messieurs les spécialistes (c'est là qu'ils sont le
H plus fortiche), pour subodorer un malheur de Sirey, à
n Genève. Parce que l'homme descend... du singe.
n AU MARC DE CAFÉ
0 Pronostiquer, c'est annoncer un événement à la suite
0 d'un raisonnement appuyé sur l'étude, l'expérience. La
j iij définition semble ignorée des sphères gravitant autour du
0 Ieckerli bâlois où, de toute évidence, le cochon de payant
n ne saurait être tenu comme capable de pronostiquer, mais
J3 seulement de vaticiner. « Va donc, minus à la un-x-deux !
§ Nous, les tips, on se les tape au marc de café. » Neuf
d sur treize, chapeau ! c'est le cas de le dire.
E Honneur et gloire aux petits rigolos prévoyant une vic-
0 toire de La Chaux-de-Fonds, le match se déroulant à la
D Charrière. Bien fait pour ces méchants spéculateurs réfrac-
H taires au deux : le match a été transféré à Bâle. Humour
R bâlois.

Battant de l'aile déjà, émacié par la concurrence du O
« Lotto », le Sport-Toto peut encore sauver le face. Il 0
lui suffit de disparaître et le plus vite sera le mieux. D
Les « folios » des exercices cérébraux auront assez à faire pj
avec le « Lotto » qui, lui au moins, joue chiffres sur p
table, tout en laissant miroiter la perspective d'une pin- D
cée de « biftons-Celio », genre « pin-up » faucheuse à la j=]
mort. Le sport a besoin d'argent. D'accord. Le « Lotto » 0
suffit. D

PLUS DE RAISON D'ÊTRE i l
Foin de tout sentimentalisme ! les gens liront les résul- 5

tats, comme ils lisent ceux n'entrant pas en cause pour ?
le Sport-Toto (voici la colonne marrante). De déconsi- ?
dération en déconsidération, cette institution a perdu sa []
raison d'être. Son influence s'étend sur l'ordonnance du D
calendrier des matches et va jusqu'à lui permettre d'in- pj
sister que certaines rencontres soient jouées à tout prix. 0
Non contente de s'abreuver aux sources d'un championnat D
d'été bafouillé par des équipes étrangères ou de sucer E
aux glaciers de la coupe des Alpes, la voici mijotant p
une participation de la première ligue pour boucher les D
trous. Affolant ! On en redemande. pj

Chère vieille branche de Sport-Toto, on a passé ensem- 0
ble de beaux dimanches. De quarante sous à quarante n
sous, on ' a fini riche d'expériences. C'est ce qui nous H
permet de te demander cordialement de remiser ton sac S
à surprises. Ixement à toi. A. EDELMANN-MONTI D
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( St-lmier, Tramelan, Vevey. Yverdon.
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Cette semaine, du mardi 23 au samedi 27 novembre
une esthéticienne de la maison

sera à votre disposition à notre département parfumerie
pour vous conseiller personnellement.
"

Lors de tout achat de

^̂ ^  ̂
produits Lancôme 

pour

/ i ^ 1  
une valeur de 15 

fr.,

"CuinafM ¦ 
t ?? ' * vous recevrez

~ 
. "̂ R;:; ~ l 

 ̂
GRATUITEMENT ce

• W  ̂ j  joli coffret de soins

(jusqu'à épuisement du stock)

.

N'attendez pas !
Venez dès les premiers jours à notre rayon parfumerie
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Vous recevrez également votre billet de loterie pour un téléviseur
en couleur !

!

COMMERÇANTS
Ne vous creusez pas la tête pour vos problèmes
de publicité. Nous avons pour les résoudre un

service à votre disposition.
Feuille d'avis de Neuchâtel

DÉM ÉNAGEM ENTS

I 

Petits transports - Suisse et France

POLDI JAQUET
Neuchâtel Tél. 25 55 65
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dès Fr. 1750.— 4 grandeurs,
livraison et. montage compris.

Ossature en tôle d'acier zlnguée
Porto basculante, parois et toit en
plaques da ciment amiante,
construction solide et soignée.
Très pratique également pour tracteurs

Portes de garages
basculantes en acier, plastique ou
bois, huit grandeurs et sur mesure.
Prix avantageux Livraisons rapides

tous renseignements au
(024) 2 61 73

ou envoyer au|ourd'hul môme
ce coupon à l'adresse ci-dessous :

Q Je désire recevoir sans engage-
-. ment, votre documentation „U 8
¦ i Nom : _ 

D Prénom : „

O Adresse : 

N Localité : 
B,\ d J ¦ I jl "t^J| Bl I H J RI "TïlBBï II J ITTJJit i A Jgk li'J Amm Immmm m̂M
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<En Amérique,
fëi appris à apprécier

deux choses:
l'efficacité des méthodes.
Et le goût Philip Morris.>

¦BBH 11ici ou îà-bas, Philip rj | |fl ' ||| S J j  i§Tj|f Et ce sont les mêmes
Morris est-synonyme ||i|||| k |f! ||j|| S flfllllj I llMjff personnes ici comme en

de qualité, detabacs fins. |lijffl|k I 1 il 1|f|j i|| | I Amérique qui fument
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Philip Moms.Quality and Prestige.
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La seule machine
à coudre de ménage
au monde avec le
double entraînement
Réglage par simple
bouton universel.
Démonstration sans
engagement chez

A. GREZET
Rue du Seyon 24 a
2000 Neuchâtel
Tél. (038) 25 50 31.

FOURRURES - FOURRURES - FOURRURES
BORNAND & CIE - Tél. (038) 57 13 67

Commerce de fourrures - Elevage de visons

vous propose en visons divers d'élevage et sauvages ,
ses MANTEAUX, BOLÉROS, ÉTOLES, COLLIERS,

CHAPEAUX

Ainsi que ses pelleteries en
ASTRAKAN, SWAKARA, BREITSCHWANZ,

RAGONDIN, OCELOT, LÉOPARD
et toute la gamme des manteaux en ¦
MORCEAUX ET PATTES DE VISON

Fermé le lundi

* HMMwfflWMMMMWMinl S
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i| COLOMBIER !

I VENTE DIRECTEMENT DE LA FABRIQUE...« ' 5
Jî coupons et restes de jersey, ainsi que vêtements » *
j j  ayant de légers défauts. !>
<; Ensembles pantalons, costumes, robes, robes de ' '<
<; grossesse et robes pour fillettes. ','>
'• !>< > 5
j! Tél. (038) 41 24 47 Avenue de la Gare 16 <!_J
vwvwww* wwwwwwwww w ww» *v W Kl mil > JtjUC-B

SEL À DÉGELER
Sacs de 50 kg

à prix très avantageux, pris sur place.

Station-Service et Self des Deurres
Clerc & Loew Tél. 31 32 32

f3^ ATTENT ION I
S? Neuchâtel / A M I  li-, > *  ¦ s ± E H'
A VJBM 

succès remporte .

j QUINZAINE ALSACIENNE (
nous avons le plaisir de vous informer que K

tf nous jouons les prolongations W
m quelques jours m

BONNE RÉCOMPENSE
à la personne qui rapportera
ou renseignera sur 2 chiens
moyens, poil long, noir et
blanc, égarés depuis 5 se-
maines de Colombier.

Tél. (038) 61 19 05 ou (038)
31 76 56.

Orfèvre
de 20 ans, des mieux qualifiés,
cherche nouvel emploi à Neuchâ-
tel, pour janvier 1972.
Faire offres à K. Wyss ,
Giacomettistrasse 4, 3006 Berne.

Jeune fille
cherche place
jusqu 'au printemps
prochain dans
famille avec petits
enfants et où elle
aurait l'occasion de

Jeune dessinateur en
bâtiments

cherche

place d'aide-chef de
chantier

Entrée immédiate ou à convenir.
Ecrire sous chiffres 14-350094, à
Publicitas, 2800 Delemont. 

Employé de commerce
26 ans, cherche emploi pour 1 Va
année.
Adresser offres écrites à CM 2704
au bureau du journal.

se perfectionner
dans la langue
française.
Faire offres à :
Famille
Schneider-Schmoker
2576 Lùscherz
(au bord' du lac de
Bienne)
Tél. (032) 88 13 48.

Trouvé chien genre

caniche
noir
à Colombier.
Tél. (038) 31 76 56.

L'IMPRIMERIE
CENTRALE

NEUCHATEL
achète

CHIFFOMS
toile et coton, di-
mensions minima-
les! 30 cm x 30 cm,
p r o p r e s , blancs

et couleurs

Papeteries de Serrières S.A.

CONVOCATSON
à l'assemblée générale ordinaire

des actionnaires
mardi 30 novembre 1971, à 11 h 30

au rez-de-chaussée de l'hôtel Du Peyrou, à Neuchâtel

Ordre du jour :

1. Procès-verbal
2. Rapport du conseil d'administration sur l'exercice 1970-71

arrêté au 30 juin 1971
3. Rapport des vérificateurs de comptes
4. Approbation des comptes
5. Décharge aux organes sociaux
6. Nomination d'un administrateur
7. Nominations statutaires
8. Divers

Le bilan et le compte profits et pertes, le rapport de gestion,
les propositions concernant l'emploi du bénéfice net, et le
rapport des vérificateurs de comptes sont à la disposition
des actionnaires, au siège social , dès le 20 novembre 1971.

Les cartes d'admission seront délivrées jusqu'au 25 novembre
1971 par la Direction de Papeteries de Serrières S.A. sur
justification de propriété par attestation de banque, avec
indication des numéros des titres.

Serrières, le 20 novembre 1971 Le conseil d'administration

EXPÉDITIONS AU SAHARA
en LANDROVER

Passeport pour l'inédit, la liberté,
la belle aventure. Circuits choisis
pour voyageurs authentiques, pour
amoureux de paysages intacts et
d'une prodigieuse beauté.

Départs de Genève par avion, sur . Tunis et Alger,
de novembre 1971 à mal 1972

1 semaine dans le désert tunisien Fr. '998.—

2 semaines dans le Sahara algérien
(Hoggar et Tassill) Fr. 1 990.—

3 semaines dans le Sahara algérien Fr. 2 680.—

4 semaines dans le Sahara algérien
(Hoggar, Agadès et Tassill) Fr. 4 200.—

Demandez sans tarder le program-
me détaillé à votre agence de
voyages Lavanchy S.A., rue de
Bourg 15, Lausanne. Tél. (021)
20 36 31.
Succursales à Genève, Vevey,
Morges, Yverdon, Sion.
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TOURING CLUB SUISSE
SECTION NEUCHATELOISE

Mardi 30 novembre, à 20 h 30, en la Salle des conférences,

à Neuchâtel

M. Fernand GIGON
parlera du

PARI ASIATIQUE
Un débat suivra la conférence.

Entrée libre et gratuite.

_ . —— '—-— 

Offre d'échange
aux actionnaires d'Ursina-Franck S. A., Berne

Lors de leurs assemblées générales ordinaires du 5 resp. du 6 mal 1971, les actionnaires d'UrsI-
na-Frank S.A., Berne, et ceux de Nestlé Alimentana S.A., Cham et Vevey, ont décidé, sur propo-
sition de leur conseil d'administration, la fusion des deux sociétés. Tous les actifs et passifs
d'Ursina-Franck S.A. ont été ainsi repris par Nestlé Alimentana S.A. par la voie de la succession
à titre universel , selon les dispositions de l'article 748 du Code fédéral des Obligations. Les
intéressés peuvent prendre connaissance du rapport des fondateurs auprès des banques soussi-
gnées.
Les actionnaires de Nestlé Alimentana S.A. ont en outre décidé, pour réaliser la fusion, d'aug-
menter le capital social de Fr. 234.720.000.— à Fr. 259.920.000.—, par l'émission de 252.000 nou-
velles actions au porteur d'une valeur nominale de Fr. 100.— chacune et entièrement libérées. Dans
le même but, Unllac Inc., Panama, a émis 252.000 nouvelles actions ordinaires d'une valeur nomi-
nale de US $ 12 chacune et entièrement libérées. Les nouvelles actions au porteur donnent
droit au dividende pour les exercices 1971 et suivants. Leur cotation aux bourses de Zurich,
Bâle, Genève, Berne et Lausanne sera demandée.
Dès le 25 novembre au 31 décembre 1971, les banques soussignées procéderont à l'échange des
actions Urslna-Franck S.A., au porteur et nominatives, contre des actions au porteur Nestlé Ali-
mentana S.A., avec actions ordinaires Unilac Inc. de même numéro , aux conditions suivantes :

1. Deux actions nominatives, ou deux actions au porteur, ou une action nominative et une action
au porteur Ursina-Franck S.A., d'une valeur nominale de Fr. 100.— chacune, pour une action
au porteur Nestlé Alimentana S.A., de Fr. 100.— de valeur nominale avec action Unllac inc. de
même numéro, de US ,fj . 12 de valeur nominale.

2. Les actions Ursina-Franck S.A., nominatives et au porteur, doivent être présentées pour échan-
ge avec les coupons Nos 4 et suivants ainsi que le talon.

3. Les nouvelles actions Nestlé Alimentana S.A. au porteur avec actions Unilac Inc. de même
numéro sont munies de coupons Nos 14 et suivants.

4. Pour des raisons techniques, les actionnaires d'Ursina-Franck S.A. sont priés de ne pas
envoyer leurs titres directement à Nestlé Alimentana S.A., sans passer par une banque.
Les actions peuvent être présentées pour échange auprès de toute banque suisse.

5. Le droit de timbre fédéral sur titres pour les nouvelles actions jumelées Nestlé Alimentana
S.A./Unilac Inc. est pris en charge par Nestlé Alimentana S.A.

6. Les banques sont prêtes à servir d'intermédiaires pour l'achat ou la vente de l'action Ursina-
Franck S.A. constituant un rompu en cas de possession d'un nombre impair d'actions Ursina-
Franck S.A.

7. Les actionnaires qui ne détenaient le 5 mai 1971 qu'une seule action Ursina-Franck S.A. ont le
droit de participer à un arrangement spécial annoncé déjà avant la fusion, qui en outre leur
permettra d'exercer à l'avenir un droit de vote dans les assemblées générales de Nestlé Ali-
mentana S.A.
Les actionnaires qui s'intéressent aux détails de cet arrangement spécial et qui sont en
mesure de prouver qu'ils ne détenaient le 5 mai 1971 qu'une seule action Ursina-Franck S.A.,
sont priés de s'annoncer par écrit à une des banques mentionnées ci-après et cela avant la
fin du délai d'échange précité.

8. Pour les actionnaires d'Ursina-Franck S.A. qui ont leurs titres en dépôt auprès d'une banque,
l'échange sera effectué par celle-ci sans ordre particulier.

Le 24 novembre 1971
CRÉDIT SUISSE, ZURICH

SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE, BALE
UNION DE BANQUES SUISSES, ZURICH

BANQUE POPULAIRE SUISSE, BERNE
LOMBARD, ODIER & CIE, GENÈVE

PICTET & CIE, GENÈVE
ARMAND VON ERNST & CIE, BERNE

BANQUE CANTONALE DE BERNE, BERNE
BANQUE COMMERCIALE A ZURICH, ZURICH

SOCIÉTÉ PRIVÉE DE BANQUE ET DE GÉRANCE, ZURICH

Pour insérer une petite

annonce au tarif réduit

de 30 centimes le mot
vous avez la possi-
bilité de passer à
notre bureau de ré-
ception , 4, rue Saint-
Maurice , ou d'inscri-
re votre annonce au
dos du coupon d'un
bulletin de versement
postal.
Ces annonces ne sont
p a s  acceptées par
téléphone et elles
doivent être payées
avant leur parution.
Les annonces com-
merciales ainsi que
les annonces pour la
vente de véhicules à
moteur ne sont pas
admises dans la ca-
tégorie des petites
annonces.

Modèles
pour permanente et
teintures sont
cherchés.
Haute qualité.
Jeunesse-Coiffure,
tél. 25 31 33.



VOS ENFANTS VOUS OBEISSENT-ILS ?
Le soir de Noël apparaît soudain le Père Noël, avec souvent des allures de

Père Fouettard. Il le dit ouvertement : « Je n'apporte de cadeaux qu'aux petits gar-
çons et aux petites filles qui ont obéi à leurs parents. » Il est encore temps de
faire en sorte que des petits très obéissants se présentent devant le Père Noël.
Voici en quelques lignes la marche à suivre, où l'on s'apercevra qu'une bonne con-
duite ne dépend pas uniquement des enfants...

« Comment les faue obéir ? Une
question grave que ne manqueront pas
de se poser bien des parents. Mais pour-
quoi ne pas y réfléchir tout de suite ?
« Je lui donne un ordre et il n'obéit
pas... il refuse tout net , ou bien il op-
pose la force d'inertie... il a toujours
quelque chose de plus urgent à faire... »

La trêve des vacances, bien que loin-
taine n 'aura pas contribué à améliorer la
situation : la plupart des enfants ont joui
d'une plus grande liberté, d'une certai-
ne indépendance ; les parents ont été
moins fermes, comment reprendre adroi-
tement les choses en main , comment fai-
re retrouver le goût de l'obéissance à
nos enfants ?

L'OBÉISSANCE N'EST PAS UNE
VERTU INNÉE, c'est une habitude
qui s'acquiert petit à petit , avec des pé-
riodes orageuses de révolte et de refus.

« Accrochez vos ceintures ! Eteignez vos
cigarettes !»
XII

Il existe différentes manières de se fai-
re obéir : opterez-vous pour la manière
forte, pour la douceur ou pour la per-
suasion ? Allez-vous menacer, punir, cor-
riger, ou au contraire promettre une ré-
compense ? Allez-vous faire appel à la
sensibilité de vos enfants ou leur parler
comme à des grands ?

— LA PEUR D'UNE BONNE COR-
RECTION serait-elle le commencement
de la sagesse pour les plus récalcitrants?
C'est possible. Une fessée de temps à
autre peut être salutaire ; il ne faudrait
cependant pas en abuser, la violence
n'a jamais donné de résultats positifs
en matière d'éducation. Si l'enfant obéit ,
sous la contrainte, il n'en nourrit pas
moins amertume et colère, voire mé-
pris pour des parents qui ne savent que
recourir à la force pour arriver à leurs
fins. Le bien , le mal n'auront guère de
sens pour lui ; il ne songera plus qu'à
esquiver les coups.

— LA RÉCOMPENSE SYSTEMA-
TIQUE n'est pas, elle non plus, sans
danger. L'enfant ne prendra pas l'habi-
tude d'obéir , parce que c'est bien ainsi ,
mais uniquement en fonction de ce qui
lui sera accordé. Il ne s'intéressera
qu 'aux actions qui rapportent , refusera
son accord dans les autres cas, ou ré-
clamera tout simplement son dû.

— DOIT-IL OBÉIR « POUR FAIRE
PLAISIR » ? Mais n'est-ce pas alors ce
que font inconsciemment tous les enfants
qui aiment leurs parents ? Il ne faut ce-
pendant pas exploiter cette corde sensible
et établir en quelque sorte un certain
chantage. Un tel comportement peut
troubler profondément un jeune enfant ,
lorsqu 'il commet quelque sottise, et nui-
re à son équilibre.

— ALORS, DEVEZ-VOUS LUI PAR-
LER « COMME A UN ADULTE»?
Cette méthode est sans doute la meil-
leure. L'enfant doit arriver à obéir, par-
ce que notre vie est impérativement sou-
mise à une discipline. Nous avons tou-
jours à obéir. L'enfant même très jeu-
ne sera souvent sensible à ce genre d'ar-
gument. Il est flatté qu'on lui fasse con-
fiance ; cependant il a besoin de com-
prendre ce qu'il doit faire. Il réclame
des ordres précis et un soutien, pour
avoir le courage de mener son action

Elle fait semblant de se concentrer sur
son orange. Mais elle a parfaitement en-
tendu l'ordre que sa maman Tient de
lui donner. Elle fait ia sourde oreille.
Elle sait déjà, à trois ans que son
charme fera peut-être fléchir sa ma-
man.

à bien. Il ne saurait donc pas se pas-
ser de la fermeté et de l'autorité bien-
veillante de ses parents.

En définitive, il ne suffit pas d'un
moyen unique pour arriver à se faire
obéir ; il faut un ensemble de procé-
dés, qui varieront avec l'âge et le ca-
ractère des enfants. Pour les plus jeu-
nes, un ordre de papa ou de maman
ne doit pas se discuter ; mais au fur
et à mesure qu'ils grandissent il est in-
dispensable de leur accorder une possi-
bilité de discussion.

Pour nous faire obéir, n'avons-nous
pas, nous parents, des attitudes à adop-
ter qui favoriseront nos rapports avec
nos enfants ? Nous serons d'autant
mieux entendus que nous saurons
donner les ordres avec calme, maîtrise
et fermeté. L'énervement, les cris, les
paroles contradictoires nuiront toujours
au résultat désiré. Nous ne multiplie-
rons pas sans raisons ces ordres qui ris-
queraient d'entraver la liberté à laquelle
nos enfants peuvent déjà prétendre. Le
vocabulaire employé aura lui aussi une
grande importance. Les malentendus, en
matière d'obéissance, peuvent toujours
être lourds de conséquence. Un enfant
qui ne comprend plus finit par ne plus
écouter ce qu'on lui demande. (ARDO)

Andrée NOËL

Beaucoup, un peu ou pas d'argent de poche
pour vos fils et vos filles ?

Le premier « Parlement des enfants » s est tenu ces jours-ci a Hanovre, reunis-
sant, sur l'initiative d'un jeune pédagogue al lemand ,  Reinhard Schamuhn, une tren-
taine de gosses de six à seize ans. Entre autres sujets, ces parlementaires en culotte
courte avaient à discuter du problème on ne peut plus actuel de l'argent de poche.
Les parents doivent-ils en donner beaucoup ou parcimonieusement, voire pas du
tout ? L'argent de poche augmente-t-il ou diminue-t-il le sens moral des enfants,
et même leur responsabilité ; resserre-t-il ou détériore-t-il leurs rapports avec les
parents, etc.. ?

En règle générale, les « petits » sont
pour. Cet argent à eux leur ouvre les
portes de notre société de consomma-
tion , leur permet d'acheter cadeaux, con-
fiseries, journaux pour enfants et même
quelques jouets, sans tendre la main
à papa ou à maman.

Les plus grands sont cependant plus
réticents, en réalisant le côté « dépen-
dance des parents » de cette... institution.

« — Si tu n'es pas sage, si tu ne tra-
vailles pas bien , on diminuera, on te
coupera ton argent de poche ! » Mena-
ce dont se plaignent les plus de douze,
treize , quatorze ou quinze ans. Plus on
est grand , plus on est contre cette tutelle
financière.

D'autres, surtout parmi le« plus petits,
ont des idées qui rejoignent l'utopie so-
ciale, en préconisant que tout soit gra-
tuit , l'entrée au zoo, les bonbons, les al-
bums d'enfants , etc.. Ainsi , on n'aura
plus besoin d'argent de poche.

QUAND PAPA « EMPRUNTE »
LE CONTENU DE LA TIRELIRE

Autre aspect du problème : comment
employer l'argent de poche. Le dépen-
ser entièrement, en mettre une partie
dans la tirelire, voire à la caisse d'épar-
gne ?

Bon nombre de gosses ne sont pas
hostiles à l'épargne (une propagande ha-
bile et intense les y incite), mais cer-
tains se plaignent que leurs économies
mises dans la tirelire.. . disparaissent ou
diminuent  un jo ur. Maman ou papa en
avait besoin et les a « empruntées »...
sans prévenir leur rejeton.

C'est une mauvaise politique. Les en-
fants sont plus méfiants et plus intelli-
gents qu'on ne le pense. Us remarquent ces
indélicatesses et non seulement en tien-
nent rigueur à leurs parents, mais leur
déception rejaillit sur leurs conceptions
générales sur l'honnêteté.

Une proposition fut faite au « Parle-
ment des enfants » d'Hanovre, afin que
l'argent de poche soit proportionnel
aux notes en classe des intéressés.
L'accueil a été en général favorable :
suppléments pour les bonnes notes, et
pénalités pour les mauvaises. Seuls quel-
ques cancres, probablement chroniques,
ont voté contre.

On croit généralement que l'argent de
poche empêche les enfants de commet-
tre des petits vols et larcins. Le prin-
cipe ainsi énoncé est faux , du moins en
ce qui concerne les gosses aux parents
généreux.

LA GÉNÉROSITÉ MÈRE DU VOL !
Il est prouvé, en effet , que les jeunes

qui ont relativement beaucoup d'argent ,
veulent en avoir très souvent, encore plus.
Ils se sont habitués à certaines facili-
tés , certaines dépenses ; pour les satis-

faire, ils puisent le cas échéant dans le
sac à main de leur mère, ou le porte-
feuille de leur père.

D'après une enquête faite à Nurem-
berg, trente-huit pour cent des enfants,
même de quatorze à quinze ans, tou-
chent dix à vingt marks par mois, et
vingt-neuf pour cent , entre vingt et trente
marks.

D'autres, qui , en principe, ne touchent
rien, gagnent davantage par de menus
travaux, tant à la maison, en lavant la
voiture de leur père, ou en distribuant
des journaux aux abonnés.

D'après une étude de marché, trente-
neuf pour cent seulement des vingt et
un millions et demi de jeunes qui vivent
chez leurs parents en Allemagne fédé-
rale reçoivent de l'argent de poche, dont
le montant s'élève par an à un milliard
et demi de marks.

Somme énorme dont les divers com-
merces et industries ouest-allemands
tiennent naturellement compte, et qu'ils
essaient de capter à leur profit. Cepen-
dant, ce fait signifie également que
soixante et un pour cent des mêmes jeu-
nes ne reçoivent rien, ce qui >— le Par-
lement de Hanovre l'a encore confir-
mé — constitue une frustration « dange-
reuse ». (ARDO) V.-A. CHOLLET

Livres guides pour les moins de dix ans
Il y a un moment de la vie où l'enfant doit s'adapter au monde qui 1 entoure

et prendre conscience ce qu 'il peut apporter aux autres. Les cadeaux de Noël
fournissent une excellente occasion de lui en indiquer la voie. Voici deux livres
pour enfants qui seront très bien accueillis par les petits — et les grands.

Nestor Von Gebrhardt dans La Petite Fille d'ailleurs (G.P.) et Susy Pasqu e dans
Cabri tout seul (Magnard) ont su remarquablement évoquer cette difficulté d'in-
tégration du petit à un milieu qui lui paraît au premier abord' hostile parce que sim-
plement inconnu.

Les problèmes que pose la mobilité sociale contemporaine ont intéressé , eux ,
Kay Hangaard , avec l'obligation qu'elle impose à l'enfant de surmonter à la fois
les handicaps du langage et de la civilisation. L'auteur apporte un nouveau témoi-
gnage qui peut aider une recherche de meilleure compréhension internationale : son
roman est d'une délicatesse de nuances assez rare. Evoquant les contrastes des tem-
péraments et des races et aussi les originalités de personnalités , le récit conduit le
jeune lecteur — (à partir de 8-9 ans) — à regarder « l'autre » au-delà des nationa-
lités, à l'aimer comme il est, avec ses défauts et ses qualités : Mieki est Japonaise
et doit s'habituer à vivre aux Etats-Unis. Aurait-elle connu les mêmes problèmes
d'insertion en Suisse ?

Un petit livre qui provoque beaucoup de questions et peut entraîner une conver-
sation enfant-adultes, très importante. Janine DESPINETTE
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DANS UN ^r40IS NOËL! Vos enfants déjà en parlent et en rêvent. Seront-ils prêts au jour J ?

Voici deux thèmes de réflexion et de discussion ( L'OBÉISSANCE ET L'ARGENT DE POCHE), qui sont d ores et déjà
d'actualité, dans la perspective de la grande fête, la reine des fêtes des enfants.
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BEiiiïmi
30 NOVEMBRE

Quatrième épisode : Pierre
Suisse romande : 20 h 20

Pierre Andelot, un industriel
dont François Gaillard est le
conseiller juridique , meurt subi-
tement d' une crise cardiaque
dans le salon d'attente de l'avo-
cat.

Au reçu du certificat de dé-
cès, la mairie du lieu de nais-
sance constate que l'homme est
déjà mort depuis deux ans...
S' agit-il d' une erreur ? D 'une
usurpation d'identité ? Et dans
ce cas, cet ancien colonial, ri-
che, honorablement connu , bien-
faiteur d' une œuvre d'aide à
l' enfance , qui est-il en réalité ?...

François Gaillard
m

ou la vie des
autres

10.30 Ouverture de la législature
Session d'hiver des Chambres
fédérales

16.45 Le Jardin de Romarin
17.05 (C) La boite à surprises
18.00 Téléjournal

18.05 Ecole 71
9 Samuel Roller I.R.D.P.
Un institut pédagogique romand

18.30 Football sous la loupe
19.00 (C) Le Manège enchanté
19.05 (C) Quelle famille I

7me épisode
19.40 Téléjournal
20.05 (C) Carrefour
20.25 Ici Berne par Gaston Nicole

20.30 (C) Le Grand
Chaparral
Avec Leif Erickson dans le rôle
de John Cannon

21.20 Equipe de nuit
Un reportage en direct de la
Comédie de Genève avec un
extrait de la pièce
Du côté de chez l'autre, avec
Marie Daems et Darry Cowl

22.00 Un avenir sans frontières
22.30 env. Téléjournal

Artistes de la semaine

7.55 Ouverture de
session du Conseil
national

17.45 Léonard de Vinci
18.15 Télévision éducative
18.44 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (C) Ensorcelante Jeannie
20.00 Téléjournal
20.20 L'affaire Celerina

21.10 Johnny Concho
Film de Don McGuire

22.30 Téléjournal
22.40 Ouverture de la session du

Conseil national

Modifications
des programmes

Nous recommandons aux lecteurs de
FAN Magazine et de L'EXPRESS
Magazine de consulter les program-
mes quotidiens de la FAN et de
L'EXPRESS, pour les modifications
de dernière heure qui nous sont
communiquées par les studios de
télévision.

10.25 Télévision scolaire
12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi
13.30 Cours de la Bourse
13.35 Je voudrais savoir

Ecoliers quand même
14.05 Télévision scolaire

14.25 Marie-Octobre
Un film de Julien Duvivier
Avec :
Danielle Darrieux
Bernard Blier
Robert Daiban
Lino Ventura

17.30 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité

Jeu de Pierre Bellemare
19.45 Télé-soir
20.15 Du tac au tac

20.30 Procès
La fin des bâtards
Une émission d'Eliane Victor

22.20 Catch
22.50 Télé-nuit

17.15 (N) Orientation scolaire et
professionnelle

19.20 (C) Colorlx
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal

20.30 (C) Le Prussien
Réalisation de Jean l'Hôte avec:
Edmond Beauchamp,
Françoise Lugagne,
Janine Hardeyn avec la
participation de la population de
Petitmont, (Meurthe et Moselle)

Françoise Lugagne dans cette dramati-
que de .Ican Lhote

22.00 (C) Italiques
Emission littéraire

23.10 (C) 24 heures dernière
23.20 (C) A propos

avec Michel Droit

12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi
13.20 Midi Hebdo Affaires
14.05 Télévision scolaire
16.00 R.T.S. Promotion
18.00 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité

Jeu de Pierre Bellemare
19.45 Télé-soir

20.15 Un mystère par
jour
No 1 - Chambre noire

20.30 Opération vol
No 10 - La cité de la fortune
Avec :
Robert Wagner
Malachi Throne
Staphanie Poers A

21.20 D'hier et
d'aujourd'hui
Philippe Clay

22.10 Varlances
avec Eliane Victor

23.00 Cyclisme
Les Six jours de Grenoble

23.20 Télé-nuit

13.30 (N) RTS Promotion
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

15.10 (N) La Bulle
Un film de Nicolas Korabov
version originale
avec : Nadeja Randjeva et
Ivan Manov

18.00 (N) Cours du Conservatoire
national des arts et métiers

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorlx
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal

20.30 (C) Duel dans la
boue
Un western de Richard Fleischer
d'après le roman de A.B. Guthrie
avec : Don Murray, Richard Egan,
Lee Remick, Patricia Owens,
Albert Dekker

22.05 (C) Match sur la II
23.05 (C) 24 heures dernière
23.15 (C) On en parle

avec Jacques Chabannes

18.00 Téléjournal
18.05 II faut savoir
18.10 (C) Douze artistes suisses

11 Walter Vœgeli
18.30 (C) Courrier romand '
19.00 (C) Le Manège enchanté
19.05 (C) Quelle famille !

8me épisode
19.40 Téléjournal
20.05 (C) Carrefour
20.25 Ici Berne

par Gaston Nicole

20.20 (C) François
Gaillard ou la vie
des autres
4me épisode

C'est Pierre Santini qui incarne François
Gaillard

21.35 La Mort à fleur de terre
22.25 Téléjournal

artistes de la semaine

9.15 Télévision scolaire
Comment se crée une pièce
radlophonique

10.00 Léonard de Vinci
10.15 Le cloitre de Saint-Jean à

Miistair
17.00 La maison des jouets
18.15 Télévision éducative
18.44 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (C) Mademoiselle Docteur
20.00 Téléjournal
20.15 (C) Le Couteau

de Francis Durbridge
1re partie

21.15 Le lien
Une production en direct
avec Heiner Gautschy au studio
et Mme Jeanne Hersch,
professeur, dans sa maison
à Genève

22.10 Téléjournal.

XIV
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France II : 15 h 10
Le mot » Bulle » est pris ici

dans le sens d' un acte « auto-
risant le mariage ».

Un off icier de l'état civil et
une femme , se souviennent du
mariage d' un condamné à mort
pendant la guerre, sous l'occu-
patio n allemande. Le mariage
avait lieu à l'endroit même où
les conjoints étaien t incarcérés,
les menottes aux mains. Les
bourreaux servaien t de témoins
et lès garçons d'honneur étaient
d'autres condamnés à mort.

Le sujet de la « Bulle est un
fai t  historique qui a eu lieu en
juillet 1942. Il y eut p lusieurs
mariages suivis d' exécutions.

Coriace
Spencer Tracy racontait ses

aventures dans la brousse afri-
caine :

— Un jour, je suis tombé en-
tre les mains d' une tribu d'an-
thropop hages Le chef de la tri-
bu me f i t  attacher à un poteau,
on apporta un grand chaudron
d' eau bouillante, un des Noiri
affûta son couteau...

— Quelle horreur ! s'exclama
l' une des auditrices. Et comment
avez-vous réussi à vous sauver ?

— Très simple, répondit Tra-
cy en souriant. Je leur ai montré
la cicatrice de mon opération de
l'appendice, en disant : « Je suis
immangeable. Le chef de la tri-
bu voisine m'a déjà goûté... » .

La Bulie

29 NOVEMBRE

Le Grand
Chaparral
Au nord de Tucson
Suisse romande : 20 h 30

Leif Erickson dans le rôle de
John Cannon et Camcron MitchcII
dans celui de Buck Cannon, auront
de nouveau fort à faire pour dé-
brouiller ce nouveau crime

Vitloria Cannon a rendu vi-
site à son p ère et revient au
Grand Chaparral dans la dili-
gence hebdomadaire. Au cours
du voyage , une bande de hors-
la-loi attaque la voiture. Lors
de la poursuite , l'attelage se re-
tourne et les bandits p illent les
voyageurs gisant inanimés sur
le sol...

Le Prussien
France II : 20 h 30

« Le Prussien » est une œuvre
originale que Jean L 'Hôte a
bâtie à partir d'un fai t  divers
qui s'est déroulé dans un villa-
ge lorrain de la forêt vosgien-
ne. Une enquête menée auprès
des habita nts lui apporta des
témoignages p lus ou moins con-
cordants autour desquels il com-
posa son scénario . Pendant la
guerre 1914-1918, un prisonnier
allemand est emp loyé dans une
boulangerie. A la f in  des hos-
tilités, il décide de demeurer en
France , aup rès de Marie , la
f i l le  du boulanger.

Reniée par sa famille pour
cette vie en concubinage avec
un « boche », Marie vieillit ,
heureuse cependant , et meurt.
Ainsi débute l'histoire du « Prus-
sien » avec l'arrivée dans la mai-
son endeuillée de la famille ve-
nue chercher un hypothétique
héritage . Alors défilen t p lus sor-
dides, plus mesquins les uns que
les autres les cousins, oncles et
neveux...

Photos TV suisse, TV française
et archives FAN
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16.45 Le Jardin de Romarin
17.05 Le cinq à six des jeunes
18.00 Téléjournal
18.05 (C) Demain

Le Valais
Les correspondants du service
des actualités font le point sur
les problèmes importants de leur
canton

18.25 Madame TV
Pierrette Blanc ,
journaliste-écrivain

19.00 (C) Le Manège enchanté
19.05 (C) Quelle famille !

9me épisode
19.40 Téléjournal
20.05 (C) Carrefour
20.25 Ici Berne

par Gaston Nicole

20.30 (C) Les Affameurs
Un film interprété par
James Stewart, Arthur Kennedy
Julia Adams
Scénario de Borden Chase
d'après le roman de B. Gulick
Réalisation : Anthony Mann

21.55 (C) Robes ta Fiack
au Festival international de jazz
de Montreux 1971

22.35 Téléjournal
(C) Artistes de la semaine

15.45 Télévision éducative
16.15 (C) Magazine féminin
17.00 La terre est ronde
18.15 Télévision éducative
18.44 Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (C) Parfois clair, parfois

nuageux
La vie de tous les jours
d'un jeune couple

20.00 Téléjournal
20.20 Magazine politique

21.15 Le Sujet
Film de Wolfgang Staudte
d'après le roman de
Heinrich Mann

23.05 Téléjournal.

12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi
13.30 Cours de la Bourse
15.00 Télévision scolaire
17.30 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité

Jeu de Pierre Bellemare
19.45 Télé-soir
20.15 Un mystère par jour

No 2 - Que la lumière soit

20.30 Tempo
une émission de '
Michèle Arnaud

21.20 Les Conteurs
Trégor en deux visages

22.20 La rose des vents
Emission musicale

23.10 Cyclisme
Les Six jours de Grenoble

23.25 Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Valérie et l'aventure

No 12 et fin, Le Rocher percé
avec Marianne Koch et
Michel Garneau

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorlx
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal

20.30 (C) Les dossiers
de l'écran
Attaque aérienne contre les
barrages de la Ruhr
avec Guy Darbois

(C) Briseurs de barrages
Un film de Michael Anderson
d'après le livre de Paul Brickhill
avec Michael Redgrave,
Richard Todd, Ursula Jeans,
Raymond Huntley etc.
(C) Débat

23.30 (C) 24 heures, dernière

Les Affameurs

lAIJr^ rJ dj. H
1er DÉCEMBRE

Suisse romande : 20 h 30

Sans être à propr ement par-
ler un « western », ce f i lm s'ap-
parente néanmoins à ce genre
de par son cadre, l'époque et
ses/ scènes d'action souvent vio-
lentes. Il en diffère cependant
profondément par l 'importance
donnée à la psychologie des
personnage s, ce qui renforce
singulièrement la solidité et la
vra isemblance de l 'histoire.
L'interprétation remarquable de
James Stewart et d'Arthur
Kennedy est par ailleurs pour
beaucoup dans la qualité humai-
ne de cette production.

Guide d'une ca ravane de
p ionniers, Glyn (James Stewart ,
sauve la vie d'un certain Cole
(A rthur Kennedy), qui allait être
pendu. Les deux hommes n 'ont
guère besoin de paroles pour
comprendre qu'ils sont récipro-
quement recherchés par la poli-
ce de leur Etat respectif. Mais
tandis que Glyn demeure per-
suadé qu 'il peut encore devenir
un honnête citoy en, Cole est
persuadé qu'il est trop tard pour
lui et qu 'il ne peut faire con-
fiance à la société.

Tempo
France 1 : 20 h 30

Ce soir Michèle Arnaud a in
vite Charles Trenet, Léonie, Pa
trick Juvet , Ornella Vanoni , Ju
lien Clerc, Jean-Pierre Casse)
Herbert Pagani et Barry Ryan

Cacaotier
On parlait de quelqu 'un qui

avait la réputation d'être très in-
telligent et ' très taciturne.

— Non, dit Marcel Achard ,
il n'est pas très intelligent. Il est
seulement assez intelligent p our
ne pas montrer qu 'il ne l' est pus
du tout.
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Dimanche à 14h 30 au stade de la Maladière

NEUCHATEL XAMAX - WETTINGE N
EN DESSOUS DE 18 ANS, ENTRÉE GRATUITE (Pièces d'identité)

11.30 Table ouverte
12.45 Bulletin de nouvelles

du téléjournal
12.50 Tél-hebdo
13.15 Rendez-vous
13.40 A vos lettres
14.15 II faut savoir
14.20 (C) Le Roi et moi

Un film interprété par
Deborah Kerr, Yul Brynner

16.10 (C) Cher oncle Bill
16.40 Instants de loisirs
17.50 Sport-première
18.00 Téléjournal
18.05 Football
19.00 L'E.P.E.R. ou l'argent pour les

autres
19.20 Horizons
19.40 Téléjournal
19.55 Les actualités sportives

20.25 (C) Mandrin
3me épisode

21.25 Trois grandes cités aux prises
avec la guerre

22.15 Point de vue
22.25 Téléjournal

Artistes de la semaine
22.35 Méditation

10.00 Faits-témoignages-objections
11.00 Télévision éducative
12.00 Informations
12.05 Panorama de la semaine
12.45 Un'ora per vol
14.00 (C) Skippy, le kangourou
14.25 (C) Lobo, le loup
15.10 (C) Piste
15.55 Harmonica
16.15 Une Belgique sûre
16.45 Dessins animés
17.00 (C) Daktarl
17.50 Informations
17.55 Résultats sportifs
18.00 Faits et opinions
18.45 Le sport en fin de semaine
20.00 Téléjournal

20.15 (C) Le Pharmacien
. Drame en 3 actes de

Carlo Goldoni
21.35 (C) Paradis deuxième classe
22.25 Téléjournal

9.10 Télé-matin
9.15 Un, deux, trois
9.30 La source de la vie
10.00 Présence protestante
11.00 Messe
12.00 Dernière heure
12.02 La séquence du spectateur
12.30 Musique en 33 tours
13.00 Télé-midi
13.15 Ne mangez pas les

marguerites
13.45 Monsieur Cinéma
14.30 Télé-dimanche

17.20 Le Monocle rit
jaune
Un film de Georges Lautner
Avec :
Paul Meurisse

19.10 Place au théâtre
19.45 Télé-soir
20.10 Sports-dimanche
20.40 La Maison de bambou

Un film de Samuel Fuller

22.20 Ombre et lumière
23.10 Télé-nuit

9.00 (N) RTS Promotion

14.30 (C) Heures
polonaises
Echange de programmes entre !
l'ORTF et la TV polonaise !

(C) Les Chevaliers
teutoniques
Un film d'Alexandre Ford d'après
le roman d'Henryk Sienwinski

18.00 (C) Télé-sports
19.30 (C) Les animaux du monde

La faune cavernicole
avec le prof. Delamare Deboutille

20.00 (C) 24 heures sur la II
Magazine
Journal

20.30 (C) Le Grand Public
avec Jean-Christophe Averty j

22.30 (C) 24 heures dernière

CYCLE JOSEPH LOSEY :

22.40 (C) Modesty Biaise
avec Monica Vitti,

l.ll.'.M t'Nil=i
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L© Roi et moi
Suisse romande : 14 h 20

Cette comédie musicale tirée
du roman de Margaret Landon,
«Anna et le roi de Siam », est
une œuvre où l'humour est mê-
lé à une avent ure sentimentale ,
oit la tradition s'oppose à l'évo-
lution du modernisme, le tout
accompagné d'agréables pages
musicales rehaussées d' une cho-
régrap hie de qualité. L' exotisme
p ittoresque de l'Orient ajoute en-
core à ce divertissement où ap-
paraît pour la première fois un
nouvea u venu au crâne entiè-
rement rusé : Yul Brynner aux
côtés de Deborah Kerr (notre
photo).

France II : 14 h 30
Les Chevaliers teutoniques ,

ordre hospitalier et militaire, dé-
fendaient la fo i  contre les héré-
tiques. Mais vers 1410 , ils se
laissent entraîner à une politi-
que de conquête , de domination ,
et de violence. Jurand , le sei-
gneur borgne de Sychow s 'en
émeut et prend les armes contre
eux. Les Teutons, pour se ven-
ger tuent son épouse el
capturent sa fi l l e Danusia . Pour
sauver sa f i l le , Jurand fait  amen-
de honorable sans armes et la
corde au cou mais quand il
comprend que les Teutons ne
délivreront pas pour autant Da-
nusia , la fureur s'empare de lui
et il tue neuf adversaires avant
de succomber sous le nombre.

Heures
polonaises:
Les Chevaliers
teutoniques
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13.30 Un'ora per vol

14.45 (C) Pop hot
Avec la participation de Main
Horse

15.10 (C) Aventures australes
16.00 Folklore d'ici et d'ailleurs
16.20 La route
16.45 Le Jardin de Romarin
17.05 Samedi-jeunesse
18.00 Téléjournal
18.05 Sélection
18.30 (C) En filigrane
19.00 Affaires publiques
19.30 Deux minutes...

avec le Père François Gachoud
19.40 Téléjournal
19.55 Loterie suisse à numéros
20.05 Les Intarissables
AUX PREMIÈRES LOGES :
20.30 La Perruche et

le poulet
Une comédie policière de
Robert Thomas, d'après
Jack Popplewell
Avec Jane Sourza,
Raymond Souplex,

22.55 Téléjournal
Artistes de la semaine

23.05 Hockey sur glace

9.00 Télévision éducative
14.15 Trafic sur la rue
15.00 Télévision éducative
16.15 (C) Film documentaire
16.45 TV.-Junlor
17.30 Lassle
18.00 (C) Magazine féminin
18.44 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 (C) Mon ami Ben
19.30 (C) Visages et paysages
19.40 Message dominical
19.55 Tirage de la loterie suisse

à numéros
20.00 Téléjournal

20.15 (C) Wiinsch dir was
Grand jeu de famille

21.50 Téléjournal
22.00 Les Incorruptibles

Série avec Robert Stack
22.45 Bulletin sportif

9.00 R.T.S. Promotion
12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-mldl
13.30 Magazine artistiques

régionaux
13.55 R.T.S. Promotion

14.55 Rubgy
France-Australie au Stade
de Colombes

16.35 Samedi pour vous
17.50 Point chaud
18.20 Dernière heure
18.25 Micros et caméras
18.55 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Les musiciens du soir

Chorales et harmonies
19.45 Télé-soir
20.15 Noële aux Quatre-Vents

No 40 - 2me séria

A LA COMÉDIE-FRANÇAISE

20.50 Les Fausses
Confidences
de Marivaux

22.15 Samedi soir
Tableau d'honneur de la semaine

23.15 Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

15.10 (C) Valérie et
l'aventure
No 11

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorlx.
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal
20.30 (C) Daktarl

No 8, Judy et le prestidigitateur

21.20 (C) A la manière II
avec Roger Pierre et
Jean-Marc Thibault

22.20 (C) 24 heures dernière
22.30 (C) Pop II

avec le groupe
Judy Collins

23.15 (C) On en parle

MSgjj gHSHHB^BB PESEUX Gd. - Rue 22 Tél. 31 24 84
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Main Horse
Suisse romande : 14 h 45 '

A Montreux, le groupe Main
Horse a fait une entrée remar-
quée dans le monde de la musi-
que pop.

Leurs compositions sont tou-
jours inédites, de même que
arrangements polyphoniques. Ce
qu'ils proposent, en fait , c'est
un son nouveau, une musique
en coup de poing qui ne craint
pas de choquer et qui fait vi-
brer un public séduit par les
trouvailles ou frapp é par la
puissance émotionnelle de ce
« sound » hors du commun.

Pop-Hot

AUX PREMIÈRES LOGES :

Suisse romande : 20 h 30

Jane Sourza et Raymond Souplex,
un sacré duo

; Un inspecteur de police bour-
ru et enrhumé — * le Poulet »
— débrouille une énigme poli-
cière avec l'aide d'une amie
d'enfance — surnommée c la
Perruche » — qu'il retrouve par
hasard, après bien des années,
standardiste chez wt notaire.
Cette brave femme, intarissable
bavarde, dép loie, sous des de-
hors farfelus , des trésors d'ob-
servation et d'Imagination qui
seront bien utiles aux multip les
rebon dissent ents.

La Perruche et
le Poulet
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Bonheur
Lors d' un défilé , un pigeon qui
survolait la tribune officielle lais-
sa tomber quelque chose sur l 'ha-
bit d'un ancien ministre qui
assistait à la cérémonie :

— Cela porte bonheur, mon-
sieur le ministre, dit un voisin.

— Peut-être ! admit ïex-minis-
tre ; mais porte-bonheur pour
porte-bonheur, j 'aurais préféré
qu 'il laisse tomber un trèfle à
quatre feuilles ! >

Mignon
Un brave homme entre dans

un magasin de radio télévision.
— Je voudrais un poste à on-

des courtes, dit-il au vendeur.
— Vous avez le choix, dit le

vendeur, tous ces postes-là sont
à ondes courtes !

Le client en saisit un :
— Vous me garantissez que

celui-ci est à ondes courtes ?
— Mais, oui monsieur !
— C'est que j' y tiens beau-

coup !
Le vendeur ne cache pas sa

surprise :
— Est-il indiscret de vous de-

mander pourquoi vous tenez à ce
point aux ondes courtes ?

— C'est que, fai t  l 'homme,
j' ai un tout petit appartement...

Enfin
Pendant vingt-trois ans, c'est

elle qui avait commandé la mai-
son. Puis, après vingt-trois ans,
il mourut. Chez le notaire, de-
vant la veuve éplorée et les au-
tres membres de la famille, on
ouvrit le testament. Et le notai-
re commença la lecture :

— Ceci est ma première vo-
lonté...

Journaliste
Henri Béraud a raconte un

jour, ses débuts dans le journa-
lisme :

— Je fus  chargé de mention-
ner le pa ssage de Monsieur Hen-
ri Bordeaux dans la Gironde.
Mon titre f u t  aussitôt trouvé :
« Monsieur Henri Bordeaux à
Bordeaux ! ». C 'était clair. D 'une
telle clarté que le secrétaire de
rédaction me pria de trouver au-
tre chose. Un second titre :
« Monsieur Henri Bordeaux dans
la Gironde ! » n'obtint pas plu s
de succès. Il me fallait être p lus
précis sans répéter le mot < Bor-
deaux » deux fois. Que faire ?
Je f i s  composer le titre suivant :
« Monsieur Bordeaux chez lui ! »
Le lendemain, on me pria de
prendre la porte !
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i La chasse aux 8 erreurs
t Ces deux dessins de LAPLACE sont en apparence Identiques.
i En réalité il y a entre eux 8 petites différences. TROUVEZ-LES 1

! Pouvez- v ous  les découvr ir ?
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Spectacle d'un soir

Suisse romande : 20 h 45
Le Service dramatique a le

privilège de présenter, en priori-
té sur l'ORTF , une adaptation
du célèbre roman de Balzac,
« Le Père Goriot ». Nul doute
que cette soirée ne soit un évé-
nement à plus d' un titre. En e f -
fe t , la personnalité exception-
nelle de Charles Vanel domine
la distribution, et donnera sans
doute au personnage du « Père
Goriot » une dimension pathéti-
que. On a déjà eu l'occasion de
voir à la télévision cet excellent
acteur, dans t La Séparation »
et dans € Les Grandes Espéran-
ces », de Dickens.

D'autre part, l'adaptation de
Jean-Louis Bory est à la fois
fidèle et intelligente. Cet auteur
est un habitué du petit écran,
pour lequel notamment il a dé-
jà adapté un autre roman de
Balzac « La Cousine Bette » et
« Vipère au poing », d'Hervé
Bazin, qui représentait la France
au dernier Prix Italia. Critique
brillant , écrivain de talent , Jean-
Louis Bory est donc particulière-
ment à l'aise da ns l'adaptation
des grands romans françai s.

< Le Père Goriot » est préci-
sément l'un des grands classiques
de notre littérature, et la puis-
sance du sujet, les saisissants
portraits que Balzac a brossés,
n'ont pas f in i  d'impressionner
les lecteurs et intéresseront pro-
bablement les téléspectateurs.
Cette histoire, qui peut se com-
parer à la célèbre p ièce de
Shakespeare « Le Roi Lear », en
a aussi le pathétique. Mais elle
propose d'autre part une étude
de mœurs et de caractères, au
travers notamment d' un person-
nage comme Rastignac.

Ajoutons encore que « Le
Père Goriot », outre ses quali-
tés éclatantes, a une p lace tout
à fait  particulière dans l'œuvre
de Balzac. C'est en e f f e t  au mo-
ment même où le romancier al-
lait en commencer ta rédaction,
un soir de 1833, qu 'il trouva
l'idée générale de la Comédie
humaine et le mécanisme qui
devait lui permettre de créer un
cycle romanesque au travers de
ses multip les romans.
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Le Père Goriot

i S|!-iua|q
-uiassaj as ©

ffi b̂H—^ t̂a£JUflbJUL ta-iMfl m\ 
2-yL 

'" m\ j jmm[ m̂mm̂ tmÇmmmUiÉïémmm\
amn -aniovd — 3iun--iNVsnwv-3iiovd N3 » iiiin-XNVsnwv-aiiovd

8A§J ap ajajsioja aun Q Q\\Q\\O\ es iiej auasn ©

esjnoa ap |BAaip un,p anbissep snja»j Q
I yod np

mou 9| 13 uiou uos Z3U|A3a -sauBjjsjip i eu6'3d uos jsg no 'sj nofno}
-3IA1 B| susp g|jeun jgjsoooB BA naaisq go ejjpo gs giogsn eiooa.i B J9||B,p ;UEAV

UO|OIA ne agoieuv © eijsi A ap saiie  ̂ O
*|BA9qo np mou e| 8J;| zejj nod snoA ja iu|od un.p samniu so ija ed soi sgino) Z9SSJOJ |ON

I i UOSJBJ e||enb j nod i uosud gp

] sj nof eenb|9nb B guwspuoo isa 0lidVI/\l (q

3DV 13 D OI HVW
jnaisuoyy 'j

l ii-i-gjaiajd 96BLUOJI |ano *3U.OJBUJ nB
eBBUJOJi ep sgjjos sg;noi ejgqoB 01U3 (B

HVA' N 31*3
jnaisuoyy

I 8|008,| B issnB zsiuBqo sno/
enb uosusqo B| sajou se| saj de .p zsujAgr.

S3SIOJ9 SïOSM O

i 9UIP0UJ
}uaaiajsBa| jsa suj ssap
bu]0 sgp ignbsi *3NIZ
-VOVlAl-NVd JUBSII ua
esnuiB.s BdBd-puBj g

•ejmqo *t>
sp

-nj '9|!0!j i!p sgooB.a ¦£
•ej |B}guouj enun 'Z

¦sg||iLUBj gp
ejquiou uiBj .ieo un j nsj

Il jeujjoi 6| jnod *(.

 ̂ â
mm

__ f

___ ' _..._ c

z

t\ t\ Z 1

RÉPONSES : 1. A gauche d* Lisette. 2. 8lclle, Messine. 3. DIABOLO. 4. a) Vacherin, b) Cambriolage. 5. Alouette
gentille alouette. 6. Le numéro trois. 7. 1. CLAN, 2. LIRE, 3. ARDU, 4. NEUF.
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Moteur disposé transversalement
Puissance 55 CV D/N. Cylindrée 1116 cm3.
Freins: installation hydraulique à 2 circuits

indépendants, répartiteur de freinage.
Vitesse 135 km/h. 5 places.
JSHnffil-Hr Prix Fr. 7950.-(2 portes),
MMmWSaJSMÂf Fr. 8450.- (4 portes),

ÊSËSÊBIFr' 8750.- (Familiale).

Véhicule conforme aux nouvelles prescriptions suisses.
Forfait pour transport et livraison Fr. 40.—. Financement Sava — un moyen actuel.
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Nous exécutons
Notre ray°n également

mNCFn-ION TRANSFORMATIONSUJNhtLUUN ET RETOUCHES
MCCI IDC ^e vestons " panta-
AAt̂ Urvt Ions - manteaux -

[ robes - costumes.

HOAAAA E de poches et fer-
metures éclair à

vous offre un choix pantalons
Immense de tissus SUR MESURE
moderhes costumes - manteaux

Complet à partir de Fr. 320.— et robe 3
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18.00 Téléjournal
18.05 (C) Livres pour toi
18.20 Avant-première sportive
18.40 (C) L'actualité au féminin
19.00 (C) Le Manège enchanté
19.05 (C) Quelle famille

6m.e épisode

Dans quelques jours, c'est Noël et
chacun veut faire son cadeau. Four
trouver les fonds nécessaires, que vont
faire les enfants ?
19.40 Téléjournal
20.05 (C) Carrefour
20.25 Caméra-sport

Escrimeurs de père en fils

SPECTACLE D'UN SOIR :

20.45 (C) Le Père Goriot
d'Honoré de Balzac

22.30 La voix au
chapitre

22.55 Téléjournal
Artistes de la semaine

23.05 Télécadres
Une émission du département
science et éducation
avec la participation de la
COREDE.
Aujourd'hui : 1980
Organisation et développement
par :
M. Francis Piquemal

9.15 Télévision scolaire
(C) Le Lôtschental

10.00 (A) Analyse d'un tableau
10.15 (C) La paix à travers la peur
17.00 (C) La terre est ronde
18.15 Téléjournal
18.44 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 Les étranges méthodes de

Franz Josef Wanninger
20.00 Téléjournal

20.20 Le Syndicat
Film de John Cromwell

21.50 Téléjournal
22.00 Lutte en Chine

Documentaire

10.25 Télévision scolaire
12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi
13.30 Cours de la Bourse
14.05 Télévision scolaire
15.30 R.T.S. Promotion
16.30 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité

• Jeu de Pierre Bellemare
19.45 Télé-soir
20.15 Noële aux Quatre-Vents

No 39 - 2me série
Avec :
Anne Jolivet
Alain Libolt
AU THÉÂTRE CE SOIR :

20.30 Misère et noblesse
d'Eduardo Scarpetta
Mise en scène de Jacques Fabbri

Ariette Gilbert, Bernard Alane et Ga-
briel Jabbour dans cette pièce napoli-
taine où l'ingéniosité , l'instinct théâtral ,
le sens du cocasse de Jacques Fabbri
éclatent à chaque instant.
22.50 Volume

Le temps du gadget
Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

15.10 (C) Valérie et
l'aventure
No 10 - Gil le retrouvé
Avec :
Marc Cassot
Jean-François Calve
Fabrice Bruno
Alexandre Rignault

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorlx
19.30 (C) 24 heures sur la II
20.00 (C) Journal
20.30 (C) Entrez sans frapper

avec Pierre Bellemare

21.30 (C) Le Troisième
Défi
Le trafic de la drogue

23.30 (C) 24 heures dernière
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Avant-première des Jeux
Olympiques d'Eté Munich 1972

Nous avons le très ^grand plaisir de vous inviter à venir visiter
notre présentation des Jeux Olympiques d'Eté — Munich 1972.

Vous pourrez voir une maquette en relief présentant toutes les
installations actuellement en construction, ainsi que toute une
série de panneaux (affiches et photos) détaillant l'ensemble du
complexe «Olympiades 1972».

Du 23 au 28 novembre dans les vitrines de
AM àWËË&\ ® (038) 25 94 12

WH WP m s m à w  ̂^|̂ %y»»ft
Pierre-à-Mazel 43 ^Éf»F ̂ ^S M M M M

Nous nous réjouissons de vous
accueillir!

«•*¦ —,——.—— ——.

f La jeunesse
des Peugeot d 'occasion |1 est pr overbiale §

i-jnnra-CTa
Construites pour durer, les voitures PEUGEOT 504, 404, 304 et
204 vous offrent un maximum de sécurité avec un minimum
de frais d'entretien, même achetées d'occasion.

L'OCCASION DU JOUR

PEUGEOT 404 Superluxe
1966, 9 CV, rouge, toit ouvrant, intérieur cuir, moteur révisé.
Grand choix de voitures expertisées et garanties. Facilités de

paiement - Essais sans engagement.

§Es"̂ §PS  ̂aillimïTHl
m«ti RHHiPP ilî

Occasions
experti-
sées :
Austin
Cooper
1970

Fr. 5800.—
2 Austin 1000
1969

Fr. 4500.—
Ford 17 M
Fr. 2900.—
Jaguar
MK10
Fr. 3800.—
Renault 6
1970

Fr. 5600.—
Vauxhall
Ventora
1968

Fr. 5800.—
Vauxhall
Viva
1969, 20.000 km

Fr. 4900.—
VW 1200
1971, 3200 km

Fr. 6000.—
VW 1500
1968

Fr. 4900.—
Opel 1900 L
moteur neuf

Fr. 4900.—
Auto-Marché,
Cornaux.
Tél. (038) 47 16 12
47 19 40.

OCCASION
DU JOUR
Vauxhall
2000 DL
1970, beige,
18.000 km.
Etat Impeccable.
Prix Intéressant.
Crédit, reprise.
Agence Datsun
Garage M. BARDO,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42.

A vendre

2CV
AZAM 6,
1968, 62.000 km.

Tél. 41 31 59, heures
des repas.

I VW Scarabée ||
|jp 1967. Beige. WM

WLh*̂  5700.— ĴJP
£Êt9) l'affaire V-%^

A vendre
de particulier

Renault 10
1300
année 1969
(novembre), gris
métallisé, 30.000 km.
Expertisée en
octobre 1971.
Prix à discuter.
Tél. 42 15 15,
interne 86, heures
de bureau.

Prix pour le week-end
vendredi soir - lundi matin, à partir

de Fr. 75.— y compris 300 km

Garage Hirondelle
Pierre Senn Neuchâtel

Téléphone (038) 24 72 72

£*Jr \̂&

f DAF C0MBI 55 |̂

1

1970, 29.000 km. |
Etat Impeccable. Reprise. fi

Facilités de paiement S
jjjk avec crédit G.M.A.C. M

f r̂̂ *|S»̂ ° 

Occasions
expertisées
DATSUN 1300
1969, blanche,
61.000 km,
DATSUN 1600
1969, grise,
60.000 km.
AUSTIN 850 DL
1971, beige,
27.000 km.
RENAULT R 8
1969, rouge,
45.000 km.
RENAULT R 10
1966, rouge,
85.000 km.
RENAULT R 10
1966, rouge,
69.000 km.
VW 1600 L
1965, bleue,
65.000 km.
VW 1200
1964, bleue,
100.000 km.
VW 1200
1961, bleue
65.000 km.
Garage M. BARDO
Neuchâtel.
Tél. 24 18 42.
Samedi ouvert
toute la journée.

A vendra

2 CV
Tél. 41 18 36.

A vendre

Ford
Corsair
Limousine 5 places,
4 portes.
Modèle 1967,
automatique, de
première main.
Prix : 4900 fr.
Garage R. WASER
Rue du Seyon 34-38
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 16 38.

A vendre

Austin 1500,
modèle 1969,
blanche, 35.000 km,
comme neuve.
Garage du
Val-de-Ruz,
Boudevilliers.
Tél. (038) 36 15 15.

TOUTE LA VILLE EN PARLE

Î̂REILLER .«*- «*• 19 .A
B Dimensions 65 x 65 cm, 1 kg l̂Énfl H 1Ë

/ TRAVERSIN .— *- 15 - ï
S dimensions 65 x 100 cm, 1,4 kg IBlrl «

m DUVET V2 duyet gris ¦ ¦ ¦ 1
9 dimensions 135 x 170 cm, 2 kg ^p JQgp g R

1 COUVERTURE --- 97 I
» Grisons bords jacquard 

ÂW^AWJM ™ R
W dimensions 150 x 205 cm ¦"" j È

1 QQ. 1I « dimensions 200 x 240 cm _j| ̂ JÊ 
¦ W

\ COUVERTURE -, *$m I
yfaj  bords satin B HH **" S
^Ét dimensions 150 x 205 cm HIM Wm\m Ma

\ f

#•% ÂU lOUYRE| wm \ &h*uw*ua**.
A vendre

machine comptable
NCR 332-20
En parfait état Prix Intéressant

Tél. (038) 2422 66.

i I I I I I I H I I I I 1 I 1 1 I I t 1 t i I I 1 I 1 I 1 1 i I t I I

Occasions A vendre
hiver _
expertisées ToYotap Corolla
VW 1300, 1868, -- «#» ¦%¦2800 fr. 1100 DL
VW 1200, 1700 fr.
VW 1200, 1500 fr. modèle 1969, verte,
Renault R 18, 1967, en très bon état.
4500 fr. Garage du
Peugeot 404, 1967, Val-de-Ruz,
4600 fr. Boudevilliers.
Tél. 31 25 81 Tél. (038) 36 15 15.
24 53 15.

A vendre

orgue
Hammond
T-200-1.
batterie Incorporée,
Instrument à l'état
de neuf.
Tél. (038) 25 14 05.

lillllllllllllllllllllllllllllllllll

Pour cause Imprévue

MG Midget
MK III - neuve

Petite voiture sportive, 6,48 CV,
couleur « british racing green »,
intérieur simili havane assorti.
Voiture équipée de ceintures,
jantes spéciales, dossiers inclina-
bles, etc.
Prix Intéressant
GARAGE PLACE CLAPARÈDE S.A.
Genève — Tél. (022) 46 08 44.

A vendre, de particulier,

Volvo 144 ou 144 S
Reprise éventuelle d'une petite
voiture.

Tél. (038) 4611 35.

A vendra

Moto
Yamaha
250, 1968,
expertisée.
Garage F. FATTON
Tombet 13
2034 Peseux.
Tél. (038) SI 72 SO.
31 73 50.

«5S HB ĴL™î  ETCl-M NEUCHATEL Ê̂_
^

ï8^ HMi ^^ést
ffltfri Avis ^̂ L̂%
"̂ ¦̂ ¦̂ k à nos clients prévoyants ! j âm w fP

f̂akmm. Les carnets collecteurs ^ f̂T
^̂  ̂

TIMBRES DE NOËL -̂ ^P'¦¦-¦̂  sont valables dès ce jour iflflP1

mj fflpm~ f2ans tous nos magasins -^d ̂
m r̂ à l'exception de -̂  -̂

^̂  ̂ nos magasins discount ^̂ ^^
^̂  PPH ^Qfr
éâm  ̂BEH NEUCHATEL f̂êjT^

COMMERÇANTS
Ne vous creusez pas la tête pour vos problèmes de publicité. Nous

avons pour les résoudre un service à votre disposition.
Feuille d'avis de Neuchâtel
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I Ouverture Bal |
S de notre Centre Coop g
i Boudry g
| Jeudi 25 novembre |
m ouvert de 9h. à 21 h. non-stop 1
§ DOUBLE RISTOURNE a

%e
a
fête §

gl une petite attention est réservée à chaque cliente gg
WBB- ^̂ ^̂  ̂_____ _____ _____ 1_ _____ _____ _—__ _____ . . "

p lutôt Jeux f ois qu'uneiyOp \
connaît les gourmets, les if if
gourmands, alors y op î vous
off re les bouchées doublesif if
Maintenant vous trquvezj ^.
y Of i  p ar2:2J/OOi <̂

^chocolat, caramel Nv^éfjL
moka ou dip lomate\z&y ĵ
21/001 touj ours ensemble if
v̂ec2>0(Di "̂ Q-̂vous p ourrez dire xj xj

\̂ bis"à votre p laisir >6pbil- f )
*

¦ ~~
ôs^̂ nSS^̂ S^É '

i 1
| ^ _ ĝ  Pour combattre les courbatures douloureuses, les coups de >

M"̂  . froid responsables de lumbagos, de rhumatismes et de |

3 %§P ,̂_-i -y  ̂y*f m ,̂ 
% CEINTURE CHAUFFE-REINS EN LAINE .

¦ m m '~-Jk
~~* ** a!ip x

°^ Renseignements et vente f\

! I— WMMHHII
—¦a—H«5«-—™«—"——«—__¦¦_»___¦__¦_¦___ »

Vendredi 26 novembre 1971 à 20 h
Grande salle du Casino de La Rotonde |

GRAND LOTO
organisé par Neuchâlel-Sports Hockey-Club aveo de su-
perbes quines : friteuse Frl-Fri, enregistreur à cassette,
pendule neuchâteloise, montres, Jambons, paniers garnis,

! couvertures en laine, cruches-thermos, etc.
A 20 h 30 TOUR SPÉCIAL avec un
BON DE VOYAGE pour MOSCOU

(ou autre destination au choix)
Abonnements en vente à l'entrée dès 19 h 30

¦HMMHHIBBBBiHHnBHHHHBSHHlilfHHBBH

Transformation et
réparation de man-
teaux et vestes de

mouton
retourné
R. Poffet, Tailleur
Ecluse 10, Neuchâtel
Tél. 25 9017.

Hôtel Schlossberg, Cerlier
GRILL-ROOM

Selles de renne à la mode « Astor »
Civet de chamois à la façon des
Grisons.
Civet de lièvre à la mode des
chasseurs.



M BIBLIOGRAPHIE
G. Jukes

LA DÉFENSE DE MOSCOU
(Marabout)

En octobre 1941, l'Armée rouge était pra-
tiquement anéantie et l'avance irrésistible des
Allemands allait se poursuivre jusqu 'aux
portes de Moscou . Et en plein hiver , par
40e, la contre-offensive soviétique se dé-
clenche. L'attaque de Moscou a échoué.
Un ouvrage passionnant de la série « His-
toire illustrée de la Seconde Guerre mon-
diale ».

Grigorl J. Baklnov
JUILLET 41
(Marabout)

Avec c Juillet 41 », l'auteur a écrit le
premier vrai roman sur l'agression alleman-
de dans les territoires soviétiques . Cet ou-
vrage , traduit en plusieurs langues, évoque
le mois le plus terrible de l'année la plus
terrible. L'Armée rouge est désemparée , mal
préparée , privée de ses meilleurs cadres ,
décimés par Staline. Et pourtant , les Sovié-
tiques ne capitulent pas et poursuivent le
combat...

San Antonio ¦
MOI, VOUS ME CONNAISSEZ ?

(Fleuve Noir)
Des nuits comme celle-là, je vous jure...

y'a qu'a Paname qu'on en rencontre et en-
core il faut attendre minuit. Lorsqu 'il s'est
mis à pleuvoir de la viande froide... heureu-
sement que Berthe Bérurier m'accompa-
gnait...

HORAIRE FRIBO
FRIBO, l'indicateur idéal de poche, com-

prenant toute la Suisse, rend service à tous
ceux qui prennent le train, l'auto postal ,
le bateau , les téléphériques et funiculaires.
Un supplément apprécié de cet indicateur
pratique : les communications ferroviaires
avec l'étranger.

F.-H. Rlbes
LECOMTE... RIEN NE VA PLUS

(Fleuve Noir)
Le célèbre Lecomte, alias KB-09, chargé

de mission par la CIA à Las Vegas, capi-
tale du jeu , s'allie à la Mafia pour vaincre
un adversaire inconnu qui veut négocier des
plans ultra-secrets intéressant la défense
nationale des Etats-Unis;

___^̂ ^2LU_U____U_U_LU1_U jjj

H D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy g

[J RÉSUMÉ : Caché sous du fumier, Hubert Bonisseur de la Bath g
= est transporté à la ferme de Piotr Karpinski. 1

| L'objectif |

g « Voilà Sbigniew. Et voilà Fortunat » dit Piotr en présentant à s
g Hubert le grand diable aux cheveux roux et un gros homme =j
H chauve, au visage épanoui. La cloche sonnait pour le déjeuner. =
=3 Dans la salle commune attendaient Roman , un garçon d'une tren- j*§
= taine d'années, aux yeux tristes, Boleslas , l'aîné de la bande , et §|
= sa femme Gabriela , vigoureuse matrone au verbe haut. « A table ! » =
= dit Piotr. La douce chaleur du fumier avait rendu à Hubert la =
= souplesse de ses membres. Il attaqua avec appétit l'assiette de g
jH ragoût fumant que lui servait Gabriela. « Rien de n e u f ? »  demanda g
== Piotr en s'essuyant la bouche. =

== L'ombre commençait d'emplir la cour quand Hubert et Piotr _
"3 sortirent de la ferme, qu 'une épaisse sapinière protégeait contre =
= les vents glacés du nord. « Par ici, je vais devant » dit Piotr en ||
= s'engageant dans un étroit sentier. Dès qu 'ils eurent dépassé le |§
H bois de sapins , le vent assaillit les deux hommes avec violence. =
H A l'horizon , une grande lueur rouge semblait un incendie. • Les j s
SE, convertisseurs » dit Piotr. Maintenant, Hubert marchait à ses côtés =j
gj sur le plateau couvert d'une épaisse couche de neige. « Pour mes =
g hommes, repri t Piotr , vous êtes Polonais. Ça vaut mieux. » — =
= * Connaissaient-ils Thadée Zaleski ? s — < Non. » g

g Ils dévalèrent une pente glacée et une masse sombre se dressa ||
= devant eux. « Suivez-moi » dit Piotr en entrant dans le bois. Il "S
H allait rapidement , trop vite au gré de son compagnon qui trébucha §f
g plusieurs fois. De l'autre côté du bois s'étendait une masse de =
= brume opaque. • Il faut descendre au fond du ravin » di Piotr =
= en se lançant le premier sur la neige. La remontée , de l'autre =s côté d'un ruisseau gelé, fut pénible. Piotr s'arrêta devant un pan ||
= de mur en ruines. « Une mine abandonnée , dit-il. On va passer ||
== par les galeries. » Hubert le suivit dans un souterrain où Piotr =
H alluma sa lampe torche, découvrant des rails rouilles qui s'enfon- g
= çaient dans l'ombre. =

— g

= Après avoir marché une vingtaine de minutes , Piotr se retourna =
= vers Hubert. « Je vais éteindre ma lampe , dit-il. Tenez-moi par =
H l'épaule. » Us reprirent leur progression en aveugles. L'air , se g
g faisant plus frais, annonçait que la sortie était proche. Bientô t =
= apparut une faible lueur entre des planches mal jointes , que Piotr =
= enleva sans bruit. Fasciné, Hubert aperçut en contrebas , à quel- =
g que cinq cents mètres , une gigantesque toile d'araignée métallique =
H tendue entre deux hautes tours qui reposaient sur une base de g
= ciment éclairée par de puissants projecteurs. g
g (Copyright Opéra Mundi) g

g =_
g Demain: Le Blason g
_ =
g g
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itf
L'annonce
reflet vfvant du marché

Un menu
Potage à la semoule
Bœuf bouilli au mitron
Pommes purée
Salade
Compote de pruneaux

LE PLAT DU JOUR :

Bœuf bouilli au
mitron
Cuire un bouilli, ensuite le sortir du
bouillon. Mettre du beurre dans une
casserole, y faire fondre du lard coupé
en dés (100 g) et 1 oignon coupé en
tranches. Lorsque le lard et les oignons
commencent à prendre une coloration
blonde, les saupoudrer de farine, faire
un roux brun, mouiller avec du bouillon
et une cuillerée à soupe de vinaigre,
saler, poivrer et ajouter un bouquet gar-
ni, des champignons à volonté ; laisser
cuire une demi-heure au moins.
Quelques minutes avant de servir, y
mettre le bœuf coupé en tranches, re-
tirer le bouquet garni, servir.

Albâtre
Voici comment nettoyer un vase en al-
bâtre : le frotter avec un tampon d'oua-
te imbibé d'essence de térébenthine.
Opérer avec prudence, ce produit étant

Inflammable. Rincer avec de l'eau ad-
ditionnée d'un détergent, rincer soi-
gneusement ensuite à l'eau claire et
essuyer avec un linge doux, une peau
de chamois ou un chiffon de soie.

Voilage
Si vous voulez ôter de nombreuses ta-
ches de moisissures sur un voilage en
nylon blanc, lavez-le normalement. Fai-
te-le tremper dans un bain composé de
quatre litres d'eau à 65 degrés addi-
tionnée de trois cuillerées à soupe
d'eau de javel à 12 degrés, et d'une
petite cuillerée de vinaigre blanc, ceci
pendant une heure. Rincez ensuite
abondamment à l'eau tiède puis à l'eau
froide. Attention, il est important de res-
pecter les proportions si l'on désire ob-
tenir un beau résultat.

Persil
Quelques gouttes de citron dans l'eau
dans laquelle baigne le persil feront que
celui-ci restera plus longtemps vert et
savoureux.

A méditer
Point de dégoût, ni de découragement.
Si tu as échoué, recommence.

MARC AURÈLE

il i i m ¦ >il il ¦riiiw_iMii_if_i__—imillllll llll iw—s—— _H1—|_||| illiminiMll il—— ¦!¦¦¦!

Les travaux sérieux seront favorisés aujourd'hui. La soirée sera consacrée aux réunions
amicales ou familiales.
Naissances : Les enfants de ce jour seront concentrés , très actifs mais souvent emportés.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Faites de la culture physique tous
les jours. Amour : Une invitation agréable
vous sera faite. Affaires : Ne tenez pas ri-
gueur d'une erreur.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Ne grignotez pas toute la journée.
Amour : Faites une sélection parmi vos re-
lations. Affaires : Ne vous laissez pas in-
timider au départ.

GEMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé : Voyez un oto - rhino - laryngologiste.
Amour : Eloignement passager de l'être
cher. Affaires : Des perspectives nouvelles
se présenteront.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Vos yeux sont très fragiles. Amour :
Votre intuition vous trompe rarement. Af-
faires : Vous devrez mettre les bouchées
doubles.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Ne négligez pas vos douleurs dans
le dos. Amour : Préservez votre vie privée.
Affaires : N'envenimez pas les discussions.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Essayez un nouveau traitement.
Amour : Vie affective un peu compliquée.
Affaires : Maintenez votre équilibre finan-
cier.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : N'utilisez pas n'importe quel sham-
pooing. Amour : Vos sentiments ne sont
pas sûrs. Affaires : Vous traiterez plusieurs
affaires.
SCORPION (24/ 10-22/11)
Santé : Ne forcez pas trop sur les travaux
manuels. Amour : Une confiance mutuelle
est indispensable. Affaires : Vous êtes seul
à posséder certains éléments.

SAGITTAIRE (23/11 -21/12)
Santé : Dérangements intestinaux à redou -
ter. Amour : Ne comptez pas sur toutes les
promesses. Affaires : Tenez vos dossiers à
jour.

CAPRICORNE (22/ 12-19/1)
Santé : Faites des dîners plus légers.
Amour : Patience et douceur sont nécessai-
res. Affaires : Remettez les affaires impor-
tantes à demain.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Modérez votre gourmandise. Amour:
Acceptez vos amis tels qu 'ils sont. Affai-
res : Conciliez les intérêts de chacun.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Ne buvez pas un grand verre avant
le repas. Amour : Faites un effort pour
maintenir l'entente. Affaires : Vous pouvez
aller de l' avant.

HORIZONTALEMENT
1. Illustre personnage de Balzac. 2. Cer-

tain. — Elle fut l'amie et conseillère de
Périclès. 3. Affluent du Danube. — Près
du sol. — Moitié de mouche. 4. Montagne
des Alpes françaises. — Dans le nom d'une
pâtisserie. 5. Homère en fut un. — Poète
français du XVIe s. 6. S'attaquer aux fon-
dements. — Ville de Chaldée. 7. Ordre de
marche. — Il n 'y a pas si longtemps. 8.
Ville d'Allemagne. — II dirige la mine. —
Ils nous injurient en passant. 9. Distingués
parmi d'autres. 10. Pauvres.

VERTICALEMENT
1. La rose trémière en est une. 2. Fut

terrible en 1871. — Roi d'Israël. 3. Repai-
res. — Possessif. 4. Répété , c'est l'idée fa-
vorite. — Prénom masculin. — Pronom.
5. Rivière de France. — Ancienne petite
monnaie. 6. Ville de Belgique. — Une des
Furies. 7. Possessif. — Sorti des presses. —
Pronom élidé. 8. Vendangeuse. — Moïse
en fut sauvé. 9. Avantage consenti à l' ache-
teur. 10. S'utilise sur un terrain de golf. —
Cordage plat.

Solution du No 564
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10
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Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous, informations. 6.32,

de villes en villages. 6.35, 8.10, la route ce
matin. 6.59, horloge parlante. 7 h, miroir
première. 8 h , informations , revue de pres-
se 9 h , informations. 9.05, à votre service.
10 h, informations. 10.05, cent mille notes
de musique. 11 h, informations. 12 h, le
journal de midi , informations. 12.05, au-
jourd'hui, on cause, on cause, un an déjà.
12.20, signal horaire. 12.30, miroir-midi.
12.45, le carnet de route. 13 h, variétés-
magazine. 14 h, informations. 14.05, réali-
tés. 15 h, informations. 15.05, concert chez
soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, La Symphonie pastorale. 16.15,
sélection jeunesse. 17 h, informations. 17.05,
tous les jeunes. 17.55, roulez sur l'or. 18 h,
le journal du soir, informations. 18.05, la
semaine littéraire. 18.30, le micro dans la
vie. 19 h, le miroir du monde. 19.30, ma-
gazine 71. 20 h, disc-o-matic. 20.20, ce soir ,
nous écouterons. 20.30, l'Orchestre de la
Suisse romande. 22.30, informations. 22.40,
club de nuit. 23.25, miroir-dernière. 23.30,
hymne national.

Second programme
10 h, œuvres de M. de Falla. 10.15, ra-

dioscolaire. 10.45, œuvres de M. de Falla.

11 h, espace romanesque. 11.20, propos suis-
ses sur l'Unesco. 11.30, initiation musicale.
12 h, midi-musique. 14 h, Musik am Nach-
mittag. 17 h , musica di fine pomeriggio.
18 h , tous les jeunes. 18.55, bonsoir les en-
fants. 19 h, émission d'ensemble. 20 h, in-
formations, cette semaine en pays neuchâ-
telois. 20.15, on cause, on cause. 20.15, vi-
vre ensemble sur la planète. 20.30, les sen-
tiers de la poésie. 21 h, sport, musique, in-
formation. 22.30, magazine de la science.
23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
¦ 6.15, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h,
16 h, 23.25, informations. 6.10, musique.
6.20, divertissement populaire. 6.50, médita-
tion. 7.10, auto-radio. 8.30, Opéras et bal-
lets. 9 h, entracte. 10.05, concert récréatif.
11.05, musique et bonne humeur. 12 h, pia-
no. 12.40, rendez-vous de midi. 14 h, maga-
zine féminin. 14.30, radioscolaire. 15.05,
chansons, danses et marches du Haut-Va-
lais. '

16.05, pop-polyglotte. 17.30, pour les en-
fants. 18 h, informations, actualités. 18.15,
radio-jeunesse. 19 h, sports, communiqués.
19.15, informations, actualités. 20 h , miroir
du temps et musique. 22.15, informations,
commentaires, revue de presse. 22.20, big
band bail.

f 16.45 Le Jardin de Romarin
\ 17.05 Le cinq à six des jeunes

J 18.00 Téléjournal
i 18.05 Festival International de jazz
è de Montreux
\ 18.25 Madame TV
\ 19.00 (C) Le Manège enchanté
i 19.05 (C) Quelle famille
} 19.40 Téléjournal
f 20.05 (C) Carrefour
\ 20.25 Ici Berne
J 20.30 (C) Tendre voyou
) 21.50 (C) Lodynski's Flohmarkt
è Company
K 22.20 Téléjournal

(C) Artistes de la semaine

r 15.45 Télévision éducative
f 16.15 (C) Magazine féminin
\ 17.00 (C) La terre est ronde
à 18.15 Télévision éducative
\ 18.44 Fin de journée

j  18.50 Téléjournal
à 19.00 L'antenne
à 19.25 (C) Rien n'est plus beau que
i la terre...
)  20.00 Téléjournal
{ 20.20 Magazine politique
i 21.15 (C) Votre scène, Al Mundy
l 22.05 Téléjournal

! ¦ma—
l 12.30 Midi-magazine
f 13.00 Télé-midi
i 13.30 Cours de la Bourse
i 14.05 Télévision scolaire
r 15.00 Télévision scolaire
\ 17.30 Télévision scolaire
i 18.30 Dernière heure
} 18.35 Vivre au présent
f 18.55 Pour les petits...
\ 19.00 Actualités régionales
i 19.25 Rien que la vérité

\ 19.45 Télé-soir

À CHAQUE MERCREDI, dans la FAN-L'EXPRESS, vous trouverez sans dépense
,t supplémentaire notre mlni-hobdomadalre FAN-L'EXPRESS MAGAZINE. Guide indls-
\ pensable du téléspectateur, FAN-L'EXPRESS MAGAZINE vous renseigne d'avance
f sur les émissions de toute la semaine, à ne pas manquer. Il vous apporte en outre
' les commentaires et Illustrations nécessaires à l'utilisation rationnelle des program-
f mes de télévision.

20.15 Noële aux Quatre-Vents
20.30 Bienvenue a...
21.50 Eurêka
23.00 Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Valérie et l'aventure
17.30 (N) Télévision scolaire
19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorlx
19.30 (C) 24 heures sur la II
20.00 (C) Journal
20.30 (C) Les dossiers de l'écran

(C) Procès à Staline
(C) Débat

23.30 (C) 24 heures dernière

18.10 Vroum
19.05 Teleglornale
19.15 (C) Cappuccetto a pois
19.50 Svizzera oggi
20.20 Teleglornale
20.40 I mllioni délie zio Peteroff
21.50 Atman alla rrcerca dell'anima

dell'lndla
22.35 Notlzie sportive
22.45 Teleglornale

16.15, téléjournal. 16.20, pour les
enfants. 17.10, Chef, mon gosse a
la rougeole. 17.55, téléjournal. 18 h,
programmes régionaux. 20 h, télé-
journal, météo. 20.15, La Vistule.
21 li , Salto mortale. 22 h, Frank Si-
natra junior et ses amis. 22.35, télé-
journal, météo.

17 h, pêle-mêle. 17.20, jeux d'en-
fants. 17.30, informations, météo.
17.35, Le Chien aveugle. 18.05, pla-
que tournante. 18.40, à l'ouest de
Santa-Fé. 19.10, le neveu du Cana-
da. 19.45, informations, météo. 20.15,
magazine de la 2me chaîne. 21 h,
mourir simplement. 22.45, informa-
tions, météo.

NEUCHÂTEL
Théâtre : 20 h 30, Ballet flamenco, José

de la Vega.
Centre culturel neuchâtelois : 14 h 30 et

15 h 15, spectacle pour enfants. 20 h 30,
propos sur le théâtre italien.

EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :
Exposition Les Touareg,

Galerie de la Tour de Diessc : Exposition
Vladimir Smutny.

Centre culturel neuchâtelois : Expression li-
bre et enfance inadaptée.

Galerie Club : J.-L. Bedetti et A. Cornella ,
peinture.

Tourisme : Bureau officiel de renseigne-
ments, place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.

CINÉMAS. — Rex : 15 h et 20 h 45,
Les Mystères de la pornographie. 20 ans.

Studio : 15 h et 20 h 30, Les Hommes
contre... 16 ans.

Blo : 15 h , Les Grands Canons. Enfants
admis. 18 h 40, Madigan 's millions.

20 h 45, Le Cancre. 16 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Sans mobile

apparent. 16 ans.
Palace : 15 h et 20 h 30, Le Chat. 16 ans.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Quelqu 'un der-

rière la porte. 16 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC jusqu 'à 3 h.
L'Escale jusqu 'à 3 h.
La Rotonde de 22 h à 3 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusq u 'à 2 h.

Pharmacie d'office : K. Kreis, Seyon-Trésor.
La période de service commence à 8 h.
La pharmacie de service est ouverte jus-
qu 'à 23 h. De 23 h à 8 heures , le poste
de police (25 10 17) indique le pharma-
cien à disposition en cas d' urgence.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry-la Côte. J.-D. Bonhôte , Boudry,
tél. 42 18 12 (privé 24 23 34).

BEVAIX
Galerie Pro Arte : Ecole hollandaise et

flamande du XVIIe siècle et œuvres di-
verses du XVIe au XXe siècle.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Le gendarme de

Saint-Tropez.

PESEUX

Cinéma de la Côte : 20 h 30, Le secret de
la planète des singes.

Galerie 2016 : Heino Jacger , peintures sur-
réalistes.
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SALLE DE MUSIQUE,
LA CHAUX-DE-FONDS
Dimanche 5 décembre, à 20 h 15

VJT JLTVJ j feJkA
DE BERNARD REIGHEL **«¦»

IXe SYMPHONIE
DE L. VAN BEETHOVEN

. YVONNE PERRIN, soprano
MAGALI SCHWARTZ, alto
OLIVIER DUFOUR, ténor
NIKLAUS TULLER, basse
ANDRÉ BOURQUIN, orgue

SOCIÉTÉ CHORALE DE LA CHAUX-DE-FONDS
CHORALE MIXTE DU LÔCLE
SOCIÉTÉ D'ORCHESTRE DE BIENNE

Direction : ROBERT FALLER

Location : La Chaux-de-Fonds, bureau du Théâtre
Le Locle, magasin de tabacs Gindrat
dès le lundi 29 novembre.

Pour les membres passifs et les porteurs de bons
dès le vendredi 26 novembre.

Prix des places : de Fr. 6..— à Fr. 15.—

1 \af oCe-0'vtâf uM£ S.O.. |
| SEUL SPÉCIALISTE j
l TOUT POUR L'ENFANT I
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Dame
présentant bien, très féminine,
sans soucis matériels, aimerait
faire la connaissance de
monsieur de toute moralité, culti-
vé, ayant bonne situation ; âgé de
58 à 65 ans.
Ecrire à FP 2707 au bureau du
journal.

Le magasin spécialisé

A la Reine Berthe
Yverdon

vous offre tous les vêtements
pour

l'élégance
enfantine

du bébé à la taille
girl

Manteaux, anoraks, costumes, ca-
saques et pantalons, pullovers,
sestrlères, bonnets. Petit Bateau,

Kidy, Karaby et Chou-Baby.
Service soigné

COMMERÇANTS
Ne vous creusez pas la tête pour vos pro-
blèmes de publicité. Nous avons pour les
résoudre un service à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel
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I L e  plus grand salon
d'exposition et de vente d'antiquités

organisé par le Syndicat Vaudois des Antiquaires.

Une soixantaine d'exposants de Suisse romande.
fr 8000 m2 de surface d'exposition dans la halle principale

du Palais de Beaulieu. Meubles et sièges dont
certains estampillés des maîtres ébénistes du XVIIIe.

Tableaux de maîtres, estampes et gravures, tapis,
[ tapisseries, armes, montres et pendules, miroirs, ¦ Hr ¦¦

sculptures, argenterie, porcelaines et faïences, étains, % l
bronzes, luminaires, bibelots divers, etc.

IUne 

gamme très variée d'objets, du petit cadeau qui a de
l'esprit à la pièce de classe et de valeur internationale.

Les pièces exposées sont examinées par une commission fl

Manifestations culturelles avec la participation de
l'Imagerie d'Epinal et du Musée du Vin et de la Vigne.

Ouverture chaque jour: de 14 h. 30 à 22 h. I
samedis et dimanches de 10 à 22 h.

Catalogue complet et largement illustré.

PALAIS DE BEAULEEU l
18-28 NOY1971 ¦



Débat sur l'intégration
des travailleurs étrangers

À NEUCHÂTEL

Débat public hier soir dans la grande
salle de la Cité universitaire au Clos Bro-
chet. L'intégration des étrangers en Suisse
était le sujet à l'ordre du jour.

Présidée par M. Etienne Jeanneret, chro-
niqueur parlementaire à l'Agence télégra-
phique suisse, cette rencontre était placée
dans le cadre de la Semaine culturelle.

Les orateurs étaient M. Charles Arnold
Dubois, directeur de l'Association patronale
des constructeurs de maohines (ASM),
Charles F. Ducommun , président de la
commission fédérale pour le problème des
étrangers , René Meylan conseiller d'Etat de
Neuchâtel , chef du Département de l'indus-
trie et M. Manfredo Incisa di Camerana ,
consul d'Italie à Neuchâtel.

Parmi le public on remarquait une forte
proportion d'étrangers dont plusieurs ne
manquèrent pas de faire part de leurs cri-
tiques sur la manière dont ils étaient ac-
cueillis chez nous. La prise de conscience
de la situation est cependant réalisée main-
tenant et nous sommes par exemple sur la
voie de l'amélioration du statut des travail-
leurs saisonniers quant à l'admission en
Suisse de leur famille. Mais selon le mot de
M. C.-F. Ducommun « la loi ne peut faire
plus le lien que la proximité le crochet.
C'est pourquoi c'est à la recherche d'une
parole que nous sommes actuellement ».
Nous reviendrons sur les débats de cette
soirée. _ ' _ _

J. -P. G.

Attentat de Zurich : premiers
résultats de l'interrogatoire
ZURICH (ATS). — L'auteur de l'atten-

tat qui s'est produit samedi soir peu avant
23 heures à la gare principale de Zurich ,
Karl Trinkler , 47 ans, avait tout d'abord
l'intention de faire exploser un immeuble
situé Glattalstrasse à Zurich.

C'est là qu 'il avait habité jusqu 'en mai
1971, époque à laquelle il avait été con-
gédié . Karl Trinkler a été entendu diman-
che encore en présence du procureur H. R.
Muller. Celui-ci a tenu une conférence
de presse au cours de laquelle il a ré-
vélé les premiers résultats de l'interroga-
toire.

Après avoir été congédié , Karl Trinkler
n'a plus fai t aucune démarche pour trou-
ver un domicile. Durant les mois de sep-
tembre et d'octobre il vécut dans une ca-
bane. Quelques jours avant l'attentat, il
trouva abri dans une ancienne tuilerie où
il cacha l' explosif. Selon ses déclarations ,
il avait décidé il y a trois semaines de
déposer une bombe dans l'immeuble de
la « Glattestrasse ».

A cette effet , il se rendit en train à
Wassen (*Jri) où il déroba dans un bara-
quement 120 bâtons d'explosifs • Telsit A » ,
des mèches et des détonateurs .

Samedi soir, vers 20 h , Trinkler se pro-
menait sans but dans les rues de Zurich ,

lorsqu 'il décida de mettre le soir même
son plan à exécution. Il alla donc chercher
l' explosif, l' emporta dans un sac jusqu 'à
la gare principale où il se rendit aux toi-
lettes pour préparer la charge.

Se sentant observé, Trinkler déposa la
charge dans le casier portant le No 399
de la consigne automatique et alluma la
mèche. La détonation se fit entendre 30
secondes plus tard. A cet instant, Trinkler
se trouvait devant l' escalier roulant de la
sortie de la gare. Il avait utilisé 9 kg 300
d'explosifs pour perpétrer son attentat. Il
jeta trois bâtons d'explosifs qui lui restaient ,
puis, 27 minutes après l'attentat , se pré-
senta à la caserne de la police cantonale
où il affirma être responsable de l'explo-
sion.

Comme l'a déclaré le procureur , Trinkler
n'a jusqu 'à aujourd'hui donné aucune in-
dication sur les motifs qui l'ont poussé
à agir. Il n 'a également pas encore été
possible de savoir s'il s'est rendu compte
que son acte pouvait mettre en danger
de nombreuses vies humaines . Seule une
expertise psychiatrique pourra apporter une
réponse à cette question. Le comportement
que Trinkler a eu durant ces dernières
années porte à croire qu 'il souffre d'une
grave inadaptation au monde actuel.

Trafic de pièces contrefaites :
les banques suisses vigilantes

ZURICH (AP). — Les grandes banques
suisses , qui traitent en Europe les plus
importantes quantités de pièces d'or, se
montrent actuellement très vigilantes à
l'égard des pièces fausses — qui sont elles
aussi en or.

Ces efforts ont été déclenchés par une
affaire qui s'est déroulée le mois dernier à
Saint-Moritz où un homme d'affaires arabe.
M. Josef Nagib Sabbagh , a été appréhendé

pour vente d' au moins 857 pièces d'or amé-
ricaines fausses pour environ 100.000 fr. à.
une succursale d'une importante banque.

M. Sabbagh qui a été libéré sous cau-
tion, a regagné sa résidence à Hambourg,
mais devra comparaître le mois prochain
devant un tribunal de la haute Engadine
pour y répondre de € mise en circulation de
marchandises falsifiées ».

Par l'intermédiaire de son avocat , il a fai t
savoir qu 'il entend prouver aux magistrats
qu 'il a obtenu lui-même ces pièces fausses
de banques suisses de bonne > réputation. Il
affirme que des « achats expérimentaux »
effectués par son avocat et par trois huis-
siers à. Genève, Lausanne et Zurich prou-
vent que les banques suisses se livrent elles-
mêmes au trafic des fausses pièces d'or.

Lès grandes banques se sont refusées à
tout commentaire officiel , mais, officieuse-
ment , des personnalités bancaires ont
reconnu qu 'elles n'excluent pas que des
pièces fausses soient acceptées par quelques-
unes de leu r plus petites succursales. Ce-
pendant elles ont assuré qu 'il est impossible
qu 'elles soient acceptées par les grandes
succursales.

Le virage à gauche est confirme
Nouvelle physionomie du Grand conseil fribourgeois

De notre correspondant :
Les résultats officieux de l'élection au

Grand conseil, tels que nous les avons
annoncés hier , sont vérifiés. Le législatif
aura la composition suivante : 57 démo-
crates-chrétiens (+1) — y compris les 8
chrétiens-sociaux de la Singine —; 29 socia-
listes (+8) ; 28 radicaux (-6) : 9 PAI
(paysans, artisans et indépendants) (+1) ;
5 PICS . (indépendants chrétiens-sociaux)
(-3) ; 2 réformés de la Singine (-1). Total :
130.

Ainsi donc , le groupe socialiste supplante
le groupe radical à la deuxième place des
formations politiques fribourgeoises. Certains
considèrent que le parti démocrate-chrétien
jouit pratiquement de la majorité absolue ,
de justesse, si l'on ajoute les 9 PAI aux
57 démo-chrétiens. L'alliance de ces deux
partis leur a sans doute été à tous deux
bénéfique. Les radicaux surtout, puis le
PICS a fait les frais de la progression
socialiste , aussi importante cette fois que
lors des élections de 1966.

Certaines, dans les districts périphériques
notamment, ont en effet pris des « vestes »
peu élégantes.

Les élues sont quatre démocrates-chré-
tiennes : Mlle Marie-Thérèse Bochud, assis-
tante sociale à Bulle , Mlle Hanni Schwab,
archéologue cantonale , élue dans son dis-
trict du Lac, Mme Anne-Marie Prelaz-Péris-
set, caissière d'une société de secours mu-
tuels , à Rue (Glane), Mme Elisabeth Dé-

glise-Gendre , responsable du service cl aides
familiales de Sarine-Campagne , à Marly.

Ce sont ensuite deux radicales , Mme
Sylvia Lang, épouse d'un médecin de Ro-
mont , une interprète qui connaît cinq lan-
gues, ainsi que Mme Dr Liselotte Spreng,
médecin à Fribourg, qui vient d'être par
ailleurs élue au Conseil national.

Les deux élues socialistes sont Mme
Ariane Vollery, épouse de médecin et mé-

decin elle-même, à Estavayer-le-Lac, ainsi
que Mme .Marie-Thérèse Bise , épouse d'un
médecin ...de Villars-sur-Glâne , mais titulaire
d' un doctorat es lettres.

Enfin , on trouve une élue membre du
PICS, Mme Madeleine Duc-Jordan , assis-
tante sociale tout comme son mari. Tous
œuvrèrent , dans les bidonvilles de Paris
dans le cadre de l'organisation « Aide à
toute détresse ».

Procès de Unz : les experts
criminalogistes entrent en ieu

LINZ (Autriche) (AP). — Des experts
criminalogistes ont déposé au procès de
Peter Gogler , 31 ans, accusé du meurtre

de la barmaid suisse Francine Perrin , 26
ans , et ils ont émis des doutes sur la
possibilité sur Gogler d'avoir reçu sur ses
vêtement de si nombreuses taches de sang
alors qu 'il tentait — dit-il — de ranimer
la jeune femme.

Le professeur Josef Herbich, de l'Uni-
versité de Vienne , a déclaré que l'une des
plus importantes preuves dans cette af-
faire était l'importance des fragments de
peau trouvés sous les ongles de la victime.

Un autreexpert , M. Franz Jarosch , a
précisé que Gogler avait présenté de nom-
breuses griffures parallèles sur la figure
et sur les mains, qui pouvaient bien avoir
été causées par des ongles.

M. Herbich a ajouté que sur les 41
taches de sang trouvées sur le costume
de Gogler , 40 appartenaient au même grou-
pe sanguin que celui de Mlle Perrin. En
outre , 84 taches de sang ont été décelées
dans la voiture de Gogler et elles sont éga-
lement du même groupe que celui de la
victime.

M. Jarosch a noté que l'autopsie prati-
quée à Lausanne a montré que la femme
était morte étranglée.

Interrogé par le procureur sur les rai-
sons que Gogler aurait pu avoir de com-
mettre ce meurtre , M. Jarosch a estimé
que si Gogler était l'auteur du crime,
c'est ou bien parce qu'il avait été offensé
ou bien poiur se prouver qu'il pouvait le
faire. .

Alerte a la bombe
dans un quotidien

¦GENÉVEE

Il était un peu plus de 20 h hier quand la
standardiste de la Suisse recevait un coup
de téléphone anonyme. — Faites évacuer,
une bombe va sauter dans un peu plus
d'une heure.

Alertée, la police de sûreté prennit immé-
diatement les mesures qui s'imposent en
pareil cas et le personnel quittait tout de
suite le journal. A l'heure fatidique rien . ne
se produisit et chacun en était quitte pour
l'émotion.

ET A LAUSANNE
Vers 22 h, les techniciens de la Tribune

de Lausanne constataient de leur côté que
les câbles alimentant la rotative avaient été
sectionnés. Ce n'est d'ailleurs par la premiè-
re fois qu'un incident de ce genre se pro-
duit II y a un an, en effet , les câbles
avaient déjà été cisaillés par des inconnus.
On ignore pour l'instant qui est l'anteur de
ce sabotage.

NEUCHATEL 22 nov. 23 nov.
Banque nationale . . 515.— d 515.— d
Crédit foncier neuchât. 640.— d 640.— d.
La Neuchâteloise as. g. 1300.— a 1300.— d
Gardy 125.— d 125.— d
Cortaillod 4300.— d 4300;— d
Cossonay 2100.— o 2100.— o
Chaux et ciments . . 590.— o 580.—
Dubied 1250.— d 1250.— d
Ciment Portland . . 2900.— d 2850.— d
Interfood port. . . . 5450.— d 5500 — d
Interfood nom. . . . 1125.— 0 1125.— o
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . 700.— o 700.— o
Paillard port 290.— d 290.— d
Paillard nom. . . . 90.— d  95.—-tf

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1035.— 1030;—
Crédit foncier vaudois 770.— 775.—
Innovation 360.— —.—
Ateliers constr. Vevey 515.— d 515.— d
Là Suisse -Vie ass. . 2800.— d 2800.—
Zyma 2625.— 2575.— d

GENÈVE
Grand Passage . . . 465.— 460.—
Charmilles port. . . 900.— 920 —
Charmilles nom. . . —.— —.—
Physique port. . . . 405.— 405.—
Physique nom. . . . 280.— 300 —
AKZO 67.— 67.75
Philips 34.25 35.25
Royal Dutch . . . .  130.— 131 —
Monte-Edison . . : 4.30 4.30
Olivetti priv 9.15 9.—
Allumettes B . . . .  91.— 91.— o
S. K. F. B 254.— d 255.—

BALE
Pirelli internat. . . . 215.— d 217— d
Bâloise-Holding . . . 185.— 184.— d
Ciba - Geigy port. . . 2370.— 2360.—
Ciba - Geigy nom. . 1410.— 1410.—
Clba-Geigy bon . . 2215.— 2205.—
Sandoz 3870.— 3885.—
Hoffmann-L. R. 1/10 . 17050.— 17000 —

ZURICH
Swissair nom. . . . 483.— 488.—
Swissalr port. . . . 538.— 538.—
Union banques suisses 3975.— 3970.—
Société banque suisse 3535.— 3540.—
Crédit suisse . . . . 3335.— 3350.—
Bque Hyp. corn., port. 1280.— d 1280.— '
Bque Hyp. corn., nom. 1200.— d 1200.— d
Banque pop. suisse . 1960.— 1960.—
Bally 1110.— 1090.— d
Electro Watt . . . . 2425.— 2425 —
Motor Colombus . . 1405.— 1400.—
Italo-Suisse . . . .  255.— d 254.—
Réassurances Zurich 1950.— 1940.— ¦
Winterthour ass. nom. 850.— d 850.—
Zurich ass 4100.— d 4100.—
Alu. Suisse port. . . 1690.— 1695.—
Alu. Suisse nom. . . 80S.— 800.—
BroW n Boverl . . . 990.— 995.—
Saurer 1360.— d 1360 —
Fischer 1160.— 1140.—
Landis & Gyr . . . .  1330.— d 1330 —
Lonza 1895.— 1900 —
Nestlé port 2880.— 2920 —
Nestlé nom 1795.— 1800 —
Sulzer 3175.— 3160.—
Ourslna port 1435.— 1450 —
Oursina nom. . . . 1430.— d 1450.—
Alcan 62.— 62.—
Am. Tel & Tel . . .  161.50 165 —
Canadian Pacific . . 234.— 231.—
Du Pont 533.— 530 —
Eastman Kodak . . 338.— 336.—
Ford Motor . . . .  256.50 251 —
General Electric . . 223.50 221 —
General Motors . . 305.— 301.—
I.B.M 1170.— 1161.—
International Nickel . 110.50 108.—
Kennecott 85.50 81.25
Litton 78.75 75.25
Std Oil New-Jersey . 276.— 272.50

••> 22 nov. 23 nov.

Union Carbide. "' Î . . 163.50 161.—
U. S. Steel . . L . . 102.50 100.50
Machines Bull ',- . . 50.25 51.50
Italo-Argentina Cla . 81— 81 —
Sodec 119— 118.50
A. E. G 159.— 161.—
Farben. Bayer . . . 135.— 136 —
Farbw. Hœchst . . . 150.— 150.50
Mannesmann . . . .  160.— 159.50
Siemens . . . . . .  217— ' 220.—

PARIS
Air liquide 388— 384.—

• Aquitaine . . . . .  584.— 576 —
Cim. Lafarge . . . .  193-10 192.50
Citroën 76.20 76.50
Fin. Paris Bas . . .  220.— 220.10
Fr. des Pétr 205.— 208.—
L'Oréal 1610— 1585.—
Machines Bull . . . 69.95 69.50
Michelin 1163.— 1160.—
Pôchiney 136.— 137 —
Perrier 270.— 270.50
Peugeot 241.— 246.—
Rhône - Poulenc . . 174.— 172 —
Saint - Gobain . . . 137.30 136 —

LONDRES
Anglo American . . 220.50 224.—
Brit. & Am. Tobacco 302.50 309.50
Brit. Petroleum . . . 561.50 559.50
De Beers 202.50 202.50
Electr. & Musical . . 165.— 168 —
Imp. Chemical . . . 28?.— 296 —
Imp. Tobacco . . .  83.— 85.50
Rio Tinto 179.50 181.50
Roan CM 173 — 173.—
Shell Transp 312— 311.—
Western Hold. . . . 800.— 805 —
Zam. Anglo-Am. . . 169.50 169.50

FRANCFORT
A. E. G 135 — 135 —
Audi NSU 226.10 226.10
Bad. Anilin . . . .  112.30 113.30
B. M.W. 152— 153.—
Daimler 284.— 284.50
Deutsche Bank . . . 291 — 294.40
Dresdner Bank . . . 239.50 242.60
Farben. Bayer . . . 114.60 116.—
Hôchst. Farben . . . 127.40 126.30
Karstadt .':. 1 , . i 304.— 305 —
Kaufhof 225 — 228.—
Mannesmann . . . .  132.— 136.50
Siemens 184.— 186.—
Volkswagen . . . .  126.50 126.50

365.—
Cours communiqués sans engagement

?ar le Crédit suisse

NEW-YORK
Allied Chemical . . 25-5/8 25-1/4
Allumin. Americ. .• . 38 38
Am. Smelting . . . 16-3/4 16-1/2
Am. Tel. & Tel. . . 41-5/8 41-1/2
Anaconda . . . . .  12-1/4 11-7/8
Boeing . .. . . . .  14-5/8 14
Bristol & Myers . . . 60-5/8 60-7/8
Burroughs . . . . .  127-1/8 127-1/4
Canadian Pacifie . . 13-7/8 12-5/8
Caterp. Tractor . . . 38-5/8 38-1/4
Chrysler 25-3/4 25-7/8
Coca-Cola 114-1/2 115-1/2
Colgate Palmolive . . 50-3/8 49-5/8
Control Data . . . .  35 34-3/8
C P-C. int. . . . . .  28-1/4 28
Dow Cheminai . . . 66-3/4 66-1/2
Du Pont 133-3/4 134 —
Eastmann Kodak . . 84-3/4 84-1/2
Ford Motors . . . .  63-1/2 63-1/4
General Electric . . 55-7/8 56-1/8
General Foods . . . 32-1/8 31-7/8
General Motors . . 76 76-1/4
Gillette . ;: . . . . 36-1/8 35-5/S
Goodyear . .' .' .' .. 28 27-5/8
Gulf Oil . . . . ..  24-7/8 24-1/2
I.B.M. . . ; • . . . .  291-3/4 290-1/2
Int. Nickel 27-1/4 26-5/8

22 nov. 23 nov.
Int. Paper ... . . . 29-1/4 39-3/8
Int. Tel. & Tel. . . .  47-1/2 47
Kennecott . . .' .. '. 20-1/4 20-3/8
Litton . 1 9  19
Merck 12-1/2 11-1/4
Minnesota Mining . . 118-7/8 119-3/4
Mobil 011 47-5/8 48
Monsanto 43-1/4 42-3/4
National Cash . . . 24-1/2 24-3/4
Panam . . . . . .  11-1/4 11
Penn Central . . . .  4-5/8 4-3/8
Philip Morris . . . . 56-3/4 56-1/4
Polaroid 86 84-5/8
Procter Gamble . . 74-1/4 73
RCA 32 31-1/4
Royal Dutch . . .. 32-1/2 39-3/8
Std Oil Calif . . . .  50-1/2 50-1/2
Std Oil New-Jersey . 69 68-1/8
Texaco 30-3/8 30-1/4
T.W.A 33-1/2 34-3/4
Union Carbide . . .  40-1/2 39
United Aircraft . . . 24-3/4 25-1/4
U.S. Steel 25-1/2 25-3/8
Westlngh. Elec. . . . 84-7/8 84-7/8
Woolworth 45-5/8 45-1/4
Xerox 105-3/4 105-3/4

Indice Dow Jones
industrielles . . . .  803.15 797.97
chemins de fer . . .  208.43
services publics . ¦ . 109.86 108.41
volume 11.360.000 15.930.000

Cours communiqués
?ar Emmanuel Deetien S.A.. Lausanne

La tendance
NEW-YORK (AP). — La Bourse a

poursuivi son recul et l'indice Dow Jones
des industrielles est tombé pour la pre-
mière fois depuis le 1er décembre dernier
au-dessous du niveau 800.

Billets de banque étrangers
Cours du mardi 23 novembre 1971

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . 9.85 10.10
U.S.A. (1 <"") . . . .  3.93 4.05
Canada (1 $ can.) . 3.90 4 —
Allemagne (100 DM) . 118— 121.—
Autriche (100 sch.) 16.30 16.70
Belgique (100 fr.) . . 8.45 8.75
Espagne (100 ptas) . 5.60 5.90
France (100 fr.) . . 72.50 75.50
Danemark (100 cr. d.) 53.— 56 —
Hollande (100 fl.) . . 118— 121.—
Italie (100 lit.) . . . —.63 —.66
Norvège (100 cr. n.) 57.— 60.—
Suède (100 cr. s.) . . 78.— 81.—

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) . . . 46— 50 —
France (20 fr.) . . . 44— 48 —
Angleterre (1 £) . . 41.— 45.—
U.S.A. (20 S) . . . .  255.— 275 —
Lingots (1 kg) . . . 5490.— 5590 —

Cours communiqués sans engagement
Dar le Crédit suisse
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Négociations internes difficiles aux Etats- Unis
C H R O N I Q U E  DE S M A R C H É S

NEW-YORK connaît une importante
phase de contraction des cours, entre-
coupée par de rares et brèves journées
de réaction. Sous l' e f f e t  de la pression
des vendeurs, les cotations se sont af -
faissées dans tous les groupes de titres
et l'indice Dow lones a rétrogradé jus-
qu 'à 800, niveau qui n'avait plus été
touché depuis l' automne dernier . Il est
peu probable que l'interruption des
échanges , demain , en ra ison du <t Thanks-
giving Day » parvienne à cumuler suf-
fisamment d' ordres d' achat pour renver-
ser la ten'dance maussade que nous con-
naissons. Il fau t  rechercher la cause
princi;: .. ': de ce p essimisme boursier
dans les positions assez nettes et oppo-
sées séparant le gouvernement de Was-
hington des représentants des syndicats
de salariés dont le principal por te-paro-
le, M. George Meany, vient de tenir des
propos vlrulants à l'adresse de la poli-
tique du président Richard Nixon et de
ses ministres chargés de l'économie amé-
ricaine. Du 15 août au 15 octobre 1971 , le
blocage des prix a été p lus intégralement
suivi que celui des salaires ; il en est
résult é une compression des marges bé-
néficiaires pour les entreprises qui doi-
vent maintenant faire face à de nou-
velles revendications syndicales. Le gou-
vernement de Washington est disposé à
reconduire son action de freinage des
prix en apportant quelques allége-

ments dont le principal consiste en une
tolérance de 21* % de hausse des prix
en 1971. Dans l'attente d' un accord glo-
bal la bourse de Wall Street est inca-
pable de se ressaisir.

EN- SUISSE , les marchés se détachent
de l'attitude américaine pour adopter une
attitude plutôt ferme à l'ouverture de la
semaine et soutenue, sans plus, hier.
Nestlé au porteur (+40)  et Sandoz
(+ 25) sont les seuls titres qui sortent
de la stagnation générale de la cote. La
modicité du matériel d'échange a permis
à la bourse de Zurich de clôturer à on-
ze heure et quart déjà.

PARIS , pour une fois , est la mieux
disposée des dif férentes bourses dont
nous faisons mention. Les textiles et
l'électricité mènent le je u avec des ga ins
de cours allant jusqu 'à 2 % de la va-
leur boursière des actions de ces sec-
teurs.

MILAN pour. dit son enlisement que
la perspective d' une coordination syn-
dicale accélère.

FRANCFOR T affiche plus de lour-
deur aux titres de l'électricité qu 'aux
autres groupes où les replis l' emportent
pourtant.

LONDRES évolue irrégulièrement.

E.D.R.
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Résultats des deux derniers arrondissements
FRIBOURG - VILLE

29 SIÈGES (+2)
Liste no 1, PDC, 11 élus (+2) : MM.

Jean-François Bourgknecht , 4328 ; Fernand
Aebischer , 4083 ; José Ackermann , 3979 ;
Edouard Gremaud, 3845 ; Jean-Claude Schor-
deret , 3829 (nouveau) ; Jean-Pierre Dorthe ,
3766 (nouveau) ; Henri Kaech , 3714 ; Jules
Bernhard , 3462; Georges Felder , 3584 (nou-
veau) ; Bernard Daguet , 3574 ; Michel Col-
liard , 3522 (nouveau) ; 1er des viennent-
ensuite : M. Pierre Barras , 3485 ; ne sont
pas réélus : MM. Charles Jaquet et Mau-
rice Carrel.

Liste no 2, radicale , 5 élus (-2) : MM.
Lucien Nussbaumer , 2942 ; Ferdinand Mas-
set, 2880 ; Jean-Claude Bardy, 2453 ; Mme
Liselotte Spreng, 2394 (nouvelle) ; Marc
Waeber, 2075 ; 1er des viennent ensuite :
M. Emmanuel Dupraz, 1852 (nouveau).

Liste No 3, PICS, 4 élus (+ 1): MM.
Severin Andrey, 1818 ; Joseph Wandeler ,
17S2 ; André Marmy, 1519 : Mme Made-

leine Duc-Jordan , 1428 (nouvelle) ; 1er des
viennent ensuite : M. Paul Raemy, 1399
(nouveau).

Liste no 4, socialiste, 9 élus (+1) :
MM. Jean Riesen , 3756 ; Gérald Aeyer ,
3753 ; Georges Friedly, 3725 ; Gaston Sau-
terel , 3048 (nouveau) ; André Bourquard ,
3009 (nouveau) ; Pierre Currat , 29S1 ; Ray-
mond Kolly, 2965 ; André Waeber , 2952 ;
Arnold Schrago, 2905 ; ivennent ensuite :
MM. André Jordan , 2863 et Ernest Hess,
2857 (nouveaux).

SARINE-CAMPAGNE
19 SIÈGES ( + 2)

Liste no 1, socialiste , 6 élus (+2) : MM.
Denis Clerc, 2466 (nouveau) ; Félicien Mo-
rd, 2375 (nouveau) ; Paul Macherel , 2197 ;
Mme Marie-Thérèse Bise, 2164 (nouvelle) ;
M. Roger Kuhn , 2147 ; Jacques Curty,
2103 (nouveau); viennent ensuite : MM. Ro-
ger Dumont , 1996 (ancien) et Louis Char-
donnens , 1990 (ancien).

Liste no 2, radicale , 3 élus (sans chang.) :

MM. Pierre Yerly, 1130 (nouveau) ; Rolan d
Kollv , 1128' ; Hans Gutknech t , 1123 ; 1er
des viennent ensuite : M. Charles Cham-
martin , 1064.

Liste no 3, PDC, 8 élus (sans chang.) :
MM. Noël Berger , 2933 ; François Ma-
cheret , .2854 ; Gilbert Vial , 2787 ; Mme
Elisabeth . Déglise, 2663 (nouvelle) ; François
Papaux , 2659 ; Pierre Brasey, 2645 (nou-
veau) ; Jean-Marie Macheret , 2621 (nou-
veau) ; Germain Bouverat , 2619 (nouveau) ;
1er des viennent ensuite : M. Jean-Marie
Cottier , 2614 (nouveau).

Liste no 4, PAI , 2 élus (+1) : MM.
Gabriel Kolly, 1284 ; Théophile Eltschinger ,
Posât , 680 (nouveau) ; 1er des viennent
ensuite : M. Louis Chatton , 604 (nouveau).

La liste no 5, PICS, nia pas obtenu le
quorum. N'est pas réélu : M. Edouard
Blanc , 616. •'- ' ...

M.G.

Deux femmes médecins, deux assistantes
sociales , une interprète , une archéologue,
une titulaire de doctorat es lettres , deur
t secondaires » : les femmes, pour leur pre-
mière participation à l'élection au Grand
conseil , font une entrée assez remarquée,
puisqu 'elles y prennent d'emblée neuf siè-
ges. Plusieurs ont réalisé des résultats re-
marquables. Mais ce fait n'est pas général.

NEUF FEMMES
AU GRAND CONSEIL

La production agricole mondiale aura
augmenté d'environ 4 % en 1971, a indi-
qué M. E. M. Ojala , sous-directeur général
chargé du Département des affaires écono-
miques et sociales de la F.A.O. (Organisa-
tion des Nations-Unies pour l'alimentation
et l'agriculture), devant une commission de
la conférence générale de l'organisation qui
siège actuellement à Rome. Cette augmen-
tation , a-t-il ajouté doit être attribuée sur-
tout à un brusque accroissement de là pro-
duction agricole en Europe et en Améri-
que du Nord , où elle vient de stagner
pendans deux ans.

Pour l'ensemble des pays en voie de dé-
veloppement , la F.A.O. estime que la pro-
duction agricole pourrait augmenter de 2
à 3 % par rapport à 1970. En revanche,
l' augmentation de la production agricole
pourrait atteindre de 7 à 8 % dans les
pays développés.

Cette faible augmentation dans les ré-
gions du monde en voie de développement
ne se traduira pas par une augmentation
des disponibilités alimentaires par habitant.
Par ailleurs, a-t-il dit, le terme de € ré-
volution verte > a peut-être été employé pré-
maturément pour décrire les récents progrès
technologiques de la culture dans ces pays.
Par exemple, pour la première fois depuis
l' emploi des variétés à haut rendement , une
maladie à causé des dégâts importants aux
nouveaux riz plantés aux Philippines. (ATS-
AFP).

Augmentation
de la production agricole

mondiale

. L'industrie textile est aujourd'hui une
des industries de l'économie suisse dont
l'intensité en capital est la plus élevée.
Les machines modernes, à grand rende-
ment, dont elle s'équipe, exigent des dé-
penses d'investissement énormes. L'inves-
tissement par poste de travail s'établit en
moyenne à 2500 fr. par année. Pour un
nouveau poste, il se situe, suivant les sec-
teurs, entre 250.000 et 400.000 fr. en
peut atteindre 500.000 ou même le million.

RENTES AVS, SALAIRES ET PRIX
Les rentes vieillesse sont aujourd'hui un

multiple de celles fixées en 1948 lors de
l'introduction de l'AVS par la Confédéra-
tion. Au cours de cette période, les ren-
tes minimales ordinaires ont augmenté de
cinq fois et demie, les rentes maximales
de trois fois et demie. Simultanément , les
revenus des salariés et l'indice des prix à
la consommation se sont multipliés par 2,5
(en moyenne) et 1,5 respectivement. Le
pouvoir d'achat des rentes est donc ac-
tuellement de 2,25 à 3,5 fois supérieur à
celui de 1948. (CPS).

Importants
investissements

dans l'industrie textile

Evolution des prix des matières premières
Première quinzaine de novembre 1971

Groupes Marchandises Tendance Remarques

Denrées alimen- Café Inchangé Les importateurs sont couverts
talres

Cacao Baisse Gros achats de l'Union soviéti-
que

Thé Baisse Qualités peu satisfaisantes
Sucre Baisse Approvisionnements suffisants
Riz Hausse Livraisons de la CEE à l'Inde

Textiles Coton Baisse Marché calme
Laine Hausse Transactions animées
Jute Baisse Retenue de la part des consom-

mateurs
Sole Baisse Fléchissement de la demande

Métaux précieux Or Hausse Légère amplification de la de-
mande

Argent Hausse Accroissements des transactions
P'atine Baisse Importantes ventes de l'Union

soviétique
Palladium Baisse Approvisionnements suffisants

Autres métaux Cuivre Baisse Les consommateurs sont cou-
verts

Etsto Baisse Le disponible US se fait rarePlomb Baisse Marché calme
Zinc Baisse Détente dans les approvisionne-

ments
Nickel Baisse (pr j x du marché libre)

Oléagineux Hnlle de soja Baisse Transactions réduitesHuile de palme Inchangé Les importateurs sont couvertsHuile de coco Baisse Marché calmeHuile d'arachide Baisse Stocks importants
Divers Uranium Inchangé (prjx fixés par les autorités US)Acier Baisse Approvisionnements suffisantsCaoutchouc Baisse Marché calme

Union de Banques Suisses, Zurich '



Paris et Bonn tenteront de faire taire leurs
divergences au cours d'un sommet exceptionnel

PARIS (AP). — A l'invitation de M.
Pompidou, président de la République fran-
çaise, le chancelier de la République fé-
dérale d'Allemagne, M. Willy Brandt, se
rendra à Paris le vendredi 3 décembre,
a annoncé mardi marin un communiqué
de la présidence de la République fran-
çaise.

« Le président de la République fran-
çaise et le chancelier de la République fé-
dérale d'Allemagne auront des entretiens le
vendredi 3 décembre dans l'après-midi et
le samedi 4 décembre dans la matinée,
poursuit ce communiqué.

Ce sommet exceptionnel en avance de
près de deux mois sur le calendrier des
rencontres périodiques prévues par les ac-
cords de coopération franco-allemands, avait
été suggéré par le chancelier lui-même, de-
vant l'évolution préoccupante de la situa-
tion monétaire-

Vendredi dernier, le ministre allemand
des affaires étrangères, M. Walter Sclieel
s'était rendu à Paris où il avait eu d'im-
portants entretiens préparatoires avec M.
Maurice Schumann, et avec M. Pompidou.

A l'issue de ces entretiens, on avait fait
remarquer que la conférence des ministres
des finances des Dix à Rome prenant fin
le 1er décembre, le 2 décembre paraissait
« un peu juste » pour une rencontre franco-
allemande. Le 4, un samedi, présentait quel-
ques difficultés dans le cas où les con-
versations auraient dû être prolongées. C'est
pourquoi les dates des 3 et 4 décembre
avaient été finalement proposées par M.
Pompidou au chancelier.

La politique monétaire en Europe sera
bien entendu au centre de ces conversa-
tions, d'autant que la réunion de Rome aura
peut-être permis aux partenaires européens
de voir plus clair quant aux intentions amé-
ricaines et d'arrêter par la suite une posi-
tion plus unie. A ce sujet, M. Walter
Scheel avait déclaré que « les divergences
entre la France et l'Allemagne ne sont
pas très grandes. Nous sommes d'ailleurs
en train de les rapprocher ». Et il avait
ajouté : « La réunion au sommet qui va
s'ouvrir aura une influence sur la politique
monétaire en Europe ».

Du côté français, sans méconnaître l'im-

portance d'une telle rencontre, on fait preu-
ve d'un optimisme plus prudent.

« Ces conversations ne dissipent pas com-
me par enchantement le problème moné-
taire qui existe », déclare-t-on, signifiant par
lit que ce problème ne peut être réduit à
de simples divergences entre les deux pays,
mais qu 'il s'inscrit dans un cadre infini-
ment plus large.

Le voyage de M. Scheel à Paris a per-
mis d'établir en tout cas que les deux par-
tics ont été attentives à démontrer « que
le différend monétaire ne pèse pas sur les
relations franco-allemandes en général, et

plus particulièrement en ce qui concerne
les problèmes européens ».

On peut donc raisonnablement penser
qu'en plus des questions du dollar, la flot-
taison et la parité des monnaies, des pro-
blèmes politiques plus vastes, telle la pré-
paration de la conférence de sécurité et
de coopération européenne — pour laquelle
le récent Conseil des ministres des affaires
étrangères de l'U.E.O. s'est montré favo-
rable, à l'échelon des ambassadeurs en poste
à Helsinki — feront l'objet d'un examen
particulièrement minutieux.

SONDAGE
M. Pompidou est de plus en plus po-

pulaire en France. C'est ce qui ressort d'un
sondage de IT.F.O.P. et que diffuse « France-
Soir » selon lequel, sur 1714 personnes in-
terrogées au cours du mois de novembre,
66 % se déclarent satisfaites de l'actuel
président de la République contre 62 %
le mois précédent.

Un nouveau mystère
Lin-piao était mort , ou à tout le moins limogé. Et voici que l'on vend à Hong-kong

les portraits de Chou En-lai , Mao et Lin-piao. Bon , dira-t-on , mais Hong-kong n'est pas
en Chine ! Bien sûr. Mais le plus drôle est que ces portraits exécutés sur soie viennent

de Chine populaire. Alors ? (Téléphoto AP)
La grève fait tache d'huile dans
l'industrie d'Allemagne fédérale
STUTTGART (AP). — Quelque 120.000

ouvriers métallurgistes , de l'industrie au-
tomobile et électrique, sont en grève de-
puis mardi dans le nord de l'Etat de Bade-
Wurtemberg, contre 60.000 lundi.

Daimler-Benz, Audi-NSU-Auto Union sont
touchés par le mouvement, ainsi que
Brown-Boveri et Robert Bosch.

Selon les syndicats, la grève, la première
grève officielle depuis 1963, est appelée
à s'étendre et les employeurs envisagent
des « lock-out >.

Pour l'instant, ce sont les 1.300.000
ouvriers métallurgistes de Rhénanie du
Nord-Westphalie qui pourraient être les
premiers à se joindre au mouvement, à
la suite d'une rupture de négociations de
salaires dans cette région.

Les « métallos » ouest-allemands récla-
ment des augmentations de 9 à 11 %, dans
les 19 districts syndicaux. Les patrons
n'offrent que 4,5 %.

Le déclenchement de la grève dans le
nord de l'Etat de Bade-Wurtemberg a suivi
le rejet, par les employeurs, d'une propo-
sition de médiation tendant à un relèvement
de 7,5 % des salaires, échelonné sur sept
mois.

En Rhénanie du Nord-Westphalie, les
patrons ont également repoussé une propo-
sition de médiation tendant à une augmen-
tation de 7,3 % des salaires en 12 mois.

Dans presque tous les autres districts,
les négociations paraissent bloquées, bien
qu 'il n'y ait pas encore eu de tentative
de médiation.

Les quatre Grands exportateurs de 90 %
des armes expédiées vers le tiers monde

STOCKHOLM, (AP). — Les quatre
Grands : Etats-Unis, Union soviétique, Fran-
ce et Grande-Bretagne, sont responsables de
plus de 90 % des exportations d'armes vers
les pays du tiers monde où toutes les
guerres se sont déroulées au cours des 25
dernières années.

Cette constatation ressort d'une étude « Le
commerce des armes avec le tiers monde »
publiée par l'Institut international , de
recherches sur la paix de Stockholm , fonda-
tion indépendante du gouvernement suédois ,
financée depuis cinq ans par le parlement
suédois.

Cette étude, qui a demandé quatre ans de
travaux à une équipe internationale de cinq
chercheurs, a été conduite par l'économiste
britannique Frank Blackaby.

Elle met en évidence le rôle de fournis-
seurs des quatre Grands auprès de 91 pays
du tiers monde.

Les Etats-Unis sont les plus importants
fournisseurs de matériel militaire du monde ,
assurant près de la moitié de ce commerce.
Depuis 1950, largement plus d'un tiers de
toutes les armes acquises par le tiers monde
venaient des Etats-Unis, note l'étude.

Entre 1950 et 1970, la valeur globale
annuelle des exportations d'armes lourdes —
avions, bateaux , véhicules blindés et missiles
a septuplé pour dépasser en 1970 , 1,5
milliard de dollars.

• A PAS DE GÉANT

L'Union soviétique est entrée tardivement
dans ce négoce. Vers la fin des années 1950
six pays étaient en relations commerciales
avec l'Union soviétique. A la fin des années
60, le nombre des clients de l'URSS avait
augmenté d'une vingtaine et aujourd'hui

l'Union soviétique est le second fournisseur
d'armes du monde.

Au cours des 20 dernières années , l'Union
soviétique a livré à divers pays en voie de
développement , socialistes et non-alignés , un
peu plus de 200 Mig 15, environ 400 Mig
17, près de 200 Mig 19 et environ 800 Mig
21.

Au cours de la dernière décennie, Etats-
Unis et Union soviétique ont à peu près
exporté à égalité.

Les exportations soviétiques vers neuf
pays du tiers monde (sauf le Viêt-nam) ont
totalisé 3,3 milliards de dollars entre 1960 et
1969, contre 3,29 milliards de dollars pour
les exportations américaines.

FERMANT LA MARCHE
La Grande Bretagne et la France partici-

pent pour 20 % dans ces transactions. Alors
que les exportations d' armes britanniques
ont décliné , celles de la France ont progres-
sé très rapidement , au rythme de 16 %
depuis 1960.

L'homme
de la rigueur

La constitution soviétique est un
encombrant monument qui porte le nom
de Loi fondamentale de l'Union des
républiques socialistes soviétiques. 146
articles et 13 chapitres. Pour ceux qu'in-
téresse l'anecdote, précisions que le cha-
pitre le plus étoffé porte le numéro 10,
qu'il comprend 16 articles et qu'il ne
faut pas s'en étonner puisqu 'il a trait
aux « droits fondamentaux des
citoyens ». Tout un programme.

A propos des rumeurs venues de
Moscou, voici que, cependant, on
recommence, à mélanger un peu tout et
tout le monde. On confond avec allé-
gresse l'organisation de l'Etat et celle du
parti. Il est bon de rappeler que ce n'est
pas le Soviet suprême, comme on le
laisse entendre, qui peut décider telle ou
telle modification dans la structure du
pouvoir. La seule instance ayant autorité
pour le faire est le congrès du P.C.
soviétique et comme il n'est évidemment
pas question de réunir un congrès, c'est
le comité central qui serait appelé à
couronner Brejnev.

Mais contrairement à ce que nous di-
sent les dépêches, Brejnev n'est pas le
président du comité central et cela pour
l'excellente raison que le comité central
n'a pas de président. L'émanation du
comité central , c'est le bureau politi que.
La signature du Politburo , c'est le secré-
tariat. Son fondé de pouvoir se nomme
Léonid Brejnev.

II ne faut pas s'attendre à une révo-
lution de palais. Moscou n'est pas en
Amérique du Sud. Brejnev n'exécute
pas : il étouffe. Brejnev ne fait pas de
colères : il attend. Brcjenev a vaincu et
peut-être vaincra-t-il encore car on dirait
qu'il a devant lui comme une seconde
vie. Brejnev ne rompt pas : il divise. Il
ne condamne pas : il verse dans l'oubli.

Si Podgorny se trouve là où il est, ce
n'est pas parce qu'il avait plus ou moins
bien réussi à la tête du commissariat à
l'industrie alimentaire, mais parce que, à
sa façon , il était un libéral. Si le rôle
tenu par Kossyguine ressemble de plus
en plus à une peau de chagrin, ce n'est
pas parce que par tempérament il a
toujours préféré se trouver en seconde
ligne, mais parce que, à sa manière, il
était lui aussi un modéré.

Brejnev, c'est l'armée et c'est aussi la
priorité des priorités donnée à l'industrie
lourde, même si pour tromper l'Occi-
dent, on se laisse parfois aller a de
savants calculs. Pourquoi Podgorny et
Kossyguine ont-ils eux aussi trébuché ?
Parce que, a une époque où le néo-
stalinisme s'appesantit sur le pays, Pod-
gorny et Kossyguine en étaient encore a
se demander s'il ne convenait pas de fa-
voriser la généralisation de l'expérience
des liaisons directes entre les
producteurs et les circuits de distribu-
tion. Podgorny s'est comdamné le jour
où il plaida qu'il était « possible et
souhaitable » d'augmenter la part des
biens de consommation.

Ce que c'est tout de même que le
destin. Podgorny faillit être jeté en
prison par Khrouchtchev en janvier
1961. Et c'est le vainqueur de M.K. qui
médite aujourd'hui de ne faire de lui
qu'un apparatchik comme les autres. Et
voilà qui prouve que l'on peut être
ukrainien tout en ne tenant pas le bon
côté de a rampe.

L'URSS achète du blé à l'Amérique
au moment où l'homme de la rigueur se
prépare à régner sans partage. Rigueur ,
c'est-à-dire idéologie. Quel est donc à ce
sujet le credo de Brejnev ? Il tient en
une phrase : « l'efficacité du travail
idéologique se mesure dans la même
balance où l'on pèse le blé et les arti-
cles matériels produits par l'économie ».

On dirait du Mao écrit au jour le
plus déchiré de la révolution culturelle...

L. GRANGER

Campagne d'excitation guerrière
de plus en plus vive en Egypte

LE CAIRE (AP). — « En rejetant la
mise en application de la résolution du
Conseil de sécurité (du 22 novembre 1967),
Israël a poussé le conflit jusqu 'au point
de rupture, car un tel rejet équivaut à une
invitation à la guerre », a déclaré le porte-
parole officiel du gouvernement égyptien.

De son côté, la presse, qui est pleine
d'informations au sujet de l'agitation guer-
rière, des exercices aériens et des réunions
d'urgence en Israël , accuse Tel-Aviv de
déclencher délibérément une « campagne de
pression hystérique » sur les Etats-Unis pour
obtenir la livraison des avions « Phantom »,
en répandant des informations sur les pré-
parations militaires < massives » de l'Egypte.

Toutefois, « Al Ahram » et « Al Goum-
houriya » parlent avec emphase du rôle
décisif que les aigles d'Egypte joueront dans
la prochaine guerre en détruisant le mythe
créé par Israël c d'une invincible année
de l'air israélienne ».

A côté de ces bruits de guerre, la presse
fait aussi état d'activités pacifiques à long
terme, comme de la prochaine foire in-

dustrielle du Caire au mois de mars a la-
quelle 24 pays ont déjà accepté de par-
ticiper.

LES ACCUSATIONS DE TUANT
Pour sa part , dans un rapport rendu

public, M. Thant note qu 'Israël ne s'est
pas conformé à une résolution du Conseil
de sécurité en date du 25 septembre, qui
demandait à Jérusalem de ne rien faire
qui puisse « modifier le statut » de la partie
arabe de Jérusalem.

M. Thant ajoute qu'Israël n'a pas ré-
pondu à ses notifications réitérées dans les-
quelles il annonçait son intention d'envoyer
trois membres du Conseil de sécurité à
Jérusalem pour se rendre compte sur place.

Cest au sud de Rome

Drame du rail , mardi matin , dans la banlieue sud de Rome où deux trains sont entrés
en collision. Dans l'amas de ferraille , on a retiré deux morts et 40 blessés dont dix sont

grièvement atteints. (Téléphoto AP).

L avion à utiliser par beau temps
De notre correspondant pour les affaires

allemandes :
Le 141me Starfighter de la « Luftwaffe »

vient de tomber. Son pilote a heureuse-
ment pu sauver sa peau grâce à son siège
éjectable et à son parachute, mais ces 141
accidents n'en ont pas moins fait déjà
67 morts... On commencerait de s'émouvoir
à moins !

La Cour fédérale des comptes, en pas-
sant au crible les dépenses de ces der-
nières années, vient de faire à ce propos
de bien étranges découvertes : l'acquisition
de ces appareils aurait été faite avec une
précipitation et une légèreté presque in-
croyables.

Le ministre de la défense de l'époque
(en 1958, c'était M. Strauss) y serait allé
pour ainsi dire les yeux fermés, oubliant
notamment d'info rmer sa commission que
le Starfighter avait été prévu et conçu par

l armee américaine comme € chasseur à uti-
liser par le beau temps » . Comme il arrive
qu'il pleuve et que le temps soit bouché
en République fédérale, on voit ce que
cela pouvait donner.

La politique , bien entendu , joue un rôle
dans l'affaire. Strauss, pour les partis gou-
vernementaux , est l'ennemi No 1, et tout
est mis en œuvre pour l' abattre. Un con-
seiller municipal socialiste de Nuremberg
a même demandé que le parquet de Mu-
nich prenne l'affaire en main.

JOUER L'HOMME
Cette indignation, apparemment justifiée ,

gagnerait toutefois en sincérité à être un
peu moins unilatérale. Strauss, en effet ,
n'est pas seul en cause. Le choix du Star-
fighter a été discuté par la commission de
la défense , dont font partie des représen-
tants de tous les milieux et qui avait en
main des rapports circonstanciés d'officiers

de la Luftwaffe, de spécialistes et de ju-
ristes. Or, pas un de ces messieurs ne de-
manda le moindre complément d'informa-
tion ni ne souleva la moindre objection
de caractère technique. Il en fut de même
au parlement...

Cette nouvelle affaire , qui a déjà coûté
sensiblement plus de vingt milliards de
marks à la caisse fédérale , éclaire d'un
jour cru les mœurs électorales en honneur
en Allemagne fédérale. Depuis que les pro-
grammes de la gauche et de la droite se
sont rapprochés au point de se chevaucher
parfois , on en est réduit à chercher le
scandale partout où on croit pouvoir le
découvrir ou, pour employer le langage
de nos confrères sportifs , à jouer l'homme
plutôt que la balle.

Ce qui ne veut pas dire , loin de là,
que M. Strauss soit blanc comme neige.

Léon LATOUR

Espionnage
et stupéfiants

PARIS (AP). — Le juge d'instruction
Roussel , chargé de l'affaire de drogue,
qui met en cause le S.D.E.C.E. procède
ces jours-ci à l'audition accélérée de nom-
breux témoins.

Il semble, en effet, prendre très au
sérieux les accusations portées contre le
colonel Fournier du S.D.E.C.E. par Roger
Delouette , le trafiquant arrêté le 5 avril
aux Etats-Unis alors qu'il convoyait 46
kilos d'héroïne dans une camionnette.

Le magistrat instructeur a entendu mar-
di le général Guibaud , ancien directeur du
S.D.E.C.E. remplacé ensuite par le géné-
ral Jacquier auquel succéda en octobre
1970, M. de Marenches, l'actuel directeur.
Cette audition du général Guibaud a duré
deux heures et elle sera certainement suivie
dans les prochains jours de celles d'autres
personnalités du S.D.E.C.E.

M. Roussel a interrogé également la maî-
tresse de Roger Delouette , Marie-José Ro-
bert. Elle est inculpée depuis le 8 avril
rie détention rie fausse monnaie.

SUR LE FRONT D IRLANDE

C'est dans ce café dont il ne reste que des ruines qu'un homme a été tué. (Téléphoto AP)

BELFAST (Reuter). — Poursuivant leurs
perquisitions dans les quartiers catholiques
à la reoherche de militants de l'année
républicaine irlandaise et d'armes, l'armée
britannique et la police de l'Ulster ont
fouillé plus de 30 maisons mardi dans le
quartier de Ballymurphy à Belfast Vingt-
quatre hommes ont été arrêtés, des armes
et munitions saisies.

Pendant les perquisitions qui n'ont pas
duré moins de 4 heures, les soldats ont
tiré sur un homme porteur d'un fusil. Deux
bombes à la gélinite ont été lancées en

direction des militaires, mais sans faire de
victime. Les soldats ont également tiré
des balles en caoutchouc pour disperser
un groupe de jeunes gens.

L'armée a remis à la police de Coalis-
land, à l'ouest de Belfast , cinq suspects
après la découverte de trois mines et de
détonateurs dans une voiture.

Enfin, la police s'efforce d'établir l'iden-
tité d'un homme tué dans l'explosion d'une
bombe dans un café à Lurgan, à 40 km
de Belfast.

Soljenitsine proteste
ZURICH (ATS). — L'écrivain soviétique

Alexandre Soljenitsine déclare , dans une
lettre adressée en date du 12 novembre
dernier à son avocat , Me Heeb , à Zurich ,
avoir appris avec colère que la maison d'é-
dition Langen-Mueller, à Munich, a publié
une c édition-pirate » de son dernier ro-
man intitulé « Août 14 ». Le prix Nobel
indique qu'il n'a jamais autorisé la mai-
son d'édition allemande à publier ses œu-
vres.

U insiste sur le fait que seul son avoué
est habilité à prendre une décision en ce
qui concerne la publication de ses œuvres
en dehors d'URSS.

Coopération technologique
européenne

BRUXELLES (AFP). — La coopération
technologique européenne a pris mardi à
Bruxelles un départ modeste, si on com-
pare la somme des travaux préparatoires
et les premiers résultats qui ont été obte-
nus. Mais il s'agi t justement de premiers
résultats et on s'attend , en général , que de
nouveaux projet — dans un avenir assez
rapproché — étofferont cette coopération.

Dix-neuf pays européens, groupés autour
des Six du Marché commun qui avaient lan-
cé en octobre 1967 l'idée d'une telle coopé-
ration , ont signé, mardi, sept projets de
recherche technologique, pour un montant
d'environ 23 millions de dollars, répartis
sur une durée moyenne de trois ans.

Un Picasso volé à Paris
PARIS (AP). — Dans la nuit de lundi à

mardi , deux malfaiteurs ont brisé la vitrine
de la galerie de tableaux « Knoedler et
Cie », à Paris , et se sont emparés de la
seule toile exposée : la « Tète d'arlequin
peinte par Picasso en 1905. Le tableau ,
qui mesure 35 cm sur 24 cm est estimé
à 1.500.000 francs.

Au comité central
du P.C. soviétique

MOSCOU (AP). — Le comité central
du- parti communiste soviétique, dont la
session plénière s'est achevée mardi , a élu
M. Solomentsev au poste de membre sup-
pléant du bureau politique.

Agé de 58 ans, M. Solomentsev a été
déchargé en conséquence de ses fonctions
de secrétaire du comité central.

De plus, la nomination de M. Solomentsev
à la tête du gouvernement de la Fédé-
ration russe avait été soumise par M. Brej-
nev, ce qui tendait à accréditer la thèse
que l'ancien secrétaire du comité central
était un protégé du chef du parti.

L'Angleterre, la pêche
et la C.E.E.

LONDRES (AP). — M. Rippon, chargé
de la négociation aveo le Marché commun,
a déclaré à la Chambre des communes
que la Grande-Bretagne exigera le règle-
ment des droits de pêche avant de signer
son adhésion, ce qui représente un durcis-
sement de son attitude puisqu'elle avai t
laissé entendre jusqu 'ici que ce problème
pourrait n'être réglé qu'après l'adhésion.

Phase finale
entre les Allemagnes

BERLIN (AFP). — La préparation au
niveau des experts de la prochaine ren-
contre entre les secrétaires d'Etat Bahr
(RFA) et Kohi (RDA) a eu lieu à Berlin-
Est et non à Bonn , comme initialement
annoncé. Les 24 et 25 novembre, dans la
capitale ouest-allemande , les deux secrétaires
d'Etat tiendront la 30me séance des négo-
ciations entre la République fédérale et
la République démocratique allemande. Ces
négociations pourraient déboucher mainte-
nant sur leur « phase finale ».

Une ménagère met en fuite
deux terroristes !

BELFAST (AP). — Une femme, dispo-
sant pour toute arme d'un filet à provisions,
a mis en fuite deux terroristes qui commet-
taient mardi une agression à la poste de
Cavehill-Roadà Belfast.

La femme, qui a tenu à conserver l'ano-
nymat soit par modestie, soit par crainte
de l'armée clandestine irlandaise (IRA),
a sséné des coups avec son filet à l'un
des deux hommes. Après avoir tiré deux
coups, les terroristes prirent la fuite en
n'emportant qu 'un très maigre butin.

Dans un autre quartier ed Belfast , un
soldat a été blessé au ventre par un terro-
riste.

Une jeune femme, qui avait été touchée
à la tête par une balle au cours d'un inci-
dent la semaine dernière , est édéedée à
l'hôpital. Sa mort porte a 161 le nombre
des victimes de la violence.

Les Soviétiques et Chypre
NICOSIE (AP). — Le magazine cypriote

grec « O Kosmos Simera » (Le Monde
d'aujourd'hui), affirme que les services de
rensei gnement soviétiques ont fait de Chy-
pre le quartier général de leurs opérations
au Proche-Orient et le rendez-vous entre
leurs agents et les dirigeants de ces ser-
vices qui gagnent l'île directement par avion
de Moscou.

C'est à Chypre, selon ce magazine anti-
communiste, que les agents soviétiques en
poste au Proche-Orient reçoivent leurs ins-
tructions et font leurs rapports .

Washington : la hache
dans les impôts

WASHINGTON (AP). — Par 64 voix
contre 30, le Sénat américain a adopté
un projet de loi prévoyant 27 milliards
de dollars de réductions d'impôts , soit 11,5
milliards de dollars de plus que n'en avait
voté la Chambre des représentants.

Le projet du Sénat, qui sera soumis à
une commission mixte des deux assemblées
pour tenter de parvenir à un compromis,
contient un amendement instituant le fi-
nancement des campagnes électorales sur
les recettes de l'impôt.

La Chine à l'ECOSOC
NEW-YORK (Reuter) . — La Chine a été

élue mardi membre du Conseil économique
et social des Nations unies (ECOSOC) pour
un mandat de trois ans à partir du premier
janvier prochain , par l'assemblée générale
de l'ONU.

Le vote a eu lieu au scrutin secret. La
décision de l'assemblée signifie que les
cinq membres permanents du Conseil de
sécurité seront à nouveau tous représentés
à l'ECOSOC. En 1960, la Chine natio-
naliste n'avait pas été réélue.

Les troupes américaines
en Europe

WASHINGTON (AP). — Le président
Nixon a invité le Sénat à rejeter un amen-
dement tendant à réduire à 250.000 hom-
mes les effectifs des forces américaines
stationnées en Europe.

« Je suis convaincu que l'adoption d'une
telle mesure serait une grande erreur »,
a-t-il affirmé dans une lettre adressée au
sénateur Stennis, président de la commis-
sion militaire du Sénat.

Mme Meir reçue par Nixon
le 2 décembre

WASHINGTON (AFP). — Le premier
ministre d'Israël , Mme Golda Meir , sera
reçu par le président Nixon à la Maison-
Blanche , le 2 décembre prochain a annoncé,
mardi , le porte-parole présidentiel.

Il a précisé que Mme Meir s'entretiendra
le même jour avec le secrétaire d'Etat , M.
Rogcrs. Sa visite privée aux Etats-Unis
doit commencer le 1er décembre.

POUR TOUT SAVOIR POUR TOUT SAVOIR POUR IQUTamiNaÉ'mfmm  ̂Immi & £0 IftBâB U R m*ti% WW R ^WClÊTlm^k ' 'M M WÉm MÉÈÊ SAVOIR POUR TOUT SAVOIR POUR TOUT SAVOIR
POUR TOUT SAVOIR POUR TOUT SAVOIR POUR TO*Jfc«WJpC»R «PT» g«Dfl3»UR WW WMIK PmwàWWWwkWMJË Ŝ S SAVOIR POUR TOUT SAVOIR POUR TOUT SAVOIR
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